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PRÉFACE 




?L^ peu de documents auffi importants peur 
■ \.l'hijloire de t Orient latin que les trais textes que 
■~î!> nous publions aujourd'hui faits le titre général de 
- M Geftes des Chiprois. Cette compilation, faite au 
%%& commencement du XIV e fùc le, nous donne en effet 
mbreux C3 'nouveaux renfeignementi fur les événements qui, au 
cours des XII* &XWY fiée les, fe font paffés en Syrie & dans tout 
U baffin de la Méditerranée ; mais elle vaut furtout en ce quelle 
offre, à cite de détails puifes à des fources multiples, deux récits 
perfonnels W originaux, dont l'un, compoft par le célèbre Philippe 
de Navarre, & déjà cité au XIII e W au XW'fiècles, ne nous était 
connu que de nom, & dont l' autre, fuite du précédent, a pour auteur 
un témoin oculaire de la plupart des faits qu'il raconte. Auffi 
devons-nous nous féliciter ' de la bonne fortune, qui permet à la 
Société de l'Orient latin de publier un manuferit jufqu à pre- 
fent médit. 



Ce manuferit a été retrouvé en Piémont par un amateur trudit, 
M. Carlo Perrin *, de Venuolo, pris Saluées, qui put, il y a 
quelques années, le copier page pour page W ligne pour ligne; 
cejl cette copie 1, exécutée avec foin, qui a fervi de bafe à notre 



I. Voj. le VU* Rapport du 
fecritairt de la Soeiiti Je FOritut 
latin (iï mil l8S]),p. 18-11.— 
1. M. Perrin devait, dam l'ori- 
gine, collaborer à la publication, 
maïs il y a renoncé depuis. Voy. 



le» VII', Ville & IX' Rapports dm 
ficritairc de ta Société de rOritnt 
latin, 1S81-1SS5. — }. Elle appar- 
tient à M. le comte Riant, a qui 
M. Perrin en a fait prêfcnt 
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Nous avons eu (Tailleurs quelque temps fous les yeux le ma- 
nufcrit original: ce qui nous permet de le décrire. Il ejl écrit fur 
papier avortent lujlrè 13 poli. V écriture grofjière & peu nette 
ejl du XW e fiècle l . Le manufcrit devait contenir primitivement 
28 cahiers de 8 feuillets chacun, plus un cahier de 10 feuillets 
(le \ c ) & un cahier de 4 feuillets (le 12 C J. Malheur eufement 
le premier cahier (fol. 1 à S) a été arraché, & le texte ne com- 
mence qu au feuillet 9 de V ancienne pagination. Le feuillet 94 
ejl blanc. Le verfo du feuillet 144 a aujji été laijfé en blanc. 
Dans le 25 e cahier, le copifte, chargé de la pagination, a fauté 
le numéro 198, ce qui fait que le feuillet 199 fuit fans inter- 
ruption le feuillet 197. On s 9 ejl aperçu plus tard de cette erreur, 
& pour y obvier dans une certaine mefure, on a intercalé à la 
place voulue un feuillet blanc, auquel on adonné le numéro 198, 
13 que le copifte a utilifé en y infcrivant une mention, qu'on 
retrouve à peu près dans les mêmes termes à la fin de la féconde 
partie du mf. (p. 138^ *. Ajoutons quen reliant autrefois le mf, 
on a eu le tort de déplacer ce feuillet volant 13 de le mettre fans 
raifon entre les feuillets 223 13 224. Le 30 e 13 dernier cahier ejl 
très maltraité : le I er feuillet (232 e ) manque, ainfi que le dernier 
(239 e ); le 238 e n ejl plus reprèfentè que par quelques fragments 
informes. 

La première partie du volume, que nous avons déftgnée par le 
nom de Chronique de Terre Sainte, commence en 1132 (avec 
le 9 e feuillet), pour finir en 1224 (feuillet 24, fin du 3 e cahier). 
Cette chronique, comme nous le voyons à la p. 20, commençait à 
Adam, c'ejl-à-dire à la création du monde; mais tout le com- 
mencement, jufqu en 1 132 était bien abrégé, puifqu il ne compre- 
nait qu'un cahier de 8 feuillets. 

La deuxième partie ou deuxième livre, œuvre de Philippe de 
Navarre, /'Hiftoire de la guerre des Ibelin contre Fré- 
déric II, va du feuillet 25 au feuillet 93, t3 renferme la période 
de 1218 à 1242. 

1. Une note du copifte (p. 138 avons reproduit à la fin de notre 
& 334) nous apprend que le mf. a édition (p. 334) la mention du 
été écrit en Chypre. — 2. Nous fol. 198. 



PRÉFACE. XJ 



Le troifùme livre, dont l'autour efl incertain l , eji de beau- 
coup plus long que les deux autres parties, & compte 1 8 cahiers 
(du 13 e au 30% du feuillet 95 au feuillet 238^; le récit s "étend 
de 1242 à 1309. 

Ces trois parties, bien que di/iincles entre elles, ont cependant 
un lien commun qu'il eji facile de remarquer. Certains paffages, 
qui renvoient d'une partie à l'autre, montrent en effet qu'un révi- 
feur gênerai, autre quun copijle, a cherche à reunir en un tout 
ces trois parties diverfes, & à leur donner une unité. Une chofe 
frappe aujjt, cejl que la troifùme partie a 'été évidemment rédi- 
gée pour faire immédiatement fuite au récit de Philippe de 
Navarre. Il n'y a en effet aucune interruption dans la chrono- 
logie des deux narrateurs. Remarquons de plus que l'auteur, 
qui avait une quinzaine d'années en 1 269 (comme nous le ver- 
rons plus tard), ne devait guère raconter de vifu les événements 
antérieurs à cette date. Si donc il a pris la peine d'aller puifer à 
des fources étrangères les éléments de la première période de fon 
récit, qu'il commence en 1242, immédiatement à la fuite de 
/'Hiftoire de Philippe de Navarre, cejl qu'il avait l'intention 
de compofer une chronique faifant corps abfolu avec celle qui 
précède. 

Le même raifonnement nous conduit à penfer que la Chro- 
nique de Terre Sainte, placée en tête du manuferit, a, elle auffi, 
été rédigée par le même auteur, qui, après avoir écrit une longue 
fuite au récit de Philippe de Navarre, a voulu mettre en tête le 
commencement commun des chroniques univerf elles. Du refle nous 
trouvons cité, — là uniquement cité, — dans la Chronique de 
Terre Sainte là dans la troifùme partie dite Chronique du 
Templier de Tyr, le Livre du Conqueft*, qui femble être la 
principale four ce a" information de notre auteur. N'ejl-ce pas là 
encore une preuve de la commune origine de ces deux textes? 
Enfin la langue préfente des deux cotés les mêmes irrégularités là 
les mêmes italianifnus. 

1. On verra plus loin qu'il y a Gérard de Monréal. — 2. Voy. 
de très grandes probabilités pour p. 5, 6, 17 & 15a. 
attribuer cette troîûeme partie à 
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Nous pouvons donc conclure en difant que notre compilation 
eji ? œuvre d'un auteur, qui, au commencement du XIV e fie clé, 
a compofe une Chronique de Terre Sainte, principalement 
d'après le Livre du Conqueft; il a joint à cette chronique le 
texte de Philippe de Navarre, auquel il a dû ne faire fubir que 
peu de changements (\ 2 I 8- 1 242^ ; puis il a fait fuivre ces deux 
dernières parties d'un nouveau récit dont les commencements (de 
1 242 à 1 270 environ) font encore empruntes de préférence au 
Livre du Conqueft, mais dont toute la fin (1270-1309) ejl 
mfpirée par des fouvenirs perfonnels. Enfin en 1343, un copifie 
nomme Jean le Miège, prifonnier en Chypre, a copie le manuf- 
crit même que nous avons d'écrit plus haut. 

Revenons maintenant fur chacun des trois livres qui compofent 
la compilation, & étudions-les feparément. 



I. — Chronique de Terre Sainte. 

Après avoir dit plus haut que cette chronique & le troijième 
livre des Geftes des Chiprois ont un feu l & même auteur, il 
nous rejle peu de chofe Rajouter. Nous f avons déjà que le com- 
pilateur ne cache point les emprunts qu'il fait au Livre du 
Conqueft ou Hiftoire de l'empereur Eracle. Les paffages 
cités aux pages 5, 9 & 17 fe retrouvent en effet dans Guillaume 
de Tyr & fes continuateurs 1 & appartiennent à la troijième 
clajfe des manufcrits de cette compilation*. Mais /'Eracle riejl 
évidemment pas la feule four ce à laquelle il ait puife. Quelles J ont 
les autres? Cette quejiion nous femb le à peu près info lubie, car tous 
les textes, qui pourraient éclairer ce problème, font loin d 'être publiés 
encore. Nous devons cependant remarquer que les dates fournies 
par £ autres textes que /' 'Eracle font prej que toujours erronées. 

Dernièrement les Archives de l'Orient latin 3 publiaient 

1 . Voy. l'édition de l'Académie 1. Voy. Archives de V Orient latim, 
des Inscriptions, t. I, p. 765-6, t. I (1881), p. «50. — 3. T. II 
958-9 & t II, p. 170 & fuiv. — (1883), »■* partie, p. 427-461. 
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deux textes parallèles, les Annales de Terre Sainte, qui ont de 
nombreux points de rejfemblance (juf qu'en 1 247^ avec les Geftes 
des Chiprois & en particulier avec notre Chronique de Terre 
Sainte. Uun des éditeurs de ces textes, M. le prof. R. Rôhricht, 
qui avait pu prendre connaiffance du manufcrit des Geftes des 
Chiprois, Je demande dans la préface qu'il a jointe à la publication, 
fi les Geftes n'ont pas été utilifes par le rédacteur des Annales. 
En admettant, comme nous croyons l'avoir démontré, que notre 
chronique, première partie des Geftes, a été compofee en même 
temps que la troifieme,au commencement du XIV e fiècle, la réponfe 
à cette queftion fera facile, car les deux textes des Annales, bien 
que l'un f oit repré fente par un mf du XV e fiècle, ne peuvent 
être confidérés, au point de vue de la langue, comme po/iérieurs 
au XIII e fiècle. Les Annales auraient donc bien plutôt été mifes 
à contribution par les Geftes des Chiprois, à moins que, ce qui 
ejl infiniment probable, les Annales iff les Geftes n'aient eu de 
nombreufes four ces communes, parmi lef quelles certainement il ne 
faut pas oublier /'Eracle, non plus que les Annales Terrae 
Sanétae '. 



II. — Histoire de la guerre qui fu entre 
l'empereur Frédéric &Joh an d'Ibelin, 

par Philippe de Navarre" 1 . 



Philippe de Navarre, l'auteur de la deuxième partie des 
Geftes des Chiprois, a joué durant fa vie un rôle confidèrable 
en Chypre & en Syrie, & a été pendant près d'un demi-fiècle mêlé 
à tous les événements qui ont fuivi la mort du roi Hugues 1 er . 



1. Archives de rOrient latin > 
t. 11 (1883)9 i e partie, p. 430, 
note ). — a. Nous difons Na- 
varre, en empruntant l'ortho- 
graphe fournie par le mf. fr. 
11 581 de la Bibl. nat. (fol. 407) 
Se repréfentée par la forme ita- 
lienne Savarra de Florio Buf- 



tron 8c delà Chronique d'Amadi. 
En réalité nous ignorons abfolu- 
ment à quelle localité correfpond 
ce nom qui fe trouve écrit Ne- 
*vaire dans notre mf. & Notaire 
dans la plupart des m (T. du Livre 
déforme de plaît. 
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Soldat & homme politique, Philippe de Navarre fait manier la 
plume aujji bien que l'épée : tour à tour jurifconfulte, hiflo- 
rien, poète, moralifie, il mérite fans contefie le nom d'homme 
uni ver Tel, que lui décerne Florio Buftron en tête de fa Chro- 
nique de Chypre l . 

Deux de fes ouvrages font bien connus : le premier, le 
Livre de forme de plait a été apprécié & publié par le 
comte Beugnot 1 . C efl un manuel de la lègijlation féodale ufitée 
en Chypre & dans le royaume de Jérufalem, ou Fauteur 
laifje parfois s'égarer quelques détails fur lui-même. 

Le deuxième ouvrage, inédit juf qu'ici & Jignalé à /' attention 
des érudits en 1841 3 , fera bientôt publié pour la Société des 
anciens textes français, par M. Marcel de Frèville. Cejl un 
petit traité de morale, intitulé les Quatre tenz d'aage d'orne, 
où Philippe de Navarre, empruntant fes exemples un peu de 
coté V d'autre, donne fon avis motivé fur la manière dont on 
doitfe conduire à toutes les phafes de la vie, enfant, jeune homme, 
homme fait & vieillard. Il efl permis de fuppofer que Philippe 
de Navarre a dû compofer ce traité, alors que déjà vieux, il 
avait renoncé à la vie aclive, pour fe confacrer à la méditation 
& à l'étude. 

Nous trouvons mentionné le titre ÉSf // réfumé du troifième 
ouvrage de Philippe de Navarre, à coté de fes autres œuvres, 
dans le mf.fr. 12581 de la Bibliothèque nationale (fol. \C]) en 
ces termes : * le premier [livre] fijl de lui meefmes une parue, car 
« la efl dit dont ilfu &commant &por quoi il vint deçà la mer, 
c £ff commant il fe contint & maintint longuemant par la grâce 
« Nojlre Seignor. Après i a rimes & chançons plufors que il 
c metfmes fijl, les unes des granz folies dou fie de que l'an apele 
« amors. Et affex en i a qu'il fift d 'une grant guerre qu'il vit a 
c fon tens antre l'anpereor Fredri £*f le feignor de Barut, mon 

1. Chronique de Pile de Chypre \ compojes pendant le X1JI* fie de 

par Florio Buftron, p. p. René de dam les royaumes de Jérufa/em 

Mas Latrie (extrait des Mélanges Sf de Chypre, t. I (1841), p. 469- 

hiftoriques, t. V), 1884, P* 8. — 571. — 3. Bibliothèque de P école 

2. Ajffifes de Jérufalem ou Recueil des chartes, t. II, p. 13-31. 
des ouvrages de jurijprudence 
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c feignorjeban de Belin le Fiel. Et un moût biau compe i a il de 
« celé guerre méifmes dès le commancemant jufques a la fin, ou que 
« il font devife li dit là H fait là li grant confoil des batailles là 
« des fieges atiriez ordenéemant, car Phelipes fu a touz. Après 
€ i a cbançons & rimes qu'ilfiftplufors en fa viellefce, de Noflre 
t Seignor là de Noflre Dame là desfains làdesfamtes... g > Il efi 
facile de voir que le biau compe n'eji autre chofe que la deuxième 
partie des Gcftcs des Chiprois, à laquelle il manque aujourd'hui 
le commencement, relatif à l'arrivée de Philippe de Navarre en 
Orient, là toute une ferie de chanfons amoureufes là dévotes 
que le compilateur n'a pas cru devoir comprendre dans fon 
œuvre. Ce qui nous rejie de l'ouvrage de Philippe de Navarre 
efi, non pas un poème, comme l'a fuppofe Beugnot, mais une 
fimple narration, que P auteur a parfois entremêlée de vers. 

Avant notre publication, /'Hiftoire de la guerre des Ibelin 
n'était cependant pas abfolument perdue, puifque le chroniqueur 
chyprois, auquel nous faifions allufion plus haut, Florio Buf- 
tron, dit l'avoir connue là utilifee dans fa Chronique de 
Chypre: « Ho poi trovato particolarmente i Gefti di Ciprioti* 
« m francefe, fcritti da Filippo de Navara, huomo univer- 
t fale, là il quale intervenne in molti fatti, là di guerra, là 
t di patti di pace 3. » Quelque prècife que femble cette phrafe, 
il efi néanmoins bien évident que Florio Buflron n'a pas connu 
Philippe de Navarre autrement que £ après notre compila- 
tion. Il ne relate en effet aucun des faits antérieurs à ceux 
dont parlent les Geftes des Chiprois, là na par confequent 
pas eu fous les yeux les mémoires perfonnels de Philippe de 
Navarre, perdus aujourd'hui, là que cite tout d'abord le mf 
fr. 12581. De plus Florio Bufiron, comme nous le verrons plus 
tard, reproduit prefque mot à mot certains paffages, qu'il em- 
prunte à la troifième partie des G eftes, preuve manifefie qu'il 
s* efi fervi de la compilation tout entière. 



1. Ce texte a déjà été publié Buftron que nous avons emprunté 

par le comte Beugnot (Bibl. d* le titre général de la compilation. 

l'ec. du ch. % L II, p. 15-16). — — ). Edition, p. 8. 
a. Ceft i ce paflage de Florio 
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Le récit des Geftes efl donc à peu près le même que celui de 
Florio Bujlron; nous le refumerons en peu de lignes. 

Venant d'Europe, & appelé en Chypre par des affaires perfon- 
nelles, Philippe de Navarre arriva dans Ftle jufle à point pour 
prendre le paru des Ibelin dans leur querelle contre T empereur 
Frédéric IL On fait en effet qu'à la mort du roi Hugues I er , la 
reine Alix avait remis la tutelle de f on fils Henri àfon frère Jean 
d* Ibelin, feigneur de Béryte. Jaloux de cette préférence, les barons 
de Chypre mirent dans leurs intérêts Frédéric II, alors que preffé 
par Grégoire IX, il fe décidait enfin en 122$ à partir pour la 
Terre Sainte. Frédéric débarque en Chypre, enlève le bailliage du 
royaume à Jean d* Ibelin, qu'il remplace par cinq bails. De là 
lutte & conflit entre les Ibelin d'une part ES? Frédéric £*f les cinq 
bails de F autre. Choifi une première fois comme intermédiaire, 
Philippe de Navarre n'échappe que par miracle à un guet-apens 
que lui tendent les cinq bails. Retire avec quelques troupes raffem- 
blèes à la hâte dans la tour de F Hôpital de Nicofte, il efl bientôt 
fecouru par le feigneur de B'eryte, qui accourt d'Acre, livre Étf 
gagne la bataille de Nicofte. Les bails fe réfugient alors avec le 
jeune roi, leur prifonnier, dans le château de Dieudamour, tandis 
que Philippe de Navarre négocie la reddition du château de Cérines. 

Dieudamour ejl afftégè par les Ibelin; le fiège dure longtemps, 
& Philippe de Navarre efl bleffé dans une efcarmouche, en 
1229; fes compagnons, le croyant mort, s'écrient : « Mort 
« efl notre chanteur ! tue efl ! » 

Bientôt la prife de Dieudamour & de Kantara détermine 
une trêve momentanée. Philippe de Navarre dut même à cette 
occafion, — £ff cejl là un fait que feu l s nous relatent les Geftes, 
— aller outremer en ambaffade, pour fe plaindre auprès du 
pape là des rois de France, a" Angleterre & d*Ef pagne, des 
agiffements de F empereur Frédéric. 

La guerre recommence bientôt. En 1230, T amiral impérial, 
Richard Filangieri, débarque à Béryte & s'empare facilement 
du château. Le roi là fon armée, commandée par Jean a* Ibelin, 
quittent alors Chypre, malgré les avis de Philippe de Navarre, 
auquel efl laiffé le gouvernement de File. L'armée chypriote, forcée 
d'abandonner le fiège de Béryte, fe replie fur Acre. Pendant ce 
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temps, Philippe de Navarre échoue, par la mauvaise foi de Richard 
Filangieri, dans la négociation qu'il tentait en vue de marier la 
farur du roi avec le fils de Boémond, prince d'Antioche. De retour 
en Chypre, Philippe trouve prefque toutes les forterejfes tombées 
au pouvoir des bails. La conquête de l'île ejl à refaire. 

Le roi &Jean a*lbelin réunijfent une nouvelle armée & repren- 
nent Famagoufte (\ 232/ Kantara, grâce à l'habileté diplomatique 
de Philippe de Navarre, ejl aujji recouvré. Enfin, après la victoire 
de la Gride, Hle retourne définitivement aux lbelin, fauf Gerines, 
qui tient encore jufqu au commencement de l'année 1233. Après 
la prife de la ville, Philippe de Navarre, qui avait ajftfté au 
Jiège, ejl chargé de conclure la paix. 

Ici s'arrêtent les renfeignements que nous donne fur Philippe 
de Navarre la chronique de Florio Bujtron. Les Geftes des 
Chiprois nous permettent de conduire un peu plus loin la vie 
de notre auteur. Cejl ainfi qu'en 1 236 nous le voyons affifter à 
la mort du vieux Jean a* lbelin l . En 1242, grâce à fa fubtiliti 
de jurifte verfe dans la connaiffance du droit féodal, Philippe 
de Navarre parvient h décider le feigneur de Béryte Éff le fei- 
gneur de Tyr, difpofés tout d'abord en faveur de Simon de 
Montfort % , à reconnaître à la reine Alix la régence du royaume 
de Jérufalem, jufqu'à la venue de Conradin, qui vient a 9 être 
majeur 3. En récompenfe de fes fervices, Philippe de Navarre, 
comble a" honneurs Éff de richejfes par la reine Alix, ejl fait fei- 
gneur d'un fief de foudée 4. Ceft encore lui qui un peu plus tard 
traite la paix avec Richard Filangieri. 

A partir de cette époque, les Geftes ne nous apprennent plus 
runfur Philippe de Navarre ; ils mentionnent feulement fon fils 
Batian S, dont le nom eft déjà cité, mais non identifié dans les 
Familles d'Outremer 6 . 

1. Pages 117-118 de notre édi- Colonies franques de Syrie (1883), 

lion. — 2. Voy. une charte du p. 13-24. — 5. Pages 131 & 135. 

7 juin 1141, dans les Archives de — 6. Les Familles d'Outremer de 

r Orient Latin, 1. 1 ( 1 88 1 ), p. 402- Du Cange, p. p. E.-G. Rey, dans la 

403. — 3. Pages 117-130. — collection des Documents inédits 

4. Pages 130-131. Voy. Rey, Les (1869), p. 606. 

C 
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En comparant, comme nous l * avons fait plus haut, le texte de 
Philippe de Navarre au récit de Florio Bujlron, on voit que les 
Geftes des Chiprois ajoutent peu de chofe à ce que nous J avons 
de Philippe de Navarre ; ils ne font guère que confirmer, pré- 
cifer £sf compléter partiellement des faits déjà connus. Mais- ce 
que nous ignorions, ou plutôt ce que nous foupconnions à peine, 
cejl le talent poétique & furtout fatirique, que nous conjîatons 
dans les vers aj/ez nombreux intercalés au milieu de ce récit hif- 
torique. Les genres qu aborde le poète font multiples; cejl cC abord 
une lettre rimèe, adreffee de Nicofie à Balian a" Ibelin, pièce 
ajjèz longue, en vers de 12 fyllabes, que l y auteur fait rimer par 
groupes de 3, 4, 5, 6, 9, 10 & même 16 vers l . Cejl enfuite un 
ferventois ou chanfon fur la bataille de Nicofie, en 1229 2 ; c ' e fi 
encore une aubade infpirée par le fiège de Kantara 3 ; c*ejl enfin 
& furtout une parodie, pleine d^efprit & de finejfe, du roman de 
Renart, ou Philippe, donnant à jfean d* Ibelin lefurnom a"Y{en- 
grin tff aux cinq bails les noms des divers animaux de la com- 
pagnie Renart, raille de la façon la plus piquante le bail An- 
ceau de Brie, dont la confeffton ejl mife en pendant de celle de 
Renart 4. Légèreté de flyle, ironie mordante, tournure alerte 
des phrafes, choix précis des mots, rythme f outillant du vers, 
F imitation ejl parfaite ; & on comprend quel puijfant avocat 
devait être cet homme c univerfel*, qui pouvait fi bien s'ajfimiler 
les chofes les plus diverfes & fe montrer à la fois ferieux dans 
fes écrits juridiques, 13 fpirituellement badin, quand il ne s 9 occu- 
pait que de littérature légère. 

Un peu plus loin, Philippe de Navarre fait une nouvelle 
allufion, — en profe, cette fois 5, — au rôle de Renan, fi popu- 
laire au moyen âge. Ici nous nous trouvons en préfence non plus 
a* un èpifode du Roman de Renart, mais a" une fable èfopienne, 
dont la forme première, malgré quelques légers changements 6 , 
nous a été confervèe par La Fontaine, fous le titre : Le lion, 
le loup & le renard (VIII, 3^. La ver/ion que préfente Phi- 

1. Pages 55-57. — 2. Pages 61- 5. Pages 114- 11 5. — 6. Voy. Ro- 
62. — 3. Pages 65-67. — 4. Pages bert, Fables inédites..., ( 1 825), L II, 
69-75 ; voy. auffi p. 64-65. — p. 559-560. 
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lippe de Navarre a été augmentée de bonne heure de la partie 
relative au cœur du cerf. On rencontre pour la première fois 
cette addition, four ce de notre texte & des ver fions allemandes l , 
dans la compilation de Frédegaire * Êff dans la chronique 
d Aimoin 3. 

Philippe de Navarre ejl-il toujours original £ff ne reproduit- 
il pas quelquefois des récits empruntes à des four ce s antérieures? 
Quand il s 9 agit de poefies & de fouvenirs perfonnels, F originalité 
de P auteur ne fait pas doute; lorf qu'au contraire il raconte des 
faits, dont il n'a pas été témoin, il en emprunte certainement les 
détails à a* autres narrateurs. Du rejle il nous fait f avoir que ce 
livre *fijl de lui meefmes une partie 4 », voulant dire par là que, 
n'ayant compofe de lui-même qu'une partie de ce livre, il a puife 
ailleurs les éléments de tout le rejle. Gejî là en effet la feule 
explication à donner des reffemblances qui exijlent entre le texte 
de Philippe de Navarre 13 £ autres textes, qui, comme les 
Annales de Terre Sainte S , doivent remonter à des originaux 
communs. 



Nous avons vu que le chroniqueur chyprois du XVI e fiecle, 
Florio Bujlron, s'ejl infpiré fouvent du récit de Philippe de 
Navarre, d'après la compilation des Geftes des Chiprois 6 . 
Un autre hiftorien de Chypre un peu antérieur, dont l'ouvrage, 
écrit de même en italien, eji connu fous le nom de Chronique 
d'Amadi, a fait aujji de nombreux emprunts à notre texte, qu'il 
traduit parfois prefque littéralement. Dans quelle mefure ces 
emprunts ont-ils été pratiqués par Fauteur de la Chronique 



i. Voy. RochhoU, dans la Zeit- 
fchriftfûr deutfche Philologie, t. 1 
(1869), p. 181-198. — 2. Etudes 
critiques fur les four ces de Vhif 
toire mérovingienne, par G. Mo- 
nod ; i e partie : la Compilation 
dite de Frédegaire, (\%%$) t p. 72- 
73. — 3. Aimoini, monachi Flo- 
riacenfis, hiftoria Francorum, dans 
la Patrologie latine de Migne, 



Lcxxxix, col. 647-648. — 4. Bibl. 
nat. mf. fr. 12581, fol. 407. — 

5. Archives de F Orient latin, t. II 
(1883), 2 e partie, p. 438-440. — 

6. Le texte de Philippe de Na- 
varre correfpond aux pages 57- 
106 de l'édition de Florio Buf- 
tron, donnée par M. R. de Mas 
Latrie. 
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d'Amadi, qui offre une rédaclion a la fois plus là moins com- 
plète que la notre ? Nous ne F examinons pas ici. Nous laifjons 
à M. de Mas Latrie, qui prépare une édition de cette chronique, 
le foin d'établir en détail la parente des Geftes là de la Chro- 
nique d'Amadi '. 

III. — Chronique du Templier de Tyr. 

Cette chronique forme la troifième partie des Geftes des 
Chiprois, là nous avons dit quelle ejl V œuvre perfonnelle du 
compilateur des deux précédentes. Elle fait immédiatement fuite 
au texte de Philippe de Navarre là contient le récit des événe- 
ments de Syrie jufqu à la prife d'Acre en 1291. Après cette date, 
le chroniqueur paffe en revue les faits advenus en Chypre, juf- 
qu en 1 309, fans oublier les rivalités des Génois là des Véni- 
tiens, non plus que certains détails relatifs à la Chine là à 
P extrême Orient. 

Nous avons donné à cette relation le nom de Chronique du 
Templier de Tyr, parce que f on auteur fe rattache évidem- 
ment a" une façon quelconque à f ordre du Temple, là que d'autre 
part il a vécu à Tyr les premières années de fa vie. Eu égard à 
la pojition qu'il a occupée pendant affez longtemps, il eût été plus 
rationnel de dèfigner fon texte fous le nom de Chronique du 
fecrétaire de Guillaume de Beaujeu : la longueur du titre 
nous a feule empêché de F adopter. 

La première mention que V auteur faffe de fa propre perfonne, 
fe rapporte a Vannée 1 269 ; // était alors, à Tyr, page de 
Marguerite, femme de Jean de Montfort, là devait avoir une 
quinzaine d'années, ce qui lui donnait 55 ans en 1309, date 
extrême de la fin de fa chronique. Il nous dit lui-même qu'il ne 
refla page qu une feule année 1 -. Il vivait encore à Tyr, en 1270, 
quand eut lieu Pajfaffmat de Philippe de Montfort, fur lequel 
il accumule les détails les plus précis là les plus circonfianciés 3. 

1. Comparer les pages 27-138 thèque nationale (copie moderne 
de notre édition aux pages 54-159 de la Chronique cfAmadi). — 
du mf. italien 387 de la Biblio- 2. Page 193. — 3. Pages 195-196. 
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En 1273, nous le retrouvons à Acre, au moment ou Guillaume 
de Beaujeu ejl nomme grand-maître du Temple l . Dès lors 
jufqu'en 1291, il ejl établi à Acre : la connaiffance exacle qu'il 
montre de cette ville en divers endroits % , fuffirait du rejie à 
prouver le fejour prolongé qu'il y fit. Cejl vers cette époque qu'il 
jut attache à Guillaume de Beaujeu en qualité de fecrètaire. 
Nous le voyons en effet à plufteurs reprises l,de 1285 à 1290, 
tenir la plume, & même traduire en français certains documents 
arabes. Notre auteur devait donc remplir l 9 office de cet c efcri- 
c vain farrajinois », qui, d'après la Règle du Temple 4, appar- 
tenait à la mai/on du grand-maître. Il n'était certainement pas 
chevalier, car les faits qu'il raconte ne lui font jamais parvenus 
que par des on dit 5. Du rejie il nous fait comprendre qu'il était 
de la c mehnée », tout au plus de la haute domejHcitè, de Guil- 
laume de Beaujeu 6 ; Ùf comme nous le voyons combattre à coté 
du grand-maître 7, nous devons en conclure qu'il joignait à fa 
qualité de fecretaire, celle de frère écuyer: ce qui fuffit à jujli- 
fier le nom de Templier que nous lui avons attribué. En tout cas 
il n'était pas prêtre, car dans une violente fatire, il accufe tous 
les prêtres de fimonie*, & jette en même temps le blâme fur les 
Dominicains & les Francifcains. 

En 1 286, il nous décrit complaifamment les longues réjouif- 
fances qui eurent lieu à Acre à Poccajion du couronnement du 
roi Henri II : tournois, travejliffements 13 * autres jeus biaus & 
c delitables & plaifans 9. » La fcène change après la prife de 
Tripoli (1288), 13 nous affijfons auftège & bientôt au fac de la 
ville a 9 Acre par les Mufulmans (1291). Guillaume de Beaujeu, 
chargé de la dèfenfe, meurt bleffe d 'une flèche fous les yeux de 
fon écuyer, qui nous répète fes dernières paroles. 

Après la prife d'Acre, notre auteur femble avoir fuivi à 
Sidon le commandeur 13 les frères fur vivant s du Temple, qui, 

1. Page toi. — 2. Pages 153,180- c celon fe que je peus entendre. » 

181, 220, 144-156. — 3. Pages — 6. Page 250: • toute fa meh- 

»i8, 229, 241-242. — 4. Publiée née le feguyrent. ..& adonsveyme 

par Henri de Curzon, pour la nos. » — 7. Pages 248-250. — 

Société de C Hijioire de France 8. Page 270. — 9. Page 220. 
(1886), p. 75. — 5. Page »39* 

C # 
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réfugiés dans cette ville, font forets bientôt de s'enfuir en 
Chypre. 

Un nouveau grand-màitre ejl alors nomme, Thibaut Gaudin, 
auprès duquel le Templier ne trouva fans doute pas autant de 
bienveillance qu'auprès du précèdent, car il ne fe gène guère pour 
en parler librement, jufqu'à le traiter de lâche 1 . Il y a loin de 
ce reproche aux éloges qu'il a coutume de joindre au nom de fon 
feigneur défunt. 

En Chypre il fe fent un peu dépayfe en arrivant; & bien que 
vivant à la cour & faifant peut-être partie de la maifon du roi 
ou de la reine *, il n'a plus la même facilite pour s informer de 
tout ce quife paffe. Du rejle le champ de fa chronique s'étend, 13 
s'il rèuffit à être encore un fidèle narrateur des événements 
accomplis dans l'île, il doit fe contenter des récits des voyageurs 
13 des marchands, quand il s'agit des invaftons tartares ou des 
guerres maritimes de Gènes 13 de Venife. Malgré la connaiffance 
toute fpèciale qu'il femble avoir des noms 13 des affaires des 
républiques rivales, il ri a plus la même exactitude dans fa chro- 
nologie, quijufque là ri était pas fouvent en faute, 13 il avoue lui- 
même qu'il embrouille un peu les faits qu'il raconte 3 . 

// ejl encore en Chypre en 1303, au moment a 9 un violent 
tremblement de terre qui épargne heureufement l'île. Il ejl alors 
témoin très fidèle de la lutte intefHne du roi 13 de fon frère 
Amaury de Lufignan. Prudent ou rêftgnê, il ne prend paru ni 
pour l'un ni pour l'autre, tout en plaignant le fort de Henri II, 
humilié 13 bientôt dêpoffedê par Amaury. Les affaires des Tem- 
pliers femb lent, dès cette époque, lui être à peu près indifférentes : 
il ferait plutôt attiré du coté de f 'Hôpital. L'évolution ejl Sau- 
tant plus habile, que bientôt le fameux procès des Templiers fur- 
vient. V ancien Templier, qui a fu trouver moyen d'échapper 
au fort de fes confrères, ejl affez dur pour Jacques de Molay, 
qu'il qualifie d'avare 4 . Il ne parle pas des aceufations qu'on 
portait contre les Templiers ; en faifant allufton à leur fupplice, 
il dit : c S'ils ont mérité leur fort, ils ont été punis; mais quant 
c à moi, je les ai toujours connus bons chrétiens 13 dévots. » // ne 

1. Page 257. — 2. Pages 259 & 277. — 3. Page 289. — 4. Page 329. 
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réfifte pas au plaifir défaire encore une fois l'éloge de fonfeigneur 
Guillaume de Beaujeu, dont il vante la largejfe 13 la gènèrofité. 

Le manufcrit s'arrête incomplet en 1309, au moment où 
Amaury va exiler en Arménie f on frère Henri II. La narration 
ne devait guère aller plus loin, car il n'efl pas fuppo fable quelle 
fe prolongeât jufqu' en 1343, époque à laquelle elle fut copiée par 
Jean le Miège. L'auteur aurait eu à cette date 89 ou 90 ans. 
Il ejt plus naturel a" admettre quelle finijfait en 1313, comme 
la chronique de Marino Sanudo 1 , ou peut-être en 1324 (avec 
la mort du roi Henri II de Chypre), comme le deuxième livre 
de Florio Bujlron. 

Dans fon récit prefque toujours original 13 puife à des renfei- 
gnements perfonnels, le Templier n'en utilife pas moins certaines 
fources. Tout d'abord il eji bien évident qu'il ne pouvait agir 
autrement pour toute la première partie de fa chronique, de 1 242 
à 1 269, année à laquelle remontent fes premiers fouvenirs. Il 
cite le Ljvre du Conqueft ou Eracle *; & la comparaifon entre 
fon texte 13 les Annales de Terre Sainte 3 , jufqu'en 1247, 
prouve que les deux rédactions ont ici auffi* des originaux com- 
muns. Plus tard, quand il ejl en Chypre, notre auteur ne peut 
connaître un grand nombre de faits que par le rapport des voya- 
geurs, £s très fouvent fous fa plume revient la mention des mar- 
chands qu'il a interrogés 13 dont il enregijire les récits S . De 
même la reffemblance de fa narration 13 de celle de Marino 
Sanudo efl facile à conflater en plufieurs endroits, principa- 
lement dans les paffages relatifs aux mœurs 13 aux guerres 
des Tar tares. Du Cange nous dit 6 que Sanudo a le premier 
donné le furnom de prince à Henri, fils de Boémond IV] il efi 
à remarquer que le texte du Templier fe fert de la mime appel- 
lation 7. 

1. BongsLn, Gefla Dei per Fran- de T Orient latin, t. II, i e partie, 

coi (161 1), L II, p. 143. — ». Page p. 440-441. — 4. Voy. plus haut, 

15a. Allufion à un fait qui s'eft p. xij-xiij. — 5. Pages 294, 301, 

pafle en 1109; voy. Guillaume 315, 331. — 6. Familles d'Outre - 

de Tyr, éd. de l'Acad. des Infcr., mer, p. 305. — 7. Page 166. 
t I, p. 467-469. — 3. Archives 
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Maigre tout, la Chronique du Templier de Tyr ejl une 
œuvre ou la perfonnalité de F auteur Je fait jour à chaque ligne. 
A cote de fouvenirs intimes comme ceux que nous avons rappelés 
plus haut, on y rencontre FexpreJJion de fentiments tout-à-fait 
individuels. Cejl ainji que le diable (l'ennemi d'enfer) y joue 
un grand rôle l : placé en antagonifme avec Dieu, il ejl le promo- 
teur de toutes les c maies euvres » Éff fin/pirateur de toutes les 
défaites. On peut rapprocher de ces idées un paffage de la Règle 
du Temple *. 

La langue £sf le Jlyle offrent auffi un caraclere tout particu- 
lier : les phrafes, pénibles & embarrajfées, fe rapprochent par 
leur conjiruétion moins du français que de F italien, langue alors 
fort ujitée en Syrie £sf dans File de Chypre. Le vocabulaire ejl 
parfemé de mots arabes ou turcs 3, furtout de mots italiens*, dont 
la plupart font des termes maritimes. Dans les rimes, F influence 
étrangère, ou plutôt exotique, fe fait de même fentir : F unique 
pièce en quatrains S, — ajfez banale du refle pour le fond, — 
préfente des rimes acceptables feulement dans certains dialecles 
italiens ou provençaux : changer = ner (noir); fever (favoir) 
= monter; aver (avoir) = rober. Ces rimes quun poète 
français de la même époque n aurait certainement pas employées, 
ne devaient pas choquer les le Sieur s chypriotes de nationalités fi 
diverfes, Vénitiens, Pif ans, Génois, Provençaux, pour lefquels 
cette chronique a été compofée. La mention : c Saches, biaufei- 
c gnors », que nous relevons à la page 255, nous permet defup- 
pofer que Fauteur, comme le fit plus tard Florio Bufiron, avait 
fans doute dédié J on livre c alli illujlri fignori conti, cavaglieri 
c Éff nobili ciprii. » 

§huel ejl donc cet auteur? Pouvons-nous F identifier avec un 
perfonnage connu? Pouvons-nous feulement lui attribuer un nom? 
A ces quejlions il ejl difficile de répondre tune façon abfolument 

1. Pages 221,238,275,289,316. pan/it(p. 154); lamiere (p. 154); 

— 2. Ed. cit., § 67. — 3. Voy. *velegier (p. 222); ranpagour 

entre autres ixeq (p. 16$) ;çuin- (p. 218) ifu*vrefeingniau(\>.z 49); 

tar (p. 243) &c. — 4. Goume trefeul (p. 274); poge (p. 280) &c. 

(p. 288) ,• parefcalme (p. 154); — 5. Pages 263-272. 
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affirmative l cependant de très grandes probabilités concourent à 
nous pré/enter un nom, dont nous reparlerons bientôt. 

Tout d'abord nous efpérions avoir trouve le nom du Tem- 
plier de Tyr dans la phraje Juivante : t & je Dieu le feit 
€ lamjerot je con je Fois quy ejlee la 1 . * Faut-il lire dans ce 
paffage Lainjerot (= Lance lot), £s regarder ce nom comme celui 
de r auteur ? Après mur examen, le contraire nous a paru préfé- 
rable, le fens & la conftru£tion grammaticale de la phraje exi- 
geant la correction que nous avons faite. D'ailleurs les Lance- 
rot, Lancelot, font nombreux à cette époque, furtout parmi les 
Génois, &f la connaijfance a 9 un prénom ne nous mettrait fur au- 
cune trace jerieu je. 

Nous renonçons aujfi facilement à confondre notre Templier 
avec fon confrère provençal du même temps, dont Fauriel cite 
une faùre virulente 2 : ni le Jlyle, ni les idées, ni le mouvement 
vraiment poétique de cette pièce, qui refpire à la fois l'enthou- 
fiafme & le défefpoir, la bravoure & la révolte, ne nous per- 
mettent de confondre fon auteur avec le compilateur des G eftes 
des Chiprois,^ profaique dans f es vers 13 fi prudent auffi dans 
fes appréciations. 

Une troifième hypotbèfe ejl également inadmijfible. Nous f avons 
que les G eftes des Chiprois ont été copiés en Chypre en 1343 
far Jean le Mïege, prifonnier a" Aimery de Mimars, lieute- 
nant du châtelain de Cèrinesî. D'autre part la Chronique de 
Mâcheras parle a 9 un c livre » qui aurait été * écrit par fire 
€ Jean de Mimars 4. y (Jean de Mimars était fenèchal de 
Chypre S.J Du rapprochement de ces deux noms, Aimery de Mi- 
mars 6 £5? Jmh de Mimars, appartenant à la même famille, ne 
peut-on conclure que notre texte ejl l'œuvre de "Jean de Mi- 
mars, copiée enfuite par Jean le Mïege ? — Non, certes, car 

1. Edition, p. 277, note a * — langues orientales), 1882, p. 317. 

2. Hiftôire de la poê/e provençale, — 5. Voy. la table de la Chronique 

U II (1846^. 138-139. — 3. Pages de Mâcheras. — 6. Aimery de 

1%% tt 334. — 4. Chronique de Mimars eft connu d'ailleurs; voy. 

Chypre, par Léonce Mâcheras, p. 325 & 332, & Mas Latrie, Hif- 

trad. fr. par R. Miller 8c C. Sathas toire de Chypre, t. II, p. 1 02 & 1 14. 
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Fallufeon faite par Mâcheras au livre de Jean de Mimars Je 
rapporte à un fait arrive en l'an 1373, date que n'atteignent 
pas les Geftes, quand même on les ferait finir à la date où ils 
ont été recopies par 'Jean le Miège, en 1343, & non plus tôt, 
comme nous le fuppofons. Remarquons (Tailleurs que la Chro- 
nique de Mâcheras commence (après une courte introduction) 
en 1309 : elle forme donc la fuite immédiate des Geftes des 
Chiprois. 

Enfin une quatrième opinion, qui ferait de Gérard de Mon- 
r'eal l'auteur de la Chronique, a 'eu propofee par M. le comte 
Riant l ; elle a beaucoup de chances pour être vraie. Dans la 
préface qu'il a placée en tête de fon hijhire, Florio Bujîron a 
énuméré en effet les 'écrivains qui lui ont fervi pour fa rédaclion. 
Après avoir cite le nom de Philippe de Navarre a , il ajoute ces 
mots : c Dopo di lui, Gerardo Monreal tenne memoria di moite 
c cofe accadute infuo tempo 3 .» Nous conjiatons a" autre part que 
pour la partie corref pondante à la Chronique du Templier 
de Tyr (de \1\1 à 1309,/, Florio Buftron reproduit quelque- 
fois mot à mot certains paffages de cette chronique ; il y a donc 
quelque vraifemb lance à dire que Gérard de Monreal eft l'auteur 
de la troifième partie des Geftes des Chiprois. Gérard de 
Monreal ejl bien connu comme jurifconfulte, quoique nous ne pof- 
fedions plus fes œuvres. D'après Beugnot, il faudrait admettre 
qu'il a écrit feulement après 13694, mais cette affertion ne 
repofe que fur des conjectures, & le texte même de Florio Buf- 
tron S nous montre que Gérard, en 13 10, fut charge comme 
ambaffadeur, avec Guillaume de Mirabel, de négocier la déli- 
vrance du roi de Chypre. 

Rien du rejle ne s'oppofe dans tout ce que nous avons dit pré- 
cédemment, à l'identification du Templier avec Gérard de Mon- 
real, qui, lui aujji, a habité Chypre, où s'ejl établie fa réputation 
de juri/ie. Les dates concordent de même; &, d'après l'âge que 
nous avons attribué au Templier, Gérard de Monreal aurait eu 

1. Voy. le Vile Rapport du tion, p. 8.— 4. Affifes de Jérufa- 

fecrétaire de la Société de tOrient lem, t. I, p. xxxvii-xxxvm & 

latin (28 mai 1883), p. 15. — lxvi-lxvii. — 5. Edition, p. 207. 
1. Voy. plus haut, p. xj. — 3. Edi- 
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56 ans en 13 IO, lors de/on ambafjade, ce qui eji fort admijfible. 
Enfin le lieu de naijfance de notre auteur, Monréal en PalefHne, 
tout près de la Mer Morte, nous donnerait F explication des mots 
indigènes tsf dujlyle quelque peu torturé qu on remarque dans la 
Chronique. Jufquà preuve du contraire, nous regardons donc 
Gérard de Monréal comme l'auteur de la Chronique du 
Templier de Tyr fcf comme le compilateur des Geftes des 
Chiprois, qui Je trouvent ainft rédigés dans leur entier par deux 
jurifconfultes & diplomates chypriotes, Philippe de Navarre & 
Gérard de Monréal. 

De même que Florio Buftron l , la Chronique d' Amadi a a 
utilife fouvent de très près le texte de Gérard de Monréal. Mais 
ici encore, comme nous Pavons déjà dit plus haut (p. xix-xx), il 
e/i ajfe% difficile de fixer bien exa clément la part de Gérard de 
Monréal dans la rédaction des autres chroniques de Chypre, qui 
ne font peut-être que les ver fions fucceffives d'une Jerie de Chro- 
niques royales, tenues au jour le jour, dans le genre de celles de 
St-Denis. 



Le manufcrit des Geftes des Chiprois efl fouvent fautif & 
incomplet; nous n'avons cependant jamais introduit dans notre 
texte que les corrections & additions abfolument nécefjaires, ref- 
pe Liant les contradiclions & les erreurs des auteurs, tant qu elles 
n étaient pas incompréhenfibles. La chronologie, bien fouvent 
défeclueufe dans la première partie, a été rectifiée dans la Table 
chronologique, que nous avons jointe à notre édition (p. 335- 
343^. Nous avons relevé dans un Gloflaire toutes les formes 
HnguijUques mtéreffantes ; vient en fuite un Index des noms de 
perfonnes & de lieux, ou figurent un grand nombre de noms 
inconnus jufquici; enfin dans quelques pages d 9 Additions & Cor- 
rections, nous avons propofe de nouvelles identifications, comblé 
certaines lacunes & corrigé aujfi plufteurs fautes typographiques, 

t. Edition, pages 106 & fui- lien 387, page 159 & fui vantes, 
vantes. — 1. Bibl. nat. Mf. ita- 
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que nous aurions fans doute 'évitées, fi nous avions pu revoir nos 
épreuves fur le manufcrit original. 

En terminant cette publication, qui, nous f'efpérons, rendra 
fervice aux travailleurs, & fera jugée digne des autres volumes 
de la Société de l'Orient latin, qu il nous f oit permis a*adrefjer 
nos meilleurs remerciements à tous ceux qui nous ont aide dans 
notre tâche, fcf tout particulièrement à notre commiffaire refpon- 
fable, M. le comte de Mas Latrie, auquel nous devons bien des 
indications utiles. 

Paris y i or janvier 1887. 

Gaston Raynaud. 
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56 ans ta 13 10, lande fon amhajfade,ct qui e/i fort admijfible. 
Enfin lr lieu de imij/iince de notre auteur, MoiitcmI 1 
tout près de la Mer Alerte, n'iui donnerait l'explication des matl 
indigènes ta du flyU quelque peu torture qu'an rern.r- . 
Chronique. 'Jufqu à preuve du contraire, nous regardons donc 
Gérard de Moitr'eal comme l'auteur de la Chronique du 
Templier de Tyi \s comme le compilateur des Geftes des 
Chiprois, aux Je trouvent ainfs rédiges dans leur entier pur deux 
'■■' 13 diplomates chypriotes, Philippe de Navarre là 
Girard de Monr'cal. 

/ut Florin Bu/fren ' , la Chronique d'Amadi 1 a 
.7 de très près le texte de Gcrard de Monrtal. Maïs 
ici encore, comme nous Pavons déjà dit plus haut (p. xix-xx), il 
e/i ttjje?. difficile de fixer bien exactement la part de Gérard de 
,■■■ la riaaSitn des autres chroniques de Chypre, qui 
ne J9*t peut-être que les ver fions fuccejfivei d'une ferie de Chro- 
niques royales, tenues au jour le jour, dans le genre de Utiles de 
St-Deni,. 



Le manuferh des Geftes des Chiprois tll fouvent fautif S 
incomplet; nous n'avons cependant jamais introduit dam noire 
texte que les corrcHimis & additions abjolument •l'ecejfa'tres, rtf- 
piflani les contradictions iff les erreurs des auteurs, tant qu'elles 
n'étaient pat incomprehenfibles. La chronologie, bien jouvtnt 
deftftueufe dans la première partie, a iti ref-Tift'ce dans la Table 
chronologique, que nous avons jointe à notre édition (p. 335- 
343,'. Nous avons relevé dans un Gloiïaire toutes les firmes 
iatirtjjantes; vient en fuite un Index des noou de 
perfofllief & de lieux, où figurent un grand nombre de atmr 
is jufqu ici; enfin dans quelques pages d' Addilioflï&Cïr- 
reélions, nous avons propofe de nouvelles identifiai' 
certaines lacunes U corrige aujfs pluftturs fautes t) 
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. . . jor meïfmes devant luy, s'il ne le connuflbit; s'il 11)1-1136 
ne demandai qu'il fuft, & iemhloit à la gent qu'il le feïft 
d'orgueil, mais fe H venoit par le que les mieges dient 
qui muet d'une maladie que il conuflTent. 

2. A. M.cxxxii. A. Mil C. & xxxiii ans. A, 
M.cxxxuil, nient. 

$. A. M.C.xxxv, morut Henry, roy d'Engleterre, & 
fu fait roy après luy Eftiene, fon nevou, quy fu moût 
vaylant & prodome, & fift à fon tens moût de biens. 

4. A. M-C.xxxvi, morut Federic, l'empereur, quy def- 
truit la cité de Milan, & après pafla pour aler en Jeru- 
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1136-1147 falem, & avinc que au palier, qui paflfoit par .j. flum moue 
petit, vers la terre d'Ermenie, & la befte fur quei il che- 
vauchoit de fus, afoupa, & il chaï dedens le flum, & fu 
neé, & fon cors fu porté en Antioche, & là fu enterré 
dedens la mère yglife de Saint Piere. En cel an morut en 
France le roy Lois, & fu fait roy Lois, fon fis. 

y. A. m.c.xxxvii. A. m.c.xxxviii. A. M.C.XXXIX. 
A. m.c.xl, nient. 

6. A. M.C.XLI, morut le roy d'Engleterre Eftiene, 

quy fu nevou dou roy Henry, & fil fait fon fis roy après 
luy, le quel Eftiene fu mort en fièvres. 

7. A. M.C.XLII, fii pape Seleftin, quy fu .v. mois & 
.xiij. jors. 

8. A. m.c.xliii, fu pape Lufius, qui fu .xj. mois & 
.xiij. jors, & en fel an morut l'emperere Henry, qui fu 
fis de Federic, quy nea o flum. 

9. En ce dit an de M.c.xliii de Crift, morut Fouque, 
le tiers roy de Jerufalem, & fu roy après luy Bauduyn, 
fon fis, mais je vos diray la manière coument feftuy roy 
Fouque morut, quy fii par trop grant mefehance : il fe 
leva .j. bieu matin, & ala chafler de hors au plain 
d'Acre, & '.j. lièvre ly faily devant, fi que le roy fe mift 
à courre après le lièvre, & chay le roy Fouque, & fe briza 
le col, & enfi morut. 

1 o. [A.] M.C.xliiii. A. m.C.xlv, fii fait pape Heugenes 
pizans, de Pife, quy fii .viij. ans & .iiij. mois & .xx. jours, 
& le fiege fefa ij. jours. 

1 1. [A.] M.C.XL vi, fu la fegonde meute des gens d'ou- 
tremer en Jerufalem, & paflerent dou royaume de France 
pluzors contes & barons & d'autres pluzours terres, c'eft 
afaver (que) le roy de France & l'empereor Conrat 
d'Alemaigne, après que les barons & contes furent paffés 
en Jerufalem; l'autre eft après. 

1 2. [A.] m.c.xlvii, l'empereor Conrat d'Alemaigne & 
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le roy de France Lois afegerent Domas, & fe combatirent 1 147-1 154 
avé les Sarazins, donc les Sarazins furent defconfis par 
.j. cop d'une efpée que Tempereor Conrat fill à .ij. mains, 
que il railla un Sarazin de l'efpale jufques au nonbril tout 
armé. Mais Doumas ne pryrenc il mie, car elle eft moue 
forte cité de un(e) focé quy Tavirone plain d'aiguë, & 
de murs & de grant gent, & fi a moût de jardins & de 
bours & de batailles, & par de hors la cité, que les cref- 
riens définirent & gaflerent tout, & fe partirent; & bien 
euflfent priffe la cité, fe ne fufl une layde achaifon quy 
fe parle au Livre dou conquefl, mais efeurement le dit. 

1$. [A.] M.C.XLVIII, morut Guillaume, conte de 
Nevers, en Jerufalem, quy fu moût faint home & moue 
predome & amohnier. 

14. [A.] M.C.XLIX. A. M.C.L. A. M.C.LI. A. M.C.LII. 

A. M.C.LI II, fu fait pape Anaftaize, roumain. Seftuy fu 
pape .j. an & .iiij. mois & .xxij. jours, & fefa le fiege 
jcv. jors, & morut .j. haut baron à Jerufalem, quy ot non 
Lufien de Tibaut. 

1 y. [A.] M.C.LIIII ans de Tincarnafion de Noftre Seignor 
Jhefu Crift, fu fait pape André, angles, & fu pape .iiij. ans 
& .vj. mois & .xx. jours, & fu vacant le fiege dou pape 
.ij. ans & .v. mois & .x. jours. 

1 6. [E]n cel an, le roy de Jerufalem a cart quy ot [à nom] 
Bauduyn, fi prifl Efcalone des Sarazins, quy eft un moût 
fort chaftiau fur mer & un grant bourc corne une cité; 
& eft près de* Jerufalem .ij. jornées, porce que Ton n'y 
peut aler que par terre, dont il y a montées & valées. 
Et en fe meymes an morut Eltiene, roy d'Engleterre, quy 
or nom auffi Compère, & la feme fi eut nom Mehaut, 

a. Ce c emmène tment du para* ce mot % & précédant te mot Jaffe 
grapht 16 a déjà été tait par barre : a alcr par la riue de la mer 
erreur a*vant te paragraphe 1 5. .xij. lieus pres. 

b. OS» lit mire tes lignes après 
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1154-1168 Temperis, de la quel dame il eut .j. fis, quy ot à nom 
Henry, qui fii roy d'Engleterre. 



17- 
18. 



A.] m.c.lv. A. m.c.lvi, nient. 

A.] M.C.LVII de Tincarnafion de Crift, morue le 
fufdir pape André, englès, & en fel an dona le roy Lois 
de France fa fille à feftu jeune roy Henry d'Engleterre. 

19. [A.] m.c.lviii. A. m.clix. A. m.c.lx, nient. 

20. [A.] M.C.lxi de Tincarnaflion de Crift, fu fait pape 
Alixandre de Toufcane. Seftu ordena à fon tens .ij. (con) 
confeilles, Tun au Cos & Tautre à Rome, où il i ot .xlviij. 
evefques fans les abés & autres perlas. Et feftu rapela à 
la concorde de fainte iglife Tenperour Federic, mais ne 
créés mie que fe foit Federic le fegont, ains prime. 
Federic Tenpereor ceftuy avoit efté mau de Tiglize, por 
ce que il avoit maintenu les fifmatiques ; & après que il 
fii rapelé, con vos entendes, il fift pais & acort entre 
Tenpereor Manuel de Coftantinople & le roy Rogier de 
Sezille. Ceftuy pape fufdit fu pape .xv. ans & .xj. mois 
& .xxv. jours. 

21. [A.] M.C.Lxm de Tincarnafion de Crift, fii mort 
Bauduin, le grant roy de Jerufalem, & kifla .j. fis qui ot 
nom Aumaury. 

22. [A.] M.CLXllll de Tincarnafion de Crift, fii enco- 
roné ceft Aumaury à roy de Jerufalem. Ceftuy roi Au- 
maury ala atout fon hoft en Egipte, & prift Alifandre & 
Belbeis des Sarazins. 

23. [A.] M.C.LXV, fii nés Phelipe, quy fii puis roy de 
France. 

24. A. m.c.lxvi. A. m.c.lxvii, nient. 

2f. A. M.C.LXVill de Tincarnafion de Crift, le roy 
Aumaury, roy de Jerufalem quinr, fe conbaty à Salahel- 
din, foudan de Babiloine, & le defeonfy malement, & 
ofift moût des Sarazins, & puis ala le dit roy afeger 
Damiate par f aïe de une eftoire des gallées & gens 
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d'armes grifons, que Tenperour Manuel de Coftantinople 1168-1174 
li manda, mais il ne la prift mie, & s'en parcy. 

26. A. M.C.LXIX de Tincarnafion de Crift, les Sarazins 
prirent Belinas des creftiens, & en Tel an fu fait Tabaïe 
de Valmonc. 

27. A. M.C.LXX de Tincarnafion de Crift, fu un granc 
croie quy abati moût des cités : Sur, Acre, Triple, Va- 
lence & Antioche & autres cités de creftiens & des Sara- 
iins chaierent partie le jor de la fefte de faint Piere & 
faint Pol. 

28. A. m.C.lxxi de Tincarnafion de Crift, fu martires 
faint Thoumas d'Engleterre, quy morut vefque de Vin- 
ceftre. 

29. A. M.c.lxxii de Crift. A. m.c.lxxiii, nient. 

30. A. M.CLXXilii de Tincarnafion de Crift, morut le 
roy Aumaury, roy de Jerufalem quint, & fu fait roy après 
luy Bauduyn, qui devint mezel; & de feftu Bauduyn 
vous dira y cornent la maladie de la mezelerie ly aparut. 

3 1 . Le roy Aumaury fon père [le] fîft aprendre letres à 
un chanoine de Sur, quy fu puis chanfelier dou royaume 
& après fu vefque de Saint Jorge de Rames, qui eft . j. grant 
evefchié & riche, & mift o Tenfant por compaignie autres 
enfans de frans homes; & quant les enfans laiflerent 
euvre & fe jeuuent les uns as autres, fe grafignéent & fe 
pinféent les mains tant que le fane en ifoit, & les autres 
anfans à quy Ton grafignoit fe plaignoient & plouroient, 
mais Bauduyn, le fis dou roy, nule fés que il fûft grafigné, 
il ne faifoit nul fenblant, ni ne s'en plaignoit de rien, car il 
ne le fenteit. Et fi eftoit aucune fois fi grafinié que le fane 
nyfeit de fes mains, & meymes quant li maiftre li fengleit 
les nages de Tefcourgée à la fiée com as autres anfans, 
ledit Bauduin ne donoit cure, dont le mayftre s'en aper- 
ceii, & ly demanda li li fait mal, quant les enfans le gra- 
fignoient, & il refpondy que il ne fentoit rien. Et adonc 
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"77 le maiftre le fift afaver au roy Aumaury, fon pere, qui 
manda querre & fift venir meges de Domas & fift veïr 
l'enfant, & y mirent lor curre, mais il ne le porent guarir 
dou tout, que après que il fu creeii & fu encorouné à(u) 
roy, la mezelerie fi crut tant que il ne poft chevaucher, 
& fe faiffet porter en hoft & en bataille dedens une litière 
à .ij. chevaus. 

3 2 - Ceftu roy Bauduyn, après que fon pere fu mort, fi 
fu encouroné à(u) roy de Jerufalem, & fu le cart roy qui 
ot nom Bauduyn, & par degré il fu le fifte roy de Jeru- 
falem après Goudefroi de Boillon. 

33. Quant vint en Tan de M.C.lxxvii de l'incarnafion 
de Jhefu Crift, le dit roy Bauduin, mezel, fe conbaty en 
champ au fodan de Babiloine, Salahadin, à Mongizart, & 
par l'aie de Dieu & la fainte Crois qu'il portetent en Tort, 
quy [eft] la crois où Jhefu Crift fu mis,(&) defconfirent le 
dit foudan & tout fen hoft, & furent mors moût des Sara- 
zins, & guaignerent les creftiens afles. 

34. D[e fjeftuy foudan Salahdin vous veu je devizer 
d'où il vint & cornent il fu feignor de Babiloine, fe que 
Babiloine fi eftoit fans fouldan, car le fouldan quy avoir 
nom Noreldin fi eftoit mort, & avoit laifle .ij. fis dont 
l'aihné devoit eftre foudan, quy eftoit encore petit; & le 
halife, c'eft afaver le pape des Sarazins, fi gardoit les 
.ij. enfans en Babiloine. Ceftuy Salahdin vint de Perfe à 
grant hoft que le fouldan de Perce ly (a) avoit doné, & 
dient aucuns que cel foudan de Perce fu fon oncle, & 
autre dient que le dit Salaheldin fu fon nory, mais co- 
rnent que fe fiift, Salahdin fu chef & feignor de ce grant 
hoft, que il amena de Perce, qui font bone gent d'armes 
& plus adurés que fiaus de Babiloine, qui eftoient une 
lahche gent & poy ufés d'armes. Et quant il fu devant 
Babiloine, l'on ne le laiffa mie entrer dedens, & il demoura 
dehors en fes tentes fans nul mal faire, & manda à halife 



I. CHRONIQUE DE TERRE SAINTE.- 1224. 9 

que il eftoit Sarazin, & n'en eftoit venu por nul mal faire, 1177-1179 
& le manda priant quy li foufrift à venir devant luy veïr 
& prendre fa beneïflTon; & halife, que nul mal n'i pen- 
foit, fi li otrea & le fift venir dedens Babiloine en fa pré- 
sence, dedens le chafteau dou Caire. Salaheldin, quant 
il ala, il mena o luy en tour .ij c . homes, mais il furent 
à ehlite de tous les meillors que il eiifl en tout fon hoft; 
& quant il fu dedens le Caire, au palais de l'ahalife, le 
quel halife ce feoit à fon fiege, & par devant luy avoit 
une cortine de fée, que quant il fe voloit moftrer ou 
parler, l'en tiréent la cortine, & il aparifoit, fi que Ton 
cira adons la cortine, parce que Salaheldin le veïft, & 
après tant, Salaheldin fift fenblant d'aler vers luy por lui 
encliner; & quant il fu après de luy, fi mift main à 
s'efpée, & fery Tahalife & l'ofift. Et les autres de fa gent 
mirent main as efpées, & tuèrent tous feaus de laiens, 
& prirent le chaftiau , & l'oft de hors afaillirent la cité 
de Babiloine & la prirent, & en tel manière fu Salaheldin 
feignor de Babiloine, lequel (fîi) en fon tens fil moût 
bon Sarazin, car il fu moût large & moût amohnier & 
pitous de cuer & bontey, & fift en fon tens moût de 
fais, fi com il contient au Livre dou conqueft, que porée 
bien devizer une grant partye; mais il i avroit trop de 
note félon la forme de fe livre, & pour ce je ne veus 
plus parler de cefte raifon, & torneray à ma matière. 

37. A. M.C.lxxviii, fu .j. grant efcrois en Jerufalem 
dou ciel vers terre, à oure de midy, le jour de la fefte de 
la Sainte Crois, en fetembre, qui ne fii onques oy fi grant, 
& fu cel an grant perfecufion de langouftes. 

36. A. m.c.lxxix de Tincarnafion de Jhefu Crift, fe 
combaty le roy Bauduin, mezel, à Salaheldin, foudan de 
Babiloine, en . j. leuc quy s'apele Margelion, & fu le roy 
defconfit & fa compaignie, s'eft à favoir frère Heude 
de Saint Amant, maiftre dou Temple, & Bauduyn d'Ey- 
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ii79-u86belin, & pluflbrs chevaliers, & crons que fe lor avinc 
porce que il fe fièrent plus en lor force que en la verni 
de la faince Crois, que il avoient layfle à Tabarie. 

37. A. M.cxxxx, morue le roy de France, & fu fait 
en Ton leuc roy Phelipe, fon fis. 

38. A. M.C.LXXXI, le roy Bauduyn, mezel, fi fift en fa 
vie encoroner à(u) roy de Jerufalem .j. enfant, fon nevou 
quy avoit à nom Bauduinet, quy n'en eftoit que de 
.vij. ans d'aage, le quel dit enfant fii fis de marquis 
Guillaume Longue Efpée & de Sebille, feur dou dit 
Bauduyn, le roy meziau, la quele Sebille eftoit au jor 
efpouze d'un haut home de France, qui avoit nom Guy 
de Lezigniau, & avoit le roy Bauduyn, mezeau, doné à fa 
fuer Sebille & au dit fon mary la contée de Jaffe, mais 
feftu franc home Guy de Lezegniau eftoit fi très orgueil- 
lous que le roy & tous les barons dou royaume fe 
tenoient mal apaié de luy, & le haoient moût, & por ce 
en fa vie fift il encorouner Bauduin fon nevou à(u) roy 
de Jerufalem; & por ce que l'enfant fuft bien veii de la 
gent, meflire Balian d'Eyblin, quy eftoit le plus grant 
chevalier, de perfone le porta fur fa efpaule le jor de 
fon corounement. Ceftuy meflire Balian fi avoit à feme 
la rayne vielle, mère dou roy Bauduyn, mezel. 

39. A. M.C.lxxxii, fii Eut pape Urban, lonbart, qui fii 
pape .x. mois & .xxviij. jors. 

40. A. M.CLXXXlll, fii pape Grégoire de Bonivent, 
qui fii pape .j. mois & .xxvij. jors, & morut en Pize. 

41. A. M.C.LXXXIIII, fii pape Climens, quy fii pape 
.iij. ans, .xj. mes & .viij. jours, & fii nés de Rome. 

42. A. M.CLXXXV, morut Bauduyn, le roy mezel, & 
morut geune, mais la mezelerie l'ocift, quy fii fi chargé 
que fes chars chaiéent par piefes. 

43. A. M.cxxxxvi, morut Bauduyn, le petit roy, nevou 
dou roy Bauduyn, mezel, & morut à Acre, & le portèrent 
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fur efpales d'Acre en Jerufalem, & là fii enterés; & Sebille, 1116-11(7 
fa mère, ce fift encouroner, elle & fon mary Guy de 
Lezegniau, & fù contre la volonté de tous les barons 
dou royaume, lefquels eftéent tous afemblés à la cité 
de Naples, près de Jerufalem au mains d'une jornée, lef- 
qués furent à confeil, & ordenerent de faire roy le mary 
de l'autre leur, qui ot nom Anfroy dou Thoron. Mais 
felle nuit le dit Anfroy, après fe que il ot otroé à 
barons d eftre roy *, il s'en parti fans le feu des barons, 
& s'en ala en Jerufalem, & remeft là. Et le matin que 
les barons le cuiderent trover, fi feiirent cornent il s'en 
eftoic parti: fi furent moût dejuglés & corofés, & lor 
couvint en la fin aler en Jerufalem faire homage au roy 
Guy de Lezigniau contre lo cuer. Et en l'omage foire 
fù .j. des barons, quy ot nom Bauduyn d'Eyblin, feignor 
de Rames, quy li fift homage, difTant au roy Guy, que 
en tel point ly faifTeit il homage que avant que Tan fuft 
conply, que le royaume peiift eftre tout perdu. Et fù la 
cort troble, & ce ne fuft le grant linage que il avoit, le 
roy li eiift mis main de fus, & parmy tout fe, il requift 
dou roy condut & fiance & partir de fa terre, & covint 
par efgart de court que le roy li douna conduire, dont 
il recomanda fon fié, & ce party, & ala en Antioche. 

44. [A.] M.cxxxxvn de Pincarnafion de Jhefu Crift, 
le roy Guy de Lezigniau, le premier jour de junet, & fu 
ôiij. mes qui fu encoroné, s'afembla fon hoft de gens 
à cheval & à pié, & ala encontre Salaheldin, foudan de 
Babiloine, & fe conbati à Salaheldin & fon hoft en .j. leuc 
qui a nom Carnahrin ; & fù le roy Guy defconfit à .iiij. jors 
dou dit mois de junet, & ot perdus moût de creftiens à 
cheval & à pié, & fu pris le roy Guy & aucuns de fes 
barons o luy, & fu perdue la faint[e] vende Crois où 

a. Ltmf. rgphi ici felle naît. 
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«87 Jhefu Crift fii crufefié en fêle, la quele il avéenc porté 
en loft; ni de fel jor en avant ne fu feu que la dite Crois 
devint, ni entre Sarazins, ni autre part, fi que Ton doit 
croire que Dieu par fa fainte vertu la ravy au fiel. Et la 
rayfon & Tachaifon por coy fefle chevauchée fu enfi 
faite par le roy noviau, je le vos diray. 

45 . Il avint en feft an meïmes, le premier jor de may 
prochain, pa[r]ce que le maiflre de TOfpitau de Saint 
Johan, frère Rogier de Molins, & fon couvent & le 
marefchau dou Temple, qui ot nom frère Jaque de Malay, 
& plufors templiers fe combatirent à Sarazins, & furent 
les chreftiens defconfis malement devant .j. grant cauzau 
Robert, près de la cité de Nazerel, à une liue, & furent mors 
à la bataille le dit maiflre de POfpitau & le dit maref- 
chau dou Temple & plufors autres frères dou Temple 
& de TOfpitau & autres creftiens; & por cette defcon- 
fiture vengier & por ce que Sarazins [avoient] heu 
[vidloire] fur creftiens, fift le roy fefte bataille, où il fu 
defconfit, con vos avés oy; & le jour meymes de la 
bataille que creftiens furent defconfis, Acre fe rendy au 
foudan Salaheldin & as Sarazins. Et fi vous diray que 
le dit Salaheldin fift entrant à Acre. Quant il fu à la 
maiftre porte de la vile, & il entroit une povre creftiene 
à quy Ton avet tolu fon fis, fe geta as pies dou foudan 
& s'en plains de fe que home d'armes li ot tolu fon fis, 
& que ele ne le conuflbit, ni ne favoit de qui plaindre. 
Le fouldan Salaheldin s'arefta avé fon chevau, & entendi 
tout fa plainte, & puis mift fa ganbe au col de la befte, 
& dift que de là il ne partiroit ni en la cité d'Acre n'en 
enteroit tant que le fis de la povre feme fuft trové; & 
les amiraus qui li eftoient entor firent tant fercher que 
l'anfant fia trové & rendu à fa mère devant le fouldan. 
Et entra adons dedens Acre & fe herberga au Temple, 
& fift condure fauvement tous les creftiens d'Acre as 
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autres [cités] des creftiens là où il voléent aler, & fift 11S7-1190 
mafoner une haute tour au caton dou Temple, & i mift 
dedens la cité d'Acre Sarazins abitans; & s'en parti 
d'Acre, & ala vers Jerufalem, & le car jor dou dit an 
de fetembre, ly fii rendue Efcalone & s'efcurfi le foulaill 
moût, &, le fegont jor de huitovre, fu rendue la fainte 
cité de Jerufalem as Sarazins, & tout le royaume fors Sur, 
& fu délivré le roy Guy de Lezigniau & les autres barons 
quy forent pris o luy, lefquels furent entre le roy de France 
& d'Engleterre, a. M.CLXXXVili. 

46. A. M.C.LXXXIX, le roy Guy, quy eftoit à Sur o tant 
le plus des creftiens eftoient afemblés, vint afeger la cité 
d'Acre à ce que il poft aver de gens & l'afega, mais il 
ne la poft prendre; & le roy Lois, roy de France, & le 
roy Richart, roy d'Engleterre, s'apaiflerent de lor guerre. 

47. A. M.C.XC, l'enperor Federic venoit au fecors de 
la fainte terre de Jerufalem, & quant il fu à .j. chafteau 
d'Ermenie, & fe mift à pacer .j. flum, qui le dit le flum 
de Salef, fa befte li trabucha defous, & le dit enperor 
chay & fu neé; & fon cors fo porté en Antioche & là 
fu enterré, & fu fon fis encorounés par pape Seleftin, le 
fegont jour que il fo facré. Se pape fu roumain & fo 
.xvj. ans & .ix. mois & .xj. jours. Seftuy enperor Federic * 
qui nea, ne fo mye feluy enperor Federic quy fo fy 
contre l'iglife, ains fo ceftu moût faint home, mais de 
l'autre vous parleray sa en avant. 

48. En ce dit an l'an de M.C.XC de Crift, le roy Phelippe 
de France & le roy Richart d'Engleterre paiïerent en Acre 
& afegerent Acre; & fes .ij. rois ne pafîerent mye 
enfemble, car le roy de France paflfa y de poy de tens 
avant dou roy d'Engleterre, & le roy d'Engleterre en fon 
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1190-1x91 venir efpouza la fille dou roy de Cezille, & lailTa le roy 
d'Engleterre fa mère en Sezille, quy li mena fa feme à 
Acre. Et feftuy roy Richart avoit proumis au roy Phelippe 
de France d'efpouzer fa feur, & ii failly; & prift fefte fille 
dou roy de Sezille, & ja foie fe que le roy de France leut 
à grief, il ne li en fift nul fenblant, ains il meymes le 
roy de France fon cors entra en mer & fe moullia, & prift 
la dame efpouzée en fes bras & la mift de la barche en 
terre, & fu dit que à pafer que fefle dame fift par Chipre 
& la mère dou roy d'Engleterre, & furent .j. jour devant 
LimelTon, une ville de Chipre, que Qirfaquy tenoit a 5 fi fe 
mift en fay de prendre la dame, & fi ne poft, car il par- 
tirent felle nuit, & por cette achaiiTon le roy Richart 
d'Engleterre ala en Chipre & la prift. Et en fe dit an 
comenfa Tordre des Alemans. 
* 49. A. M.C.xci; les devant nomes, le roy de France & 

d'Engleterre, recovrurent Acre [fur] les Sarazins, & fu à 
.xxij. jours de jugnet dou dit an, & fu veii le foulail la 
vegile de Saint Johan covert & vert. 

y o. A. M.C.xcil de Crift, le marquis de Monferar, quy 
eftoit venu à(s) Sur & avoit efpouzé la feme quy fu de 
Anfrey dou Thoron, quy eftoit en vie en prifon des Sara- 
zins, le quel mariage le patriarche avoit confend par la 
grant bezoigne que la cité de Sur avoit de fecors à fel 
ore, & avoit à nom la dame Yzabiau, fille dou roy 
Aumaury de Jerufalem, ceftuy dit marquis fu féru de 
HaffilTes, & morue En fe dit an acheta le roy Guy de 
Lezegniau, quy eftoit roy de Jerufalem, Chipre des Tem- 
pliers qui F avéent achetée dou roy Richart. Et fe dit an 
le conte Henry paffa de sa mer & efpouza cefte dame 
quy avoit efté feme de Anfrey dou Thoron & dou dit 
marquis, la quele fu fille dou roy Amaury de Jerufalem. 

a. Ltmf, ajoutât chipre griffon. 
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f 1. A. M.c.xcm, le roy de France fe torna en France n'91-1197 
& le roy Richarc demora en Acre & fift la trive à Salah- 
din, foudan de Sarazins, & recovra Jaffe, Arfuf, Sezaire, 
Caïfas, & s'en ala outremer & nen oza pacer par France 
pour la maie volencé qui douta que le roy de France 
n'eîift à luy pour ce que il efpouza autre que fa feur, con 
vous avés oy. Et por fe ce mift à pacer par Alemaigne, 
dont le duc d'Oftriche, quy eftoit (on enemy, le prift & 
le tint en fa prizon, & le fift racheter de trop grant aver 
& fii délivré de prizon. 

f 2. A. M.C.XCIIll, morut le roy Guy de Lezegniau, & 
Sébile s'efpouze * & fes enfans, fauf une fille; & fu roys 
après luy Ton frère, quy ot nom Hemerin; & en ce dit 
an ' Livon quy eftoit roy d'Ermenie, prift Baymon, prince 
d'Antioche, à qui il devoit homage, & le mift en prifon; 
mais le conte Henry les acorda enfemble & fift maryage; 
&' ofta Baymon t à Livon ion homage, & fu délivré 
Baymont. 

f^. A. M.cxcv, le conte Henry chafla hors d'Acre 
lc[s] Pizans, borgeis & autres, & puis s'acorda as aus, & 
retornerent à Acre. 

f 4. *A. M.C.XCVI, morut Salahdin, foudan des Sarazins 
de Babiloine, & Aiïarafèldin, fon frère, toly la feignorie 
as anfans de Salahdin, quy eftoient les nevous, & ce fift 
il meïmes foudan. Et en fe dit an, morut le patriarche 
d'Antioche, qui ot nom Haimerin, & fii fait patriarche 
Piere d' Angoleme, quy fu vefque de Triple, & fu en France 
grant chareftié que l'eftiers dou fourment valut .iiij. livres 
de parifis. 

f f . A. M.CXCVli, manda le pape fecors en Jerufalem 
par croiflferie, & Sarazins rendirent as creftiens Giblet, & 
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1197-1103 Femperere Henry prift Poulie & Sezille, & chay le conte 
Henry d une feneftre dou chaftiau d'Acre au focé, & 
morue. Et à Tel an fu prife Jafe des creftiens, que Sara- 
zins le prirent. 

f 6. A. M.cxcvm, le roy de Chipre, Heimery deLeze- 
gniau, quy fu frère dou roy Guy, efpouza la rayne Ifabel, 
quy fu feme de conte Henry; & l'arcevefque de Maience 
coruna à(u) roy d'Ermenie Lyvon, & de là en avant fe 
ce corounerent les feignors dou royaume d'Ermenie. Et en 
dit an, morut Fempereor Henry en Païenne, & fu le fegont 
an que il prift Poulie & Sezille, con je vous ay dit avant. 

57. A. M.C.XCDC, fu ocis le roy Richart d'Engleterre, 
celuy qui fii à prendre Acre aveuc le roy de France, con 
vous avés oy, par .j. cariau de Fabaleftre quy le fery en 
une bataille, quy fu entre luy & fes homes; & morut. Et 
fii fait roy après luy fon fis Johan; & en ce dit an, efpouza 
Loys, roy de France, fis quy fii de Phelippe, Blanche, fille 
dou roy Anfois de Caftele. 

f 8. A. M.CC.I *, morut Baimont, prince d'Antioche, & 
après luy fii fon fis, qui ot nom Baymont, quy eftoit 
conte de Triple; & en fel an fecha le flum de Egipte, 
dont il eut en Babiloine grant chareftié. 

^9. A. M.CC.II, fii .j. grant croie quy abati moût de 
maifons à Acre & à Sur & à Giblet & à Triple & à 
Arches, & moût d'autres maifons des creftiens b & des 
Sarazins. Et en fel an, mut le conte de Flandres à aler 
en Jerufalem. 

60. A. M.CC.III, prift le roy Livon d'Ermenie Antioche 
jufques à la maifon dou Temple, & demora dedens la 
cité .iij. jours; & en cel an le roy Johan d'Engleterre prift 
Artu & les barons quy furent entre luy. 



a. On lit dans U mf. m.ijc. & j; b. Le mf. porte cités. 
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61. A. M.CC.IHI, ocift Morchufle le fis de Pempereour 1204-1*09 
Quirfaquy; donc le conte Bauduyn de Flandres & le duc 

de Veneyfe prirent Coftantinople par force & firent faillir 
Morchufle dun pielier aval, & morut; & firent empereour 
de Coftantinople le dit conte Bauduyn de Flandres, qui 
avoir briffé fon pèlerinage, & avoit prize Jare, quy efloit 
dou roy de Hongrie, & doné à Venefliens contre la 
defence dou pape. Et puis vint en Coftatinnople, & fu 
deftorbé le fervize Dieu, & poy ly dura Coftantinople, & 
ce dit encores que par deniers que foudan defpendy, fu 
deftorné le pafage d'aler en Surie, fi com il eft efcrit cle- 
rement au Livre dou conquift à quy furent mandés les 
deniers. Et en ce dit an manda le roy Heimery Feftoire 
de Chipre & de Surie en Egipte, & la guafterent & def- 
trenerent, & firent grant guain. En ce dit an conquift le 
roy Phelippe de France Normandie. 

62. A. M.CC.v de l'incarnation de Crift, morut le roy 
Heimery de Jerufalem. 

63. A. M.CC.vi, le prince Baimont prift Nefin & 
Gebelcar dou feignor de Nefin que révélés eftoit contre 
luy, & ot là le prince crevé un eul d'un pilet. 

64. A. M.CC.vii, fu coronés Temperour Othepar pape 
Inofent, que puis le defpoza, quar il ne garda pas leauté 
vers l'iglife. Seftu pape fift décrétâtes & farmons, & fii 
jl ans pape, & .iiij. mes. Et en ce dit an, le roy Phelippe 
d'Alemaigne fu mort en bataille. 

6f . A. M.CC.vin, defconfift le prince Baymont d'An- 
rioche les chevaliers & la coumune qu'il avéent faite, & 
prift le patriarche quy eftoit lor confentant, & le mift en 
fa prizon où il morut, & vindrent les chevaliers à fa 
mercy. 

66. A. M.cc.ix de Tincarnafion de Crift, fu lait Lois, 
roy de France, chevalier par la main de Hôte, l'emperor. 
Ec cel an alerent contre Aubegos. 
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iaio-1114 67. A. M.CC.X de l'incarnation de Crift, les barons dou 
royaume de Jerufalem mandèrent preant au roy de France 
qu'il lor mandait aucun haut home, pour efpouzerlordame 
rayne de Jerufalem, quy avoit nom Marie ; dont le roy de 
France lor manda .j. haut home, quy ot nom médire 
Johan de Braine, quy vint Tel an à Acre, & efpouza la dite 
raine, & le patriarche Abert les corouna en la cité de Sur. 

68. A. M.ccxi de l'incarnation de Notre Seignor 
Jehfu Crift, le roy Hugue de Chipre efpouza la rayne 
Alis, de la quele vos ores parler encores en ce livre, & 
en ce dit an, ala Gautier de Monbeliart en Damiate & 
fis[t] grant damage à Sarazins, & aporta grant guain ; & 
en fe dit an entra Hôte l'empereor en Poille, & la prift, 
& fii efcomenyé por ce. 

69. A. M.CC.xiI de 1'incarnafion de Notre Seignor 
Jehfu Crift, ala Gautier de Monbeliart en Romanie & 
[en] fon chemin prift Satallye, & là fii ofis d'un pylet quy 
le fery. 

70. A. M.ccxm de Crift, fii gran bataille de Sara- 
zins d'Efpagnie as creftiens, & furent les Sarazins defconfis 
malement ; & en ce dit an, Lafcre fe conbaty au foudan 
dou Coine, qui eft en Turquie, & fii le fouldan dou Coine 
(& fu) defconfit & mort en champ. Et en ce dit an, les 
Haflîfes tuèrent Baimon, prince d'Antioche & conte de 
Triple, fi coin il chevauchoit par la ville de Triple. 

7 1 . A. M.cc.xilll de Crift, le patriarche Abert de Jeru- 
falem fii offis, fi com il eftoit en laprecefion le dimanche 
à Saint Crus, mère yglife d'Acre, & le fery .j. frère de 
Saint Efprit que l'en dift quy li avoit doné .V e . bezans por 
faire le maiftre de fel ordre, & puis le defpoza & mift 
.j. autre, & autre dient que il ne ly avoit doné rien; 
mais por ce qu'il le defpoza fouletement, fi le tua, & le 
maufaitour fu pendu; & fu fait patriarche après luy 
l'evefque de Sayete. 
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72. En ce dit an, le roy Phelippe de France de (confit 1*14-1*19 
Tempereor Hôte à Pont de Bovines, & Lois fon fis def- 
confy le roy Johan d'Engleterre en Peitou a , & après devint 

le roy Johan home de l'iglize de Rome, & dona treu au 
pape Engleterre. 

73. A. M.CC.XV de Crift, Inocent tint confeil jeneral 
à Rome por le fecor de la Terre Sainte de Jerufalem, & 
furent au confeil xccc.&.xxij. evefques* & .lxxij. maiftres 
politans; & adons ordena à foner une campanele devant 
Corpus iominy. Ceftu pape velquy .ix. ans. 

74. A. M.CC.XVI, morut le dit pape Ynofent, qui fii 
tiers Ynofent, & morut à Perouce; & en ce dit an, fu fait 
pape Henoire le tiers, & fu de Rome, quy fu pape .x. ans 
& .vj. mois & .xj. jours. Et en ce dit an, morut l'empe- 
reor Hôte, & Federic, quy fe nomoit l'enfant de Poille, 
fii enco(co)rouné à enperor; & en fel an fu rendue 
Antioche à Rupin par le trait de Acairye, fenefchau d'An- 
tioche; & fel an morut le roy Johan d'Engleterre, & fu 
fait roy d'Engleterre fon fis Henry. 

7f . A. M.CC.XVll de l'incarnafion de Chrift, fi vin- 
drenr en la Terre Sainte le roy de Hongrie & le duc 
d'Oftericheàla grant cruflee des Hongres & des Alemans, 
lefquels alerent auhorer à Monte Tabor, & fermèrent le 
Chafteau Pèlerin à templiers; & le roy Johan de Breine 
& le patriarche firent fermer le chafteau de Sezaire. 

76. A. M.cc.xvni, morut le roy Anfous de Cartel en 
Efpaigne, & le roy Hugue de Chipre morut à Triple, & 
ala le roy Johan de Brene en Damiate & l'afega. 

77. A. M.CC.xix, prilt le roy Johan de Brene c Damyate 
& fe conbaty cors à cors à .j. farazin quy eftoit à pie 
& eftoit plus haut à pié que home à chevau de .j. bras, 

a. Mf. peiton. — b. Mf Se vcf- c. Les mots de brene font ajoutés 

ques. d'une écriture de date pojiérieure. 
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1119-1113 & le roy Johan li tailla la tefte, & fu porté(e) à Acre 
.j. hos de fon bras & fu pendu à fainte Crois, à veï'r à la 
genc par merveilles. En fe dit an, le prince Baymont toly 
Antioche à fon nevou Rupin par l'atrait de Guillem 
Farabel. 

78. M.CC.xx, morut Phelippe, roy de France, & fu fait 
Lois, fon fis, roy. En ce dit an, fii encoroné Federic, enfant 
de Poille & enperor, par pape Honore. 

79. M.CC.XXI de l'incarnafion de Crift, perdirent les 
creftiens Damiate, car le roy Johan chevaucha dehors 
par la terre, & les Sarazins firent aler l'aiguë dou flum 
entor fa herberge, & quant il fe vy enclos, fi rendy 
Damyate, & s'en vint à Acre, luy & fa gent. Et en ce dit 
an, le baill d'Ermenie prift Rupin, qui fu prince d' Antioche, 
& le my[t] en prizon, où il morut. 

80. [A.] m.CC.xxii de Crift, retorna à Rome le léguât 
Pelage, & o luy le roy Johan de Jerufalem & le patriarche 
Raoul & le maiftre de TOfpitau, frère Guarin de Montagu, 
& fii otroé le mariage de la fille dou roy Johan à Federic 
Temperor par pape Honoire. Et en ce dit an, Phelippe, 
fis dou prince cT Antioche, efpouza la fille quy fu de 
Livon, roy d'Ermenie, dont le baill le prift après & le 
mift dedens une mayfon plaine de mil, & nea. Et [en] ce 
dit an, vint une croie à Baphe, quy labaty toute. 

8 1 . Or vos ay moftré les incarnafions des anées de 
Adan jufques^à Tempereor Federic quy fe difoit anfant 
de Poille & dou dit enperor, en julques autres en que 
nosfomes;[fiJ porrés oïr tout par devize des chozes quy 
font avenues tous les ans de celés quy à conter font. 

82. Ce fu en l'an de lyncarnafion de Notre Seignor 
Jhefu Crift, M.CC.xxill: avoit au reaumede Jerufalem 
une haute damoifele quy avoit nom Yzabiau, laquele 
eftoit fille dou roy Johan de Breine, & quy eftoit dreit 
heir & dame dou royaume de Jerulalem de par fa mère, 
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la raine Marie, quy fu fille dou roy Heimery, roy de 1**3 
Jerufalem. 

83. Cefle haute damoizelle, que je vos dis quy eftoit 
dreit heir dou royaume de Jerufalem, fi avoir une feur 
quy eftoit mariée au roy de Chipre, qui avoit nom Hugue 
de Lezegniau, la quele Ton la nomoit la rayne Alis. 

84. En cel tens avoit de sa mer en Surie .j. haut home, 
quy avoit nom melfire Johan d'Eyblin, & eftoit leignor 
deBaruth, lequel avoit au reaume de Chipre moût gra[n]t 
rentes de cazaus & d'autres choies. Ceftu leignor de 
Baruth fi fu vaillant & moût hardy & entreprenant & 
large & cortois & de bel acuell à toute gent, & por ce 
il eftoit moût amé & moût renomé partout, & par my 
tout fe, il eftoit (âge & conoiflfant, & preudome & leau 
enver Dieu. 

8f . Le feignor fi avoit .j. frère quy ce nomet Phelippe 
d'Eyblin, quy avoit auffi aflTés de rentes & fiés, & qui fu 
meïmes vaillant & entreprenant. Ses .ij. feignors eftoient 
oncles de l'avant dite damoifele rayne de Jerufalem & de 
fa fuer la raine Aalis de Chipre. 

86. Or avint en cel an que Fedric, que Ton dizoit l'en- 
fant de Poulie, eftoit fait enperour par pape Onoire, le 
quel enperour regnoit à cel tens à grant poier & à grant 
renomée; & avint choie que à cel tens eftoit aie le roy 
Johan de Breine à la court de Rome au pape, qui avoit 
nom Onoire, dont il porchaflTa vers le dit pape, qui 
oélroya le mariage de la dite damoylelle Yfabiau, rayne 
de Jerufalem, fa fille, au dit enperor Federic, fi con je 
vous ay dit. 

87. Dedens ce, le dit enperor avoit mandé mefages 
au roy Johan & à barons dou royaume de Jerufalem 
pour efpouzer la dite damoifele, de la quele il en avoit 
oy parler ; mais les mefages de lempereor pacerent en 
Surie, & en ceaus jors pafla le roy Johan à court de Rome 
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1213 que les uns ne forent novelles des autres, & porchaiïa 
le roy Johan la defpenfafion dou pape pour le dit 
mariage, con vous avés oy. 

88. Le maryage fu otroé & parfait d'une part & 
d'autre, fi que Tempereor fift aparailler & armer .xx. gal- 
lé[e]s à aler en Surie por amener la dite damoifelle rayne 
de Jerufalem, & ordena Temperor .j. predome & fage, 
l'evefque de Padua, au quel vefque l'emperor dona fon 
anel, dou quel anel le dit evefque devoit efpouzer la 
dite damoifele pour l'empereor. Et enfy fil la chofe 
afermée par faint[c] jglize, & ordena Tempereor cheva- 
liers des fiens & valès pour aler fur les dictes guallées 
pour acompaigner la dite dame à l'on revenir, & manda 
Temperour biau[s] prezens de biau[s] juaus à la dite dame 
& à Tes oncles & as autres fiens parens, & fe partirent les 
guallies & ariverent en la cité d'Acre. Et avint choze que 
en fiaus jours le noble baron, feignor de Baruth, fe trova 
à Acre, quy refut l'evefque de Padua a & les autres cheva- 
liers de l'empereour moût henoré[e]ment, con fil quy 
eftoient moût cortois feignor, & l'avoit ufé & l'avoir bien 
faire, & les herberga, & fift fervir bien & largement, & 
s'afemblerent tous les barons quy à Acre fe troverent, 
& refurent les letres dou pape & de l'empereor & dou 
roy Johan, & les entendirent dilyguament & à grant 
reverenfe & à grant joie dou dit mariage. 

89. Le feignor de Baruth & fon frère quy vint de 
Chipre, & tous les autres barons & chevaliers de la Surie 
& de Chipre & les comunes & borgés & autres s'apa- 
raillerent & tayllerfent] robes, enveflfées & autres chofes 
quy fbft aferable à faire fefte de fi haut mariage con 
feftu & de fi haut encoronement, & menèrent la dite 
damoifelle à Sur, & iquy fu elle mariée & encorounée par 

a. M/, paete. 
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Tarfevefque de Sur, Simon; & dura la fefte .xv. jours en «**3- «**4 
behorder & en danfes & en femonces & de changer 
enviflfures & doner robes & d'autres feftes de plufïbrs 
manières. 

90. Quant les feftes furent parfaites en la cité de Sur 
à moût grant henour, fi com il couvenoit de faire pour 
fi haut mariage, com eft de fi haut perfone de lempe- 
reor & de fi haut[e] rayne, com eft la rayne de Jerufalem, 
le feignor de Baruth & l'on oncle & Ion frère, mon- 
feignor Phelippe d'Eybelin, & les autres parens, fy orde- 
nerent aucunes perfones à mander avec la rayne jufques 
à lempereor, & fi ordenerent lequel y ala; rarfevefque 
de Sur, Simon, & meffire Baiian, feignor de Sayete, cou- 
zin germain de la dite rayne, & autres chevaliers & valès 
& dames & damoifeles [y alerent], & Tacompaignierent 
jufques à Tempereor Federic ; mais le feignor de Baruth, 
fon oncle, & aucuns des autres barons lacompagnerent 
jufques en Chipre. 

91. Et quant vint à .viij. jours de jugnet, Tan de 
M.CC.XXIIII, la dite rayne fe recuily fur les .xx. guallies 
devant dites, que Tempereor ly avoit mandées; au recullir 
la rayne Aallis, fa feur, rayne de Chipre, & les autres 
dames l'acompaignerent en la maryne à lermes plourant, 
con fêles quy penféent bien que jamais ne la cuidéent 
veïr, fi com il ne firent ; & au partir que la dite dame 
fift, ele regarda la terre, & dift : « A Dieu vos comans, 
€' douce Surie, que jamais plus ne vous verray! » Et elle 
profetiza, car enfy fu. 

92. Les guallies ariverent là fainjes] & fauves, & l'em- 
pereur Federic la refut à moût grant henour & à moût 
grant fefte, & fift faire grant bahors & grans luminayres 
& moût d'enviflfures & d'autre fefte, & fe tint lempereor 
moût à payé. 

93. Cefte dame vefquy poy de tens en la compaignie 
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1224 de Tempereor, donc il avinc que la dite dame filla .j. fis, 
& à l'enfanter fu cy travailléfe] que elle morut, & l'en- 
fant vefquy après fa mère, & fu nomé Corrat, quy fu 
droit heir dou royaume de Jerufalem, & fil en fa gran- 
dece* apelé le roy Corrat; & de ceftu roy Corrat & de 
la fille dou duc de Hofteriche neffi Corradin, fi con vous 
orés devizer en fe livre dou roy Corrat & de Coradin. 

94. Celle dame quy fu maryée à Tempereor, fi avoit 
une feur quy ot nom rayne Aalis, fi con je vos ay avant 
dit, la quelle eftoic mariée au roy Hugue de Chipre de 
Lezingniau, quy fu moût fage & de grant valour, le quel 
Noftre Seignor l'avoit pris à fa part, & demora la rayne 
Alis moue jeune dame, la quele avoit .iij. an fans, .j. fis 
& .ij. filles, & avoit nom le fis Henry, lequel fu roy de 
Chipre, fi con vos orés parler de luy en ce livre. 

9f . Celle dam[e], fi com je vos ay dit, avet .ij. oncles, 
médire Johan d'Eyblin [& Phelippe], quy furent frère de 
fa mère de par mère, ôceftoient auffi oncles de fefte dame, 
rayne de Jerufalem, quy fu mariée à Tempereor Federic, 
con vos avés oy. 

96. Celle royne Aalis fi avoit les rentes dou reaume 
de Chipre à fa volenté & à (on comandement, mais le 
baillage dou dit royaume fi fu doné à meflire Phelippe 
d'Eyblin, frère dou feignor de Baruth, quy governoit au 
reaume de Chipre, & le feignor de Baruth entendoit au 
fait d'Acre & de la Surie, & aloit & venoit fouvent à Acre 
& à Sur & à Baruth, & là où faifoit bezoign ; & la rayne 
faizoit des rentes tout à fa volenté : car fefte royne Aalis 
fi eftoit moût large & defpendoit les rentes moût large- 
ment, & en faifibit dou tout à fon gré & à fa volenté. 

a. Mf. grant dece. 
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LIVRE II 

PHELIPPE DE NEVAIRE 
ESTOIRE DE LA GUERRE 

gUl FU ENTRE L'EMPEREUR FREDERIC 
ET JOHAN d'iBEUN 



«CI comence l'eftoire & le droit conte de la ml 
guerre qui fu entre (de) l'empereor Federic 

\ & meffïre Johan d'Eybelin, feignor de Ba- 
jT^Jruth, & par quey l'on peufTe meaus en- 

,*. tendre [cornent] mut & comenfa & tu celé 
guerre, & cornent avint que partie des Chiprois le tint 
vers l'empereor & la plus grant partie vers le feignor de 
Baruth, PHELIPPE de Nevaire, quy fu à tous les fais & . 
les confeils, & quy mainte fois a elle amés des bons pour 
le voir dire, & haïs des malvais, vous en dira la vérité 
aucy corne en touchant les homes & les grans fais. 

98. U avint enfi corne Noftre Seignor le confenty, que 
le bon roy Hugue de Chipre, quy fu moût vaillant, ala 
à Tortoufe en pèlerinage, & puis vint à Triple, & ileuc 
amalady & trepaflà de ceft fiecle en l'an de M.CC.& xvm, 
à .x. jors de jenvier, & fu entererré à l'ofpital de Saint 
Johan. La royne Aalis, fa feme, demoura moût jeune & 
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1118-1219 avoit .iij. enfàns de iuy, .j. fys & .ij. filles. Le fys n'avoit 
que .ij. mois & avoit nom Henry, qui fu après fon père 
roy de Chipre & fu apelé le roy Henry Gras. La dite 
reyne Aalis eftoit nièce de monfeignor Johan, feignor 
de Barut, & de meffire Phelippe d'Ybelin, fon frère. Tous 
home[s] liges dou roy firent homage corne de baill à la 
dite reyne, & tous les homes liges prièrent & requiftrent 
à meffire Phelippe de Ybelin que il fuft baill de Chipre 
por gouverner la terre & tenir la court, & coumander 
fus les homes. Le roy Hugue meïfme Tavoit avant prié & 
comandé à la mort. Monfeignor Phelippe reffut le bail- 
lage; fi ot moût de travail & noife, & la reyne ot les 
rentes que moût largement les defpendy. Meffire Phelippe 
d'Ybelin gouverna moût bien la terre & en pais, & moût 
i fift de bien & de hennor & de loyauté & de large iïe; 
& monfeignor de Baruth eftoit tout le plus en Surie, & 
as tous les befoins metoit grant confeil & grant aye au 
fait de Chipre. 

99. En cel(e) meïfme an, ala l'oft de Surie par mer à 
Damiate, & la priftrent des Sarrazins, & adonc vint de 
Rome à Acre maiftre Pelage, evefque d'Albane, légat & 
prince des Romains. 

1 00. En Tan de M.cc. & xix, le prince Bemont d* An- 
tioche toly Antioche à fon nevou Rupin par l'atrait de 
Guillaume Farabel. 

10 1. Et en cel meïfme an moruth Lyvon, roy d'Er- 
menie. 

102. Et en cel an fu corouné à empereor de Rome 
Federic, roy de Sezile, en Figlize de Saint Piere, de pape 
Honoire le tiers. Ceftuy Federic en fa juventute, avant 
qu'il fuft empereor, fe moftroit a moût bon, & puis qu'il 
fu empereor, comenfa à entendre angoiflbufement & à 

a. Mf. meftroit 
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l'abaififement de faintfe] yglize, & à la deftrucion des 1*19-1*** 
nobles homes. Il eflaufoit les fers & les vilains. Il effaufoit 
& il defendoic les larecins & les homecides as autres, 
les quels chofes il foui faifoit plus que ly autre à quy il 
les defendoic ne peuffent faire. Il eftoic cruel outre me- 
fure, fi que il n 'avoit en luy nulle pitié. Il fu defleaus & 
ort; & ne fe pooit l'on fier en luy ne por fairement ne 
por promette qu'il feïft, & ja foit ce qu'il eftoic paourous, 
nequedenc à coftreindre la révérence de la foy chaco- 
lique il eftoic très herdy. Il, fans efpareigner à dignité 
d'orne d'yglize & à fexe & as viels & as juenes, tor- 
menta diverfement, en manières qu'onques mais ne fu 
oye, & veves & enfans & veillars & foibles, arcevefques 
& evefques, gens de religion, les defpoilla de lor vies & 
de cous lor biens. Au fait de luxure, il trefpaflfa la boune 
nature, fi que en luxure ilfurmonta Noiron; fans nombre 
fift d'avoltires & de fornications, & ovec ce eftoit fodo- 
mites. Il enprifona fon fis Henry, roi(s) d'Alemaigne, dont 
il morut en priflTon, fi com vous le troverés sa ariere. 
A la fin l'efcomenia le devant dit pape Honoire, & le 
guerroya moût, fi com vous oirés dire ci après. 

103. En l'an de M.cc.xxi, lesSarazins priftrent Da- 
miate des creftiens, & en cel an le baill d'Ermenie prift 
le devant [dit] Rupin à Tarfe & le mift en priflTon, où il 
moruth. Et en cel an moruth Co fiance, empereris d'Ale- 
maigne. 

104. En l'an de m.cc.xxii, le devant dit légat Pelage 
retorna à Rome, & o luy alerent le roy Johan de Jerufa- 
lem & le patriarche Raoul, & frère Garin de Montagu, 
maiftre de TOfpital ; & le dit roy Johan parla au pape 
dou mariage de fa fille à l'empereor par la difpenfation 
de pape Honoire le tiers. 

iof. Et en cel an, Phelippe, fis de Bemont, prince 
d'Antioche, efpouza la fille dou roy Livon d'Ermenie, & 
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iioa-iiH ot tout le royaume, donc le baill le prift & le mift en 
prifîbn, où il morut. 

106. Et en cel an, fu le grant croie en Chipre, quy 
abaty Bafe. 

107. En Tan de m.cc.xxiii, le patriarche Raoul de 
Jerufalem retorna de Rome à Acre. 

108. Et en cel an, moruth Phelippe, roy de France, & 
Lois, Ton fys, fu corouné à roy de France; & en cel a[n] 
prift la Rochele. 

109. En Tan de M.cc.xxini, vint à Acre ievefque de 
Padua, & aporta Tanel à Yzabeau, fille dou roy Johan de 
Jerufalem de par Tempereor Federic, & en cel an moruth 
le patriarche Raoul de Jerufalem. Après luy fu efleii à 
patriarche de Jerufalem Gyrolt. 

1 10. Si to(t corne le juene Henry, fis dou devant die 
roy Hugue de Chipre, [fii] un poy grandet, fes oncles 
& fes autres homes le courounerent à moût très grant 
fefte. L'arcevefque Eftorgue de Nicoffie en fift ce qu'à 
l'iglize en afferoit à faire. A(u) fon corounement lem- 
perere Federic le corrouffa moût de ces .ij. chofes, quant 
il le fot, s'eft afaver dou baillage & dou corounement, 
por ce que le roy Henry devoit eftre fon home. U difoit 
que le baillage eftoit fuens* & que il devoit par les 
us d'Alemaigne tenir le baillage de Chipre, tant que le 
dit roy eiift xxv. ans d'aage, & aucune fois manda 
lempereor à la reyne Alis de Chipre qu ele li laiiïaft 
tenir le baillage de grâce, tant com il li plairoit; mais 
dou corounement fe par coroufTa il trop, & difoit que 
le roy Henry ne devoit recevoir coroune que de luy, 
& toutes voies mandoit il moût amiables letres tous 
jors as .ij. frères de monfeignor de Baruth, & le bail 
fire Phelippe tout adès les apeloit oncles en fes letres, 

a. Li mf. répète & que le baillage eftoit fuens. 
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por ce que il eftoient à la reyne Yzabeau de Surie, quy «*m 
eftoit fa feme. 

in. En celuy tens avoic aucuns juenes homes en 
Chipre; l'un oc nom meffire Aymery Barlais, l'autre fire 
Amauri de Bethfan; cil duy eftoient coufin d'un lignage. 
Le tiers ot nom fire Gauvain, le quart fire Guillaume de 
Rivet; cil duy eftoient d'un lignage. Le quint ot nom 
fire Hue de Gibeleth ; celuy fu d autre lignage, & apar- 
tenoit as enfans de monfeignor de Baruth par lor mère. 
Ceaus .v. s acorderent & jurèrent encontre le lignage de 
Ybelin; & fi avoient efté moût bien d eaus, & avoient 
reflu moût de biens & d'amors d'eaus, efpeciaument de 
monfeignor de Baruth plus que de nul home, mais folie 
& orgueil quy fouvent muet de richefce & de repos, & 
que il y a moût de gens quy ne puent fouffrir l'aife, les 
mena à ce que il firent, & que il oïrent, & toutes voies 
y ot achaifons; & fi les oirés ci après maintenant. 

1 1 2. Il avint que monfeignor de Baruth fift fes .ij. fils 
aihnés chevaliers en Chipre ; l'un fu meffire Balian, quy 
puis fii coneftable de Chipre & feignor de Baruth, l'autre 
fu meffire Bauduyn, quy fu cenefchal de Chipre. A celé 
chevalerie fu la plus grant fefle & la plus longue qui 
fiift onques desà mer que Ton fâche : moût i ot douné 
& defpendu & bouhordé & contrefait les aventures de 
Brecaigne & de la Table ronde, & moût de manières 
de jeus. 

1 13. Un jour après la chevalerie, juoient à un jeu que 
Ton apelle barbadaye; fy avint que .j. chevalier toufcan, 
quy avoit nom Tor & eftoit de la maihnée de meffire 
Phelippe le baill, & fery meffire Heimery Barlais, fi corne 
l'on fiert à feluy jeu. Le dit fire Heimery fe corouflfa & 
dift que il lavoit feloneiïement féru & trop fort. Atanc 
s'en parti dou jeu; Tendemain il gaita le chevalier entre 
luy & fa force, & le laidirent malement, fi que cil fu 
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™*4 mahaignyé & en péril de mort. Meffire Phelippe le baill 
s'en aïra moût, & ly voft conre fus. Tous ceaus de Ta jure 
fe tindrent à meffire Heymery, mais riens ne montoit 
contre le pooir de meffire Phelippe le baill. Monfeignor 
de Barut, & Ton frère, fe mift entre .ij. & les tint à force, 
& manda fon fys meffire Balian quy condeufift meffire 
Heimery B a riais là où il vofyft aler. 

1 14. Après ce ne demora gaires que meffire Heimery 
Barlais fe party de Chipre & ala à Triple, & là fu tout 
iver. Monfeignor de Barut paiïa de Chipre à Baruth, 
& manda querre fire Heimery Barlais au pafcour, & le 
mena en Chipre devant fon(t) a frère fi foudeinement 
que il ne fot mot, & dift à fon frère que il voloit en 
toutes manières & en toutes guifes que il pardonaft à 
fire Heimery, & fe il nel fàifoit, jamais à luy ne parleroit 
ni ne le verroit, & que il feroit au tel fin corne fire 
Heimery. Le baill dolent fift la volenté de fon frère, & le 
chevalier mahanié fors paiïa quy ne voft faire pais ; fire 
Heimery s'avoit moût d avenant, fi fil ariere tout fire & 
moût ot grant compaignie & grant amour à meffire Ba- 
lian. En cel an un poi après, avint que la reyne Alis de 
Chipre fe corrouiïa à fes oncles & à fes autres homes, & 
fans lor gré & lor otroy s'en ala à Triple, & efpoufa 
Bemont, fys dou prince d'Antioche. Tous ceaus de Chipre 
& fire Heymery Barlais meïfme crièrent à une vois que 
le prince fiift baill en Chipre & que il eiift pooir, que 
ce feroit la mort & la deftrucion de leur petit feignor. 

1 1 y. Après ne demora gaires que le devant dit fire 
Phelippe d'Ybelyn laifla le baillage maugré tous ceaus 
dou païs ; & la reyne Alis, quy eftoit à Triple, manda 
que meffire Heimery Barlais fuft baill tant qu'elle peiift 
venir en Chipre. Meffire Heimery l'otroya maintenant 

a. Mot ajouté pcftirUuremtuU 
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fans ce que il eiift ocroy de nul home de Chipre, ains le 1414-1**5 
rindrent à granc defpit, & s'afemblerent à la court, & dift 
meffire Phelippe dTbelin que il tenoic à granc orgueil 
& à grant fuperbe ce que fire Heimeri s'eftoit offert & 
avoic otroié d eftre cheveteyne fur luy & fur les autres 
fcounes gens de Chipre, & que il n'eftoit mie home que 
il deiift ce faire, & que c'eftoit bien encontre ce que il 
meïfme avoit dit, quant la reyne Alis efpouza le prince. 
Sire Anceau de Bries le leva & dift que de tant corne 
meffire Heymery Barlais en avoit fait & dit, avoit il fait 
que defloyal, & fe il fuft en my la place, plus len direit 
& le provereit. Celuy meffire Anceau de Bries fu fis 
d'un coufin germain de monfeignor de Baruth & de Ion 
frère; fi eftoit juenes hom & fort & durs, membrus & 
offris, vigourous & pénibles, & entreprenans, & faifeoiy, 
amy & enemy, cortois, & large de quanque il pooit 
tenir, blans & blondes, & vayrs & camus à une chiere 
grefàignie, femblant au leupart. Les .ij. frères Tavoient 
moût cher(s) & il le defcernoit bien, & fâchés que de 
cède guerre fu il le plus prifié à dreit après les .ij. frères 
& leur enfans, & le bon jeune feignor de Cezaire qui 
eftoit lor nevou. Si corne fire Heimery Barlais ot oï ce 
retraire ce que Ton avoit dit de luy en mal, il s'en party 
de Chipre & ala à Triple, & enprift que là atendroit la 
venue de Tempereor que moût eftoit criée de jour en 
jour; & fon entendement eftoit que par Taye de Tem- 
pereor, il porroit foufmetre le lignage de ceaus dTbelin. 

116. En Fan de M.cc.xxv, Yfabeau, la fille dou roy 
Johan de Jerufalem, fu coronéje] à Sur,& puis pafla outre- 
mer pour eftre mariée à Tempereor Federic, & alerent 
ovec elle larceveique Symon de Sur, & Balian, feignor 
de Saete. 

1 17. Il avint [que] grant tens aveit que meffire Gau- 
vayn ot contens à .j. chevalier quy avoit nom meffire 

c 5 



34 LES GESTES DES CHIPROIS. 

1115-1117 Guillaume de la Tour. Le dit Guillaume fur naffré de 
nuit entre luy & .j. fuen coufin, & difoit Ton que ceavoit 
fait fire Gauvain & Ton lignage. Le chevalier gary de fes 
plaies & vint à la court devant le baill, & apela fire 
Gauvain de traïfon, & il fe defendy, & furent lor gages 
do unes, & receiis, & la bataille fu férue, & pais en fu 
faite au champ. La pais fu grevoufe & vilaine à (ire Gau- 
vain, & li fembla que il ne i'ofa avoir apelé, fe il n'eiift 
le maintenent de ceausde Ybeiin, & fans tout ce n'eftoit il 
mie fi cler d'eaus corne il avoir efté devant, & en aucune 
achaifon i avoit [efté] tout avant; por la grant leauté que 
il favoit en eau s, ofa il bien entrer en champ & fe y 
combatre. Au partir dou champ dift que il n'avoir mie 
feu les covenances de la pais tant com il fu au champ, & 
que il fu au champ, & que il ne tendrait ja ce que fon 
lignage avoit covenancié. Tantoft s'en ala au Temple, & 
de là à Acre, & d'Acre outremer à l'empereor, & fervy 
Tempereor J. cens; & favoit moût d'oizeaus, & fi fu 
moût honoré à celé court. L'empereor eftoit fur fon venir, 
car l'iglyze le deftreignoit de tenir le covenant de 
pafcer en Surie, que lor avoit fait. Il vint au port; les 
galées furent arivées, & le paftage tout aprefté; l'empe- 
reor refpita fa venue jufque à l'autre paftage, fi com li 
plot, & manda partie de fes gens desà mer & de fes 
galées. 

118. En l'an de M.cc. & xvi, vint d'outremer le conte 
Thomas de par l'empereor Federic, & fil fait baill d'Acre. 

1 19. Et en cel an fu comencié à fermer le chafleau de 
Monfort par les frères des Alemans, lequel chafteau eft 

en] Surie au royaume de Jerufalem. Et en cel an morut 
e roy Lois de France. Après luy fu corouné à roy Loys 

fon [fils, qui] faintement & en boune pais tint fon 

royaume toute fa vie. 

1 20. En l'an de M.CC. & xxvii, morut le devant dit 
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pape Honoire le tiers, qui avoit tenu le fiege de Rome »»7 
jl ans & .vj. mais & .xxiij. jors. 

121. Après luy fii pape Grégoire le novime, nés de 
Champaignie & de la cicé de Anaigne, & fu efleii à 
Sepren Soliver à rhuyteïme jor dou moys de mars, après 
la fefte de faine Grégoire. Il canonifa faine Francés & 
faim Antoine des frères menors & fainte Yzabel d'Ale- 
maigne, qui fu feme de landegrave. Il abreja diverfes 
copiladons de decretales & ajoufta fes eltabiiffemens par 
les queles plufors chofes quy eftoient doutoufes es pre- 
miers decretales font efclarfies. Il efeomenia Tempereor 
Federic par .ij. fois, & Pempereor le guerroya moût 
longuement. Il tint le fiege de Rome .xiiij. ans & .vj. 
mois & .iij. jors. En celuy meïfme an vindrent de Rome 
en Acre le patriarche Gerolt de Jerufalem & légat gê- 
nerai, & le duc de Lanceborc, & Tevefque de Voinceftre, 
& Tevefque de Exeftre; & fire Gauvain quy avoit fervy' 
lempereor .j. tens, fi com il eft dit devant, revint lors 
desà mer en Chipre. 

122. En celé chaude novelle que Ton crioit que lem- 
pereor venoit maintenant, ains que Ton feiift que il avoit 
refpité fon paflfage, fire Heimery Barlais, quy eftoit à 
Triple, fe porpenfa que il venroit en Chipre à la court, 
& fa leauté [fe]reit de ce que fire Anceau de Bries avoit 
dit de luy, & penfa que dedens les .xL jors que il avroit 
de refpit au fait des batailles après le[s] cages dbuné(e)s, 
feroit venoit Tempereor, & fon fait prendroit bien. Le 
dit fire Heimery s'en vint tant toft en Chipre & fù en la 
court & defmenty fire Anceau de ce qu'à avoit dit de 
luy, & s'en offri à défendre & tendy fon cage. Le roy 
reflut les gages; le jour de la bataille fu douné, & ordené 
par efgart de court à eaus .ij.; celé quaraintaine, le[s] 
galées de Tempereor vindrent fi com vous [avés] oï. Et 
fot Ton que il ne devoit mie venir lors, le patriarche 
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11a 7 Gerolc de Jerufalem, & moût d'autres gens fe travaillè- 
rent de faire pais de celé bataille, mais ne pot eftre faite, 
car fire Anceau ne voit otroyer en nulle guife; la ba- 
taille fu férue. Sire Heimery ot le piour, car il avint à la 
première joufte que fire Anceau brifa fa lance, & fire 
Heimery, quy moût eftoit vefiés, efpareigna la foue 
quy avoit .j. des meillors fers dou monde, & la prift 
par my le mileuc & fery en dardant .iij. cos en la vi- 
fiere dou heaume de fire Anceau & tous jors feroit la 
vifiere, & le poygnoit en la chiere. Au tiers cop fire An- 
ceau lanfa la main à toute lefpée que il tenoit dont il 
avoit féru grans cos deflus le heaume de fire Heymeri, & 
prift la lance dever le fer à tout ce que il le pot ', & il 
avoit moût forte main : fi aracha la lance par force del 
poyn de fire Heymeri, & fire Anceau fu fort, & tira fi 
durement que fire Heimery perdy la lance que il avoit 
pris dou travers. Sire Anceau tira tant qu'il l'abaty, & il 
fu pefantement armés; fi fery grant cop à terre & fii 
moût blecié; toutevoies fe leva, fi corne il pot, & foy vers 
la lice tout droit à rencontre dou leu où eftoit mon- 
feignor de Baruth par de hors la lice. Il avoit moût bien 
afaitié fon cheval fi qu'il corroit après par tout, & il 
meïfme coroit après luy; il traïft lefpée & fe mift entre 
la lyce & le cheval. Sire Anceau redreffa moût haftive- 
ment fon heaume, & prift fa lance en dardant fi corne 
fire Heimery lanfoit, & travailloit luy meïfme, & dou 
monter eftoit neent, car il eftoit pefantement armés, & 
petit chevalier, & le cheval eftoit grant & haut & fier. 
Adonc fembla à monfeignor de Barut&à tous ceaus quy 
là eftoient que fire Heymeri ne pooit durer, & fire Anfeau 

le haftoit moût, & s'on ne ly eiift defloé, il fuft 

defcendy à pié, car il le cuidoit legierement ocirre. Mon 

a. Mf. lefpée. 
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feignor de Baruth encra au champ encre luy & le feignor 1*17-1**9 
de Cefaire, quy eftoit coneftable de Chipre, & ne voftrent 
plus foufrir;fi firent tenir as chevaliers fire Anceau à force 
par le frein & firent tenir le cheval de fire Heymery quy 
l'avoit ja fi laflîé quy ne pooit plus. Il parlèrent de pais. 
À celuy jour meffire Phelippe de Ybelin, qui eftoit frère 
de mon feignor de Baruth, gifoit malade dou mau de la 
mort; fon frère, le feignor de Baruth, li fift fa voir Teftat 
des .ij. champions, & il, quy ja lentoit la mort, voft en 
toutes guifes que pais fuft ; & tant manda pryant & con- 
jurant à fire Anceau ovec la force que mon feignor de 
Baruth ly fift, que la pais fu faite; & fachiés que la pais 
fu vileine à fire Heimery, car il y ot raenfon moitié & 
autres covenances griés & fors ; mais toutes voies li en 
fauva fa vie. Sire Heymeri s en party dou champ entre 
luy & fire Gauvain & les autres des .v., s'eft afaver fire 
Amaury de Bethfan, & fire Guillaume de Rivet, & fire 
Hue de Gibelet; fi mandèrent moût plaignant à lempe- 
reor dou lignage de Ybelin, difant moût de maus & de 
menfonges fur eaus. 

123. En celuy meïfme an de M.cc. ôcxxvil, meffire 
Phelippe d'Ybeiin, le bon preudome, quy eftoit frère de 
monfeignor de Baruth, morue en Chipre de celé maladie 
qu'il avoit. Moût en fyft Ton grant duel & moût fu grant 
damage à tous fes amis & à tout le pais moût pleint, 
& moût le dut bien eftre. 

1 24. En cel an morue frère Garin de Montagu, maiftre 
de l'ofpital de Saint Johan. 

12 y. Et en cel an furent fermés le chafteau de Cezaire 
& celuy de Saete, & adonc morut Coreidin, foldan de 
Damas. 

1 26. En Tan de M.cc. & xxix, Temperere Federic 
pafTa la mer pour venir en Surie, par le commandement 
dou pape Greguoyre, & ariva premièrement en rifle de 
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ix*9 Ghipre en la cité de Lymeflbn, & mena o luy .Ixx. encre 
gualées & tarydes & autre navie; mais granc partie de 
Ion oft & de fa matinée, & Ton marefchau, & fes che- 
vaus eftoient devant arivé à Acre. Meffire Heymeri & 
meffire Gauvain & grant partie de lor amis & de lor 
fuite entrèrent o vafleaus armés, & alerent contre 1 em- 
pereor jufques à parties de maryne, & fi toft com il le 
virent, il acuferent mon feignor de Baruth, quy ne lavet 
defervy vers eaus, porchaferent le pis qu'il porent à luy 
& à fes heirs & à tout fon lignage, & firent entendant à 
lempereor, felonc ce que Ton retraïft, fe il prenoit Chipre, 
que de Chipre poroit fornir Surie de quanque bezoin 
feroit en fon hoftel, & outre tout ce en poroit avoir & 
tenir mil chevaliers. L'emperere lor fift grant fefte & grant 
proumeffe, & difl que il les creroit moût, & il en furent 
moût liés, & ariverent o luy en Chipre; toute voies 
l'empereres manda moût cortoifes letres à mon feignor 
de Baruth qui efloit à Nicoffie, preant & requérant corne 
à fon cher oncle que* il venift à luy parler & ly amenafl 
le jeune roy & fes .iij. anfans & tout fes amis, & ly 
manda .j. autre mot, quy fu prophétie par la grâce de 
Noftre Seignor, car il ly manda que il & fes amis & fes 
anfans feroient riches, & honorés de fa venue, & fi furent 
il, la Deu mercy; mais ce ne fu mie par fon gré. Le mef- 
fage de lempereor fu moût honoré à Nicoffie, & moût 
en fift Ton grant fefte de fa venue. Mon feignor de Ba- 
ruth aflembla fes amis & lor requift confeil por le jeune 
roy Henry & por luy meïfme. Tous à une vois crièrent 
que il ne fes enfans ne fe meïfTent au poier de lempe- 
reor, ne menaflfent le roy lor feignor; car les maies euvres 
de lempereor eftoient trop aparant, & mainte fois avoit 
dit bêles paroles & mandées que les fais eftoient oribles 
& pezans; par coy il ly loyent que il fe foingnaft en 
aucune manière, difant que il & tous fes amis & tout 
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le poier de Chipre s'apareilloyent haftivement & le 1**9 
fiveroient en Surie au fervife Deu, & le ferviroient en 
Surie corne feignor, & tout enfy l'avoit empris dou faire 
monfeignor Phelippe, noftre frère, quant il viveit, celuy 
bon confeil, car en Surie eftoit le Temple & i'Ofpitau, 
& autres bones gens quy voficent & bien & pais, & 
Pempereor ne peiift mie f\ faire fon gré dou tout. Mon- 
feignor de Barut refpondy à ceft confeill, & dift que 
loyalment & amiablement confeilloyent, mais il voloit 
meaus eftre pris ou mort, & foufrir ce que Deu en avoit 
porveii, que confentir que Ton peiift dire que par luy ne 
par fon lignage, ne par les gens desà mer fuft remés 
ne deftortiés le fervize Deu, ne le conqueft dou reyaume 
de Jerufalem & de Chipre; car il ne voloit pas mesfàire 
à Noftre Seignor, ne que l'on peiift dire par le fiecle : 
f L empereor de Rome ala outremer à grant esfors, & 
eiift tout conquis, mais le fire de Baruth & les autres def- 
loyaus d'outremer aiment plus les Sarrafins que les cref- 
riens, & por ce fe révélèrent à i'empereor, & ne voftrent 
que la Terre Sainte fuft recovrée. » 

1 27. Pour ces chofes devant dites, s'en ala le feignor 
de Baruth à Tempereor & fes enfans & tous fes amis, & 
tout le pooir de Chipre, des chevaliers & des fergens, & 
menèrent le petit feignor le roy Henry à I'empereor, & 
fe miftrent del tout à fa manaie ; & il les refut à moût 
grant fefte & à moût grant femblant de joie, & fembloit 
que lor enemy fuffent deljuglé. Lempereor lor requift 
tantoft un don, & ce fil qu'il oftaffent la noire robe 
que il avoyent encore veftue pour la mort de fire Phe- 
lippe d'Ybeiin, lor frère, & dift que plus grant bien lor 
devoit eftre la joie de (a venue que le duel de lor amy, 
lor frère, qui eftoit trefpaffe, ja fu ce que il eftoit moût 
preudome & vaillant. Il otroyerent moût volenriers fon 
comandement, & le mercierent moût volentiers & offri- 
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«**9 rent entérinement lor cors & lor cuers & lor avoirs à 
fon comandement, & i'empereor les en mercya moue 
liemenr, & dift que il les guerredoneroit largement & 
richement. Maintenant manda robes d'efcarlate à ceaus 
qui veftoient noir, & autres juaus, & lor pria de bouche 
que il manjafifent tous l'endemain o luy. Il filtrent lor 
robes haftivement, & l'endemain matin vindrent tous 
veftus d'efcarlate devant l'empereor; & en celé meïfme 
nuit devant il fift ovrir celéement une porte au mur 
d'une chambre qui feroit en .j. jardin ; ce fil en .j. beau 
maner où il eftoit herbergié que monfeignor Phelippe 
avoir fait à Lymeflbn. Par celé fauce pofternne fift 
[entrer] l'empereour de nuit privéement .iij. mil homes 
armés ou plus, entre fergens & arbaleftriers, & gent de 
marine, tant que près toute la garnifon de fa navie y fu 
laens, & furent mis par les eftables, & par les chambres, 
les portes clofes fur eaus, tant que il fu hore de manger; 
les tables furent mifes, & l'aiguë dounée. L'empereor fift 
afeïr delés luy le feignor de Baruth & le vieill feignor 
de Cezaire, qui eftoit le coneftable de Chipre; à une 
autre longue table fift affeïr le roy de Chipre au premier 
chef & le roy de Salonique (à), & puis le marquis Lance 
& autres barons d'Alemaigne & dou règne, & comanda 
que tous les chevaliers chiprois fucent en tele manière afis 
que monfeignor de Barut & les autres que il peîiffent 
luy veïr & oïr, quant il parlerait, & devifla que les .ij. 
fis dou feignor de Baruth fervicent devant luy, l'un de la 
coupe & l'autre de l'efcuele; & le juene feignor de Ce- 
zaire, & meflîre Anceau de Brie tranchereent devant luy, 
& que il fucient tous .iiij. en cors & feins par deffus lor 
fecors, car il difoir que tels eftoit l'ufage & le dreit de 
l'empire; & il le fervirent moût volentiers & noblement, 
& moût y ot de mes & diverces viandes. Au derein mes 
iffirent les gens armés de là où il eftoient repoft, & por- 
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priftrent le palais & les chambres & toute la grant court, 1119 
& là miftrent portes & à toutes les autres. Il eftoient bien 
armés au palais où l'empereor eftoit, & en ot afles de- 
vant luy que tuit tenoient les mains as armes, les uns as 
poumeaus des efpées, les autres as couteaus. Les Chiprois 
s'en aparceiirent bien, mais il ne founerent mot, ai[n]s 
s'esforcerent de faire biau femblant. L'empereor torna fa 
chère devers le feignor de Baruth & li dift en haut : 
et Médire Johan, je vous requier .ij. chofes : Eûtes les 
amiablement & pour bien; fi ferés que fage. » Et il ref- 
pondy : « Sire, dites voftre plaifir, & je en feray volen- 
tiers ce que je entenderay, que foit raifon ou que preudef- 
homes en efgarderont. » — cr L'une de .ij. chofes, a dift 
l'emperere, c* fi eft que vous me rendes la cité de Baruth, 
car vous ne l'avés n'i tenés raifonablement. L'autre chofe 
fi eft que vous me rendes tout ce que le baillage de Chipre 
a rendu & que la regale a valu & rendu puis la mort au 
roy Hugue, ce eft la rente de .x. ans, car ce eft mon 
dreit, félon l'ufage d'Alemaigne. ^ Le feignor de Baruth 
refpondy : « Sire, je cuit que vous jués & gabés o mey, 
& bien pout eftre; aucunes maies gens ont ce loé à re- 
quere, quy me hayent, & por ce vous en eft fouvenu, 
mais, fe Deu plaift, vous eftes tels & fi bon feignor & 
fage que vous conoifTés que nous vous poons tant fervir, 
& volentiers le ferons que vous ne les encroirés ja. » 
L'empereor mift la main fur fa tefte, & dift : ce Par ceft 
chef que mainte fois a couroune portée, je feray mon 
gré de .ij. chofes que jay demandé, ou vous eftes pris. » 
Adonc fe leva le feignor de Baruth & dift moût hautement 
à moût beau femblant : cr Je ay & tien Baruth corne mon 
droit fié ; & ma dame la reyne Yzabeau, qui fu ma feur 
de par ma mère & fille dou roy Amaury, & droit heyr 
dou reyaume de Jerufalem, & fon feignor le roy Amaury 
enfemblement o ly me dounerent Baruth en change de 
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1**9 la coneftablie, quant la creftienté Toc recovrée toute 
abarue, & tele que le [Temple] & l'Ofpital & tous les 
barons de Surie la refuferent, & Tay fermée & maintenue 
des amones de la creftianté & de mon travaill, & tous 
jors y ay mis & confumé quanque j'ai(s) de rente en 
Chipre & aillors; & fe vous entendes que je la tiens à 
tort, je vous en forniray raifon & droit en la court dou 
reyaume de Jerufalem ; & de ce que vous me requerés les 
rentes dou baillage de Chipre & dou régal, je nen [eue] 
onques nule, & mon frère n'en fu baill que de la noife 
& dou travaill & de gouverner le royaume; mais la reyne 
Aaiis, ma nièce, ot les rentes, & en fift fon gré corne 
celé quy avoit droit au baillage felonc noflre ufage, & 
le vous de ce me requerés, dont je vous en forniray 
raifon par les us & par la court dou royaume de Chipre ; 
& fe vous foies certains que pour doute de mort ou de 
prizon je ne feray plus, fe jugement de boune court & 
déloyale ne le me faifoit faire. » L'emperere fe corroufla 
moût, & jura & menafla, & en la fin dift : ce Je ay bien 
oï & entendu de là la mer, grant cens a, que vos pa- 
roles font moût belles & polies, & que vous elles moût 
fages & moût foutils de paroles, mais je vous moftrerai 
bien que voftre fens & voftre fourilece & vos paroles 
ne vaudront riens contre ma force. » Le feignor de Ba- 
ruth refpondy en telle manière, que tous ceaus quy là 
eftoient fe merveillerent, & tous fes amis en doutèrent 
trop. Le refpons fu tel : « Sire, vous avés pieflTa oï parler 
de mes paroles polies, & je ray bien oy parler fouvent & 
lonc cens de vos euvres, & quant je mui à venir sa, tout 
mon confeil me dift à une vois ce meïfme que vous me 
Eûtes orres & pis, & je ne vos croire nuluy; & ce ne fii 
mie por ce que je bien ne doutace, mais j'ois fy à droit 
effienc & en pris; vous vueill encores plus volenàers 
recevoir prifon ou mort que coniencir que Ton peiift dire 
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ne noter de mal, ne foufrir que la befoigne de Noftre 1119 
Seignor & le conqued de la Terre Sainte & le vodre 
fervife fud mis ariere par mey ne par mon lignage, ne 
par ceaus de la terre où je fuis, ne que novelles aladent 
par la credienté & deïd Ton : ce Ne favés, Temperere de 
a Rome ala outre mer & eiïd tout conquis fe ne fuflent 
c ceaus d'Ybelin, les defleaus d'outremer qui plus aiment 
a les Sarazins que les crediens, & fe révélèrent & ne 
a vodrent (ivre Tempereor, cSc por ce ed tout perdu, a Tout 
ce meïfme, fi com je vous ai retrait, dis je à mon confeil, 
quant je party au venir à vous de Nicoffie, c5c vins tous 
apencés de foufrir quanque peiid avenir proprement por 
amor de Noftre Seignor Jehfu Crift quy foufFry pafeion 
c5c mort pour nous, qui nous en délivrera, fe à luy plaid 
& fe il veaut, & deigne foufrir que nous recevons mort 
ou piifon, je l'en mercie; & à luy me rien dou tout. » 
Atant fe taift & s afift. 

128. L'emperere fu moût coroufeié & chanja fou- 
vent coulour, & les gens regardèrent moût le feignor de 
Baruth, & moût y ot de paroles & de menaces, & gens 
de religion & autres bones gens s entremiftrent de 
concorder le, mais onques ne poftrent remuer le feignor 
de Baruth de qu'il avoit dit que il feroit. L'emperere 
faifoit de moût effranges requeftes & perilloufes. En la 
fin fu concordé à ce que le feignor de Baruth avoit de- 
vant offert, & neent plus i ot de force, que tant que il 
ly dounaft à Tempereor .xx. vavaflfors de plus aparans 
de Chipre qui le plegereent fur leur cors & lor avoyrs 
& eftages que le feignor de Baruth le fiveroit & iroit en 
la court dou reyaume de Jerufalem, & là ly forniroit 
droit, & enfi toft con il vendroit en la court, les oftages 
dévoient eftre quites & délivrés. L'emperere li demanda 
.ij. fis fuens, médire Balian & lautre, médire Bauduyn, 
& difoit, ne valut riens, par force covint qu'il les eiift; 
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I2&9 & lors dift Temperere au feignor de Baruch : « Je fay 
bien que Balian eft tout voftre cuer, & tant con j'avray 
luy, j'avray vous. » L'emperere le manda querre , & il 
vint droit à luy, & le père le livra chafcun d eaus par 
le poin deftre à Fempereor, & dift : « Je les vous baill & 
livre en Deu foy & en la voftre, par tel covenant que enfi 
toft con je venderay en la court dou reyaume de Jerufalem 
apareillié de fournir dreit, il feroit quites & délivrés, & 
enfy vous les tenrés & garderés ennorement ne que vous 
ne lor ferés ni foufrirés à faire mau ne vylenie ne ou- 
trage. » — « Et je enfi les receis en Deu foy, & en la moie, » 
dift Fempereor, « & par moy feront il riches & honorés, 
fe Deu plaift. » Atant s'en party Femperere, & les fift 
mettre en traverfains grans & defmefurés, & avoient une 
cruis de fer à quoy il eftoient atachié, fi que il ne pooyent 
ploier ni bras ni jambes, & de nuit metoit les autres 
gens en fers ovec eaus. 

1 29. Si toft com le feignor de Baruch fu party de laens, 
fes enemis vindrent à l'empereor, & li diftrent : « Sire, 
que avés vous fait? le feignor de Baruth s'en ira ja & 
garnyra les chafteaus encontre vous & révélera toute la 
terre, ja pour fes enfans ne laira, & le plus de gens P aiment 
tant, que chafcun le fivra; mais faites bien : mandés le 
querre tantoft, & mandés li amiables lettres, que il porra 
bien tant faire que vous li rendes fes enfans. Si toft con 
il vendra, prenés le : quy a le vilain, fi a la proie. Enfi 
pores eftre feignor de Chipre, & non autrement. » L em- 
perere qui moût faifoit maus volen tiers par fei fans enor- 
tement, le manda querre. Le feignor de Baruth fu moût 
bien garry par tel quy bien en fiift à croire & quy avoit 
efté au confeil; & U eftoient herbergié hors de la ville à 
tentes, luy & fes amys, & tous avoient lor chevaus & 
lor armes; & Femperere n'avoit nul cheval en la ville, 
mais dedens la ville eftoit force foue. Pour la grant 
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pietallie que il avoit, le feignor de Baruch ot confeil & 1219 
dift que il s'en voloit aler garnir les chafteaus & garder 
la terre as drois heirs dou roy Hugue, que qu'il avenifl 
dou roy, que l'emperere avoic tenu del tout & pris. 
Adonques le jeune feignor de Cezaire, qui eftoit nevou 
dou feignor de Baruth, & médire Anceau de Brie, ces 
.ij. qui moût eftoient preus & vigourous, li diftrent 2 
« Sire, ne fiâtes, mais aies à l'empereour, & menés nous 
ovec vous, & chafcun de nous avéra .j. couteau en fa 
chauce privéement; fi toft corne nous ferons devant luy, 
nous l'ocirons, & nos gens feront fur lor chevaus devant 
la porte, tous armés. Ja puis que l'empereor fera mort, 
nul ne fe movera, & fi refcovrons nos coufins. » Le fei- 
gnor de Baruth fe corroufla trop & les menafta, à ferir 
& à tuer, fe il en parloienc jamais, & dift que enfi fe- 
raient bonis à tous jors mais, & toute creftianté crieroit : 
<* Li traïtour d'outremer ont ocis lor feignor Tempereor, 
& puis qu'il ferait mors, & nous vis & fains, noftre droit 
ferait tort & la vérité n'en poroit eftre crehue. Il eft mon 
feignor, que que il face, nous garderons nos fais & nos 
henôrs. *> 

130. Atant s'en party le feignor de Baruth ; f\ toft corne 
il fu anuitié, le cry fil grant à la herberge au defpartir. 
L'empereor oï le cry; fi ot moût de paour, & s'en party 
dou manoir où il eftoit, & fe mift en la tour de l'Ofpitau 
quy eftoit forte, & plus près de fa navie; & là ens mift 
fes hoftages en prifon. Le feignor de Baruc s'en ala droit 
de Limefïbn à Nicoffie, & là tint entre luy & ceaus qui 
le voftrent fivre. Il fift moût richement garnyr .j. chafteau, 
quy a nom Deudamor, & là envoya les femes & les en- 
fans d'eaus & de lor amis. Il & toutes fes gens d'armes 
demorerent en la ville de Nicoffie : l'une partie manda 
en Surie & fift venir en Chipre fon oft & fes chevaus, & 
moût de fodoiers & le vieil! prince d'Antioche & le fei- 
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1*19 gnor de Giblech & le feignor de Saete & moue d'autres 
gens vindrenc à Pempereor à Lymefïb[n], & cane con il 
fu, meflire Aymeri Barlais & fa rote eftoient herbergiés 
par deflus la maifon où eftoient les oftages en prifon. 
L'en difoic que il fàifoyent moût grant vilenies fur eaus, 
tele[s] qu ele[s] venoient jufques à eaus. 

131. Quant lemperere Federic fu bien esforcé, il che- 
vaucha droit à Nicoflie, & le feignor de Baruth trova 
bien lor en fon conieil que il fe porroit bien combatre 
à luy, mais le preudome dift que ce ne feroit ja, fe Deu 
plaift, ni à fon feignor ne fe combateroit, ni à lui ne 
voloit combatre tant con il le peiift efehiver, e[t] fa couf- 
tume fii tous jors tele que il metoit le droit envers luy 
volentiers, & en prenoit la befoigne à envis, & puis que 
il Comenfoit, il parfaifoir. Et Noftre Seignor ly douna 
plus de grâce, de fens & de valour & d'ennor, & plus 
li moftra s'amour qu a nul home de fon tens ne de fa 
richefle. Il guerpi Nicoflie à Tempereor, & s'en ala au 
Deudamor que il avoit garni, & Tempereor n'ofa aler 
après luy : fi demora lonc tens à Nicoflie o moût grant 
gent. 

132. L'iver aprocha, & Temperere avoit oï novelles 
de fon païs que le pape Grégoire & le roy de Jerufalem 
Johan le guerroyent en Puille : fi en douta moût, & fe 
haftoit moût d'aler en Surie por faire aucunes mues as 
Sarrazins, & retorner en fon païs. Por ce avint que il fift 
tenir paroles de pais au feignor de Baruth haftivement, 
& tant fu la parole tenue par gens de religion & par 
autres, que il s acorderent. La fin fu tele, que l'emperere 
& tous fes barons jurèrent au feignor de Baruth que il li 
rendroit maintenant fes .ij. enfans fains & faus de vie & 
de menbre, & que il li tenroit pa[i]s, & de rien ne li amer- 
meroit luy ne les fuens, fe par efgart des .ij. cors ne le 
fëifTent, ne mau gerredon ne lor rendroit pour chofe qui 
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eiift efté, & que il feroit recevoir les chafteaus, & le 1**9 
royaume au roy Henry meïfme, & fi enfant, con le roy 
eftoit, que il y metroic de Tes homes liges qui garderaient 
les fortereces & le royaume jufques à F âge le roy. Le 
feignor de Baruth & les fuens jurèrent que il rendroit le 
chafteau de Deudamor au comandement dou devant dit 
roy de Chipreôc que il venroyent o Tempereor & le fer- 
viroient tant com il feroit en Surie à lor court meïfme, 
& que il ne rendroi[en]t mau guerredon à luy n'i à la 
foue partie de ce qu'il avoient efté, & Pempereor lor 
requift moût que il le coneiiflent que le baiÛage; & il 
li refpondirent que il ne li feroyent, por tant poroient 
perdre les teftes, car dou baillage eftoient il homes de la 
reyne Aalis, mais fans Édile il jureroient feauté à Tempe- 
reor por ce que il eftoit chef feignor de lor feignor le 
roy Henry, & ce meïfme jureroyent il par tel covenance, 
fe il fe contenift au prevelige des covenans qui furent 
entre l'empire de Tempereor & le roy Henry, que les 
homes le roy deiïflTent faire la feauté que il foyent tenus 
dou fairement, & fe n'eft au previlyge que il en foyent 
qui tes; de celé pais tenir fu plege le Temple & TOfpi- 
tau, & tou[s] les barons & les riches homes de Tune 
part; & de l'autre le chafteau de Deudamors & toutes 
les autres fortereces de Chipre rendy Ton au roy, & il 
par le comandement & par la doute de l'empereor les 
livra à ceaus de fes homes qui eftoient de la partie de 
lempereor. 

133. I/emperere Federic & fa gent alerent tantoft à 
Famagoufte pour pafler; la vint fa navie de Lymeflbn, 
& là rendy il au feignor de Baruth fes ij. enfans qui 
moût avoient enduré prifon en terre & fur mer as ga- 
lées : eftoyent tel atome qu'il eftoyent grant pitié de 
veïr. Toutes voies reflut il meffire Balian de fa maifnie, 
& ly offry & li douna affés, & celuy qui eftoit (&) plus 
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1229 vaillant bacheler & vigourous & larges & avenant & 
plaifant à toutes gens fur tous ceaus de sa mer, le fervy 
volentiers & amiablement tant que l'emperere fe loet 
moût, & F autre fis de mon feignor de Baruth qui eftoit 
valet & avoit nom Johan, retint il puis que il furent en 
Surie, & dift que il ly donreit Foges qui eft en Puille , & 
por ce fii il apelés Johan de Foges. 

1 34. L'emperere o toute fa navie mut de Famagoufte 
.j. foir à l'anuitier; celé nuit meïfme le guerpi le viel 
prince d'Antioche & s'enfùy en une galée & ariva à .j. 
fuen chaftel quy a nom Nefin. Là rendy grâces à Deu 
que il eftoit efchapé de Fempereor, car il eftoit venus en 
Chipre après que le feignor de Baruth ot faite fa pais, 
que Fempereor avoit requis au prince que il comandaft 
à tous fes homes liges d'Antioche & de Triple que il 
feïflfent feauté auci corne avoient fait ceaus de Chipre. 
Le prince fe tint à mort & dezerité; fi contrefait le ma- 
lade & le muet, & crioit trop durement : «A\ a! a! a *> & 
tant fe tint enfi que il s'en party, enfi con vous avés oï, 
mais fi toft corne il fu à Nefin, il fu gary. 

13 y. En Tan de M.CC. & xxix, Femperere vint en 
Surie o toute fa navie ; & le roy & tous fes Chiprois, o 
luy le feignor de Baruth, ala à Baruth, & il y fu moût 
volentiers veii, car nul feignor ne fu onques plus ten- 
drement amé de fes homes. Il ne demora que .j. jor, & 
maintenant fuit Fempereor, & ala * à Sur. L'emperere fu 
moût beau receii en Surie, & tous li firent homage corne 
à bail, porce que il avoit .j. fis petit que Fon apela le roy 
Conrad, qui eftoit droit heir dou reyaume de Jerufalem 
de par fa mère, qui eftoit morte. L emperere & fes gens 
& toutes les gens de Surie murent d'Acre por aler à 
Japhe, & maintenant tint paroles de triues au Quemel, 

a. Le mf, répète trop durement b. Mf, ala taint 
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qui eftoit adonc foldan de Babiloyne & de Domas & 1**9 
tenoit Jerufalem & toute la terre, & lors fu rendue Jeru- 
falem & Nazereau & Lydde à l'empereor. 

136. En celui meïfme an, entre ces faites, l'empereor 
manda le conte Eftiene de Gotron en Chipre, & autres 
longuebars affes, & fift faifir toutes les fortereces & toute 
la regale à fon eus, & dift que il eftoit bail, & que c eftoit 
fon droit. Les Chiprois fe doutèrent moût, & lor femes 
& lor enfkns fi fe miftrent en les religions à receit, là où 
il porent : partie s'en fuirent hors de Chipre, noméement 
meffire Johan d'Ybeiin, quy puis fu conte de Japhe, & 
qui au jour eftoit enfant, & fa fuer, & autres gentils gens, 
s'en fuirent au cuer d'yver, & orent fi mau tens qu'à poi 
qu'il ne noyèrent, & fi con Deu plot, il ariverent à Tor- 
toufe. L'emperere tint Chipre ; les Chiprois, quy eftoient là 
en Poft, furent moût à mal aife, & fe le feignor de Baruth 
le vofîft confentir, il eiiflent emblé & forerait le juene 
roy Henry, & s'en fuffent party de l'empereour. 

137. L'empereor fu maintenant mau de toute la gent 
d'Acre, efpefciaument dou Temple fu trop mau 5 & au 
jor avoit moût vaillans frères au Temple : frère Piere de 
Montagu, quy moût eftoit vaillant & noble, eftoit aucy 
le maiftre des Alemans, & ceaus de vau la terre n'eftoient 
mie bien de l'empereour. L'empereor fift moût de lais 
femblans & avoit tous jors galées, armes, rimes à fernel, 
en l'iver meïfmes, & moût de gens difoyent que il voloit 
prendre le feignor de Baruth & fes enfans, & fire An- 
ceau de Bries, & autres de fes amis, & le maiftre dou 
Temple & autres gens, & les voloit mander en Puille ; 
& autre difoit l'on que il les voloit faire ocirre à .j. con- 
feil où il les avoit mandés & femons ; & il s'en apar- 
furent, & il y alerent fi a esforcéement que il ne l'ofa 
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1119 faire. Toutes voyes fift il fa mue as Sarafins tel con il 
voftrent, & ala en Jerufalem, puis vint à Acre le feignor 
de Baruth, ne le guerpi onques, & fi ly avoit Ton loé 
moût fouvent que il s'en partift, mais il n'en voft. 

138. A Accre aflembla l'empereor fa gent, & y fift 
venir tout le peuple de la ville, & il y avoit moût bien 
de luy. Il lor farmona & dift ce que il voft, & en fon 
farmon fe compleïnft moût dou Temple, [qu'il] fe trova 
moût defgarnié, car le couvent eftoit tout de hors, mais 
tantoft joindrent, que p%r [mer] que par terre, tant de 
gens, ne fai quans jors dura le fiege, mais vileinement 
s'en party. L'empereor apareilla fon paflage privéement, 
& le premier jorfs) de may en fon l'aube, fans faire afla- 
voir à nuluy, il fe recuille en une galée devant la bou» 
chérie. Dont il avint que le[s] bouchers & le[s] vieilles 
de celé rue, quy moût font enuioufes, les convoyrent & 
l'arocherent de tripes & de froidures moût vileinement. 
Le feignor de Baruth & médire Eude de Mobeliart Foi- 
rent dire, fi corurent là, fi chafcerent & laidirent ceaus & 
celés quy l'avoyent aroché(e) & à luy crièrent de terre 
là où il eftoit en la galée, que il le comandoyent à Deu. 
Et l'empereor lor refpondy moût bas, ne fai bien ou 
mau, & lor dift que il laiflToit en fon leu baill le fei- 
gnor de Saete & médire Garnier Taleman. Et l'empereor 
avoit moût bien garny le chafteau de Sur; fi le livra au 
feignor de Saete & comanda, & faifoit femblant que il 
fe fioit moût en luy, mais le roy Henry de Chipre en 
mena il o luy. 

139. Enfi party d' Accre l'empereor, heïs & maudys & 
vileynis, & ariva en Chipre à LymefTon, & là mift il le 
devant dit roy Henry, & ly douna à feme une foue cou- 
fine, fille dou marquis de Monferar. Là fina il à les .v. 
baus que vous avés oï nomer, qui eftoient de la foue 
partie, & lor vendy le baillage de Chipre & la terre por 
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.x. mille mars, jufque à l'âge dou die roy de Chipre, & 1**9 
lor fift jurer que il ne foufriroiene que le feignor de Ba- 
ruth & les fuens entrafTenc en Chipre, & comanda que 
il les defericaffenc. Et eaus Torroyerent volentiers à Fem- 
pereor; & lor bailla fodoyers alemans & flamens & 
longuebars à lor deniers meïïme, & il quiftrenc & por- 
chafeerenc à Acre & par tout fodoyers & aucuns homes 
le roy, en [a]chaifon de ce que il avoyent a le roy Henry o 
eaus, & pour calant de recorner à lor hoftei, le rindrent 
à eaus, & furenc à lor comandement, mais les chafteaus 
ne lor furenc mie lyvrés jufque à cane que il euflTene b la 
genc à pié. L empereor Federic s'en ala oucremer & laiffa 
en fon leu gens por recevoir lor genc & livrer lor les 
chafteaus. 

140. Philippe de Nevaire eftoic adonc en Chipre 
por un[e] foue befoigne privée; le[s] .v. baus privée- 
menc le mandèrent querre de nuit & li prierenc & 
requiftrenc à moue beau femblanc que il craicaft pais 
encr'eaus & le feignor de Baruch, & diftrene que la fin 
que il avoienc faie à Tempereor n'eftoie que por délivrer 
de les mains le roy & la terre, & fi coft corne il avroienc 
les chafteaus, que il feroyenc quanque le feignor de Ba- 
ruch vodra. Ec Phelippe de Nevaire, qui conoiflbic fon 
feignor à fage & pitous, ocroya à .v. baus que il fe cra- 
vaÛleroic volentiers, par fi que cous .v. ly jurereent fur fains 
évangiles, fe la pais ne pooic eftre, que il conduyroienc 
luy & fa maifnée & couce la foue chofe faine & fauve à 
Baruch ou à Acre. Phelippe de Nevaire fe travaila moue 
de la pais, & crova à fon feignor ce que il voft. Les .v. 
baus taillèrent & roberenc les povres gens de Chipre cane 
que il payerenc la genc, & orenc les chafteaus. Adonc fe 
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1**9 troverent tant de gent & cuiderent eftre moût fort, mais 
pechié & folie les mena à ce que il s'en orgueillerent & 
cuiderent la terre tenir & défendre, & vencre mon feignor 
de Baruth & les fuens, & toutes voyes tenoient parole de 
pais. Et Phelippe pryvéement maintenant fift affemb[l]er 
tous les gens dou païs à la court dou roy. Un d eaus 
meïfme ala querre Phelippe, & fi li mift le bras au col, & 
li proya que U venift chés le roy, car il voloyent confeiller 
à luy privéement. Il y ala vôlentiers, car il fenoit moût à 
ceur por le fairement qu il4y avoyent fait. Quant Phelippe 
de Nevaire entra en la court le roy, il vit que les portes 
eftoyent moutMurement gardé[e]s de gens armés de la 
maifnée as .v. baus, qui gardoient les portes moût fière- 
ment, que nul [n']ifiift. Phelippe douta & ne fift nul 
femblant. Quant tous furent aiïemblés, .j. des .v. baus fe 
leva, qui eftoit moût bien parlant, & avoit nom médire 
Guillaume de Rivet, & dift moût o bêles paroles. Entre les 
autres dift que le feignor de Baruth avoit folement perdu 
le roy & la terre, & il avoyent fagement recovré lun & 
l'autre, & avoyent acheté le bailiage, & por ce requeroyent 
à tous les gens de laens que il juracent d'eaus fauver & 
garder & tenir à bail jufque à f âge le roy, & dift que 
il avoient bien decervy au roy & que le roy eftoit à lor 
poer. Et (que) moût eftoit doutis, & parla le joy moût 
bais, & regarda moût vers Phelippe. Si toft con ce fil 
fait, l'évangile fii aportée en la place, & médire Heimery 
Barlais dift à Phelippe de Nevaire : ce Tout premier aies 
avant, fi jurés, car nous volons otroyement que vous 
foies le premier. » Phelippe fe leva & dift : « Sire, parlés 
à moy, à une part, vous & vo(u)s .iiij. compaignons. » 
Et il refpondirent & crièrent tous .v. : « Si m'aides : 
ne ferons, car trop avriens à faire, fe nous voliens con- 
feiller à tous ceaus qui jureront, & enfi ne feroit jamais 
fait mais jurés ; & nous vous ferons plus de bien que 
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n'ont fait ceaus qu'avés tous fervy ; & le quel que vous 1*19 
volés de nous tous, vous donra fie à vous & à vos heirs, 
& paierons toutes vos dettes, a Phelippe refpondy : <c Je 
fui moût liés que en audience de tant de gens m'offres 
à faire tant de bien, & vous me faites tant d'ennor, 
qu'anfi me proifiés. Et je vous en mercy moût, mais je 
ne pues faire ce que vous me querés, car je fui home de 
la reyne Aalis del baillage, & fe je otroyafTe & juraiïe 
vous à tenir à baills, donc mentiroy[e] je ma foi. » Et il 
crièrent maintenant : « Por ce, ne laides vous mie, mais 
porce que vous ne volés eftre contre le feignor de Ba- 
ruth ? » Et Phelippe dift que « encontre le feignor de Ba- 
ruth ne feroie je jamais, fe Deu plaift, car j'ains plus luy 
& fes enfans que nule gens dou monde, o — « Adonques, » 
dift médire Hue de Gibeleth, « avés oy qu'il a dift ? Je los 
que Ton le pende. » Phelippe li refpondy que il ne fe 
tenoit pas à la parole de médire Hue, & que fon père 
médire Berran avoit mainte fois parlé plus fagement. 
Lors s'efcrierent tuit ; l'un dift : « Prenés le ! » L'autre dift : 
« Muire adès ! » Phelippe, s'aïra & fu auci corne defefperé 
de fa vie, & s'agenoila devant le roy, & reftraïft en au- 
dience le covenant & le fairement que les .v. baus li 
avoyent fait, & tendy fon cage & ofFry à prover tout enfi 
con la court efgardereit de fon cors encontre le cors 
d'un d'eaus .v., qu'enfi eftoit. Moût de leur maifnée 
chevaliers tendirent leur gages contre Phelippe, & il les 
refufa tous par raifon de parole, & tout adès fe par offry 
contre .j. d'eaus .v., & difoit que il eftoit bien lor pareil, 
& que ce provereit il bien par bons garens de fon païs 
qui eftoient en Chipre & en Surie, & chafcun d'eaus le 
defmenty, mais nul d'eaus ne tendy fon gage. Atant l'a- 
refterent & le firent garder en .j. caton dou palais as 
chevaliers qui tenoi[en]t les efpées nues es mains. Les 
gens fe merveillerent moût de ce que Phelippe ofa dire 
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1229 & faire : il firent aporcer .j. granc traverfain(s) & coman- 
derenc que il fuft mis dedens & amené au chafteau de 
Deudamors. Au p[a]lais le gardèrent jufques à granc pièce 
de nuit, & toutes les autres gens jurèrent. Les .v. baus 
orent confeil à une part, & diflrent : « Ceft home a re- 
quis efgart de court, & fe nous fur ce le prenons, il 
fera lait; mais requérons luy que il doint pièges de .m. 
mars d argent, que il venra demain à la court en tel point 
corne il eft ores ; & difons ii que fe il jure, il fera mené 
par efgart ; & quant il fera party de faens, faifons le 
ocirre corne enemi mortel en celé nuit. » Enfî corne il 
orent porparlé, il li requiftrent les pièges. Phelippe de 
Nevaire refpondy que il navoit nul plege, & corne lige 
ne devoit douner nul plege, car foy & fon fié le ple- 
geit, & il ly diflrent que il ly troveroyent bien pièges 
que par eaus meïfmes foufryrent à luy piéger. 

141. Atant s'en party d'eaus Phelippe de Nevaire, & 
s'en ala à l'Ofpitau tout dreit, & porchafTa tant en celuy 
nuit meïfme que il ot bien c. & .1. homes d'armes, & 
trova laens les femes & les enfans de ceaus quy eftoient 
en Surie ovec le feignor de Baruth; & fe Phelippe ne 
fuft entré, les .v. baus y fuffent entrés Tendemain, & 
PeiiflTent pris. En celé nuit meïfme fu affailli & pris Foftel 
où Phelippe eftoit devant herbergié, & troverent fon lit 
tout fait, & Tefprevier deffus le lit fu paflfé de plufors 
lances & de dars; & il y avoit .ij. fuens homes qui gar- 
doient l'oftel: l'un fu ocis & decopé; & l'autre nafré 
malement. 

142. Lendemain faifirent les .v. baus tous les fiés de 
mon feignor de Baruth & de fes amis. Phelippe fift faire 
une cifterne dedens la tour de TOpitau, & fift faire affés 
de befeut, & moût garny & horda bien TOfpital, & 
quant les .v. baus forent que Phelippe fu laens, fi FalTe- 
gerent, & firent moût durement garder de jour & de 
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nuit qu'il n'en iffift. Phelippe de Nevaire voft faire aflaver 1**9 
ceft fait tout premièrement à mon TeignorBalian d'Ybelin, 
(&) fon conpere, & puys qu'il ot comencié à efcrire 
les letres, li prift il calant de faire les en rime, & porce 
que (ire Heimery Barlais eftoit plus malvais que tous les 
autres, il le vorra contrefaire à Renart, & por ce que au 
romans de Renart, Grimbert, le taiflfon, eft fon coufin 
germain, il apela meffire Amaury de Betfan Grinbert, & 
por ce que fire Hue de Giblet avoit la bouche torte, il 
fàifoit femblant que il feïft tousjors la moe, Phelippe 
l'apela finge. 

143. Cefte eft letre rimée que fire Phelippe de Nevaire, 
qui eftoit enclos à l'Ofpital Saint Johan à Nicoffie, manda 
à médire Balian dTbelin, quy eftoit à Acre. 

Salus plus de cent mille, beau fire 6* beau compère y 

Vous mande ly hermite, qui or eft noveau frère ! 

Ce ne fuft la crois blanche , tant y eùft madère 

Qu[e] il ne chamaft houres ouan ni meffe emierre. 

Conpere y voftre terre contrefait or Efpaigne, 

Car il y a .v. baus {rres)tous en une conpaigne: 

zMout me moftrerent amour por jurer lor enfeigne } 

(Mais je le contredis ; fi orent tel engaigne, 

Car fans efgart de court S fans autre barguigne 

{Me quemmanderent prendre S mètre en la longaigne ; 

Durement contrefirent [celé] nuit cAlemaigne : 

{Les) portes firent garder, tfi ot nul quifefaigne. 

Celuy les eftabli à la chiere grifaine y 

Quy de fon cors meifme me fur a la Champ ai gne : 

Je ne vy celé nuit nule fi fiere befte 

Com{e) celuy quy tralft en mi le champ fa tefte. 

Se Dieu plaift y en fa vie avra il tel tempefte, 

Car à tous les grans fains fait on chafcun anfefte! 

Ency fui arefti en la court celé nuit : 
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1**9 Heau parler ne requerre efgar[deren]t nul fruit ; 

Et fi loi; dy je tant qu'il m , efgard(er)ent (li traïtour) recuit , 

Tuis me voftrent ocirre en traîfon de nuit ; 

éMais je fui bien garny par tel, à qui qu'(il) ennuit 9 

Qtff me douna confeil bon & leal, ce cuit. 

^Maintenant afublai la chape (de) faim Johan ; 

éMais j'ai fiance en Heu, que j(e)'en iftray ouan y 

Ce f avoir de voir que venu f oit Halian, 

Et rinceau le camus , je criaffe autre ban, 

Celuy qu entre la lice fe mifl & le chevau 

éMPa par force enbatu & mis à Vofpitau ; 

*Deu! s^eùjent laijfer tuer le defleau, 

(fa) ne fuffent avenu en Chipre y tant de mau ! 

S 9 on eùft [laijfé) covenu * à rinceau le camus; 

Quant dou chevau à terre fift le grant flatimus b, 

De la tnejfe fuft dite [le] benedicamus c ; 

Tout le mont eùft dit Heu grâces dicamus d , 

Se benedicamus e fuft dit de fa chanfon. 

Tialian, n'obliés les fers ne la (dure) prifon I 

Volentiers le celace, mais par tout le fait Von; 

Se Von vous arefta, n y i avis nule honte, 

Car celui qui vous prift a pris & roy & conte; 

éMais ce me fait crever que chafcun dit & conte 

Que celuy le fift faire qui de gens eft la honte .• 

Et il fe moftre bien qu'il a de vous grant doute. 

Tialian, ne fouffrés qtià voftre tens aveigne 

Que racheté dou champ au deffus de vous veigne I 

De monfeignor Thelippe de ZbÇaple (car) vous fouveigne 

Et de voftre bon oncle, puis bien vous en coveigne ! 

Tar Veu ly dui Thelippe de &Çaple(s) & éPTbelin, 

Et V oncle voftre père, mon feignor Hauduyn, 
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S^orent onq(ues) pour nul fait les chés bas ni enclin\s\ ; 1119 

Et fe vous recréés pour .v. cheitis farrin\s\ ! 

Celuy Deu qui dejtruit & confondj Cayin, 

Vous dejtruit & confond, fe ne vends à fin ! 

Tor Deu, vos amors d'cAcre mères à une part y 

Et vous & dan Taiffel qui cuide(s) eftre leupart ; 

Tour ./• cherif goupil, quy chei dou liart, 

Qui par de fà s'avance, nets li longuebarr, 

Se vous aimés les fentes, [i] ont eu lor part ; 

Car les levés dou fie ge; & Trimbers 6> Hgnart, 

Qui devant VOfpital ont mis lor eftendars, 

Toute nuit font gaiter lances & dars 

Ceaus qui tienent la terre 6* nous f aillent d'efgart. 

Les dames font dedens & ./. tout foui Lombart! 

Cornent le f ouf r es vous, recréant 6* couart? 

De Vendemain de pafque, fe Damedeu me gart, 

(Me fouvient quant (Je) les voi, treftout le cuer m 3 en art, 

Que chafcun fe fait rey, mais qu } il fe truitfoi quart ; 

C'eft le jeu des enfans, fe Dé plaifi, que qui tort: 

En ./• foui jour font roy, l 9 end emain font lor art. 

S^Çe puis muer ne rire quant les voi au baillage : 

Hue à la torte bouche qui renée parage, 

Guillaume de Hivet, qui tant cuide eftre f âge, 

Quy de fon mal farmon treftous les affouage, 

Et Henart qui bienfait com Fon defl\ï\e (des)gage; 

cAmaury & Gauvain ne font pas d y un lignage; 

Vien les conoiffés tous, n'i a nul fi fauvage : 

Se d'eaus chante on rime, ce n'eft pas grant otrage. 

Je fuy li rocignol, puis qu'il m y ont mis en cage : 

Von ne me doit blafmer, s'il n'i a boune rime 

S^Çe les vers ordenés, car c[e en] eft la prime; 

S'en la cage fui gaires, je fineray ma rime : 

L'autre y ert équivoque au meins ou leonnime. 
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«»9 144. Cefte rime fu receîie à Acre à moût grant joie, 
& tous crièrent : « Or toft à la refcoufe des dames & dou 
bon lait ! a Moût toft s'apareilierent & orent moût belle 
gent & belle navie, & le feignor de Baruth fift toutes les 
maifons de la navie & des fergens, & as chevaliers prefta 
& douna tant que il orent ce que befoing fil; la mer 
paflerent, & ariverent à la Caftrie. Les .v. baus miftrent 
grant defence au port prendre; toutevoies fli pris à force; 
les .v. baus fe retrayftrent & revindrent à Nicoflie, où il 
faifoient garder le roy. Le feignor de Baruth & les fuens 
mandèrent moût douces paroles au roy, & as .v. baus 
meïfme, difant que il venoyent dou fervize Deu, & que 
il voloyent venir à lor hoftel & en lor fiés, & eftoient 
apareillé au droit faire, & dou droit prendre; & les .v. 
baus ne deignerent onques refpondre. 

14^. Le feignor de Baruth & les fuens chevauchèrent 
fagement & feréement, & vindrent devant Nicoflie. Les .v. 
baus iffirent de la ville & firent iffir le menu peuple de 
la ville à force, & orent tous les tricoples de la terre & 
des fodoyers, qui furent trop plus que ceaus de mon 
feignor de Baruth. Gens de religions fe miftrent entre 
.ij. pour faire pais, mais ne pot eftre : les cheveteines 
des efcheles fe regardèrent & conurent de l'une part & 
de l'autre; chafcun fe mift en droit feluy que il plus 
hayoit, & lors afTemblerent. La bataille fu la plus maie 
& la plus peine que onques fuft de sa la mer; moût y ot 
chevaliers abatus & chevaus & gens morte; la bataille fu 
en .j. double gareth, & y ventoit .j. fort ponent. La 
poudre fu fi grant que Ton n'i veoit goûte. En celle ba- 
taille fii ocis médire Giraut de Montagu, qui fu nevou 
des .ij. maiftres dou Temple & de POfpitau & de lar- 
cevefque de Chipre Eftorgue, car fon chevau li gift grant 
pièce fur le cors. En celé bataille firent merveilles d'armes 
les enfans de mon feignor de Baruth, & fur tous i fift 
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merveilles médire Balian. Les .v. baus avoienc eftably 1119 
.xxv. chevaliers les plus vigourous que il eiïiïent de 
maaignée, quy dévoient entendre à ocirre. Mon feignor 
de Baruth fery par mi la bouche .j. d'eaus, car il n'avoit 
pas heaume à vifiere, & de celuy cop le rua mort à 
terre. En celé joufte meïfme chey mon feignor de Baruth 
en une foflTe; les .v. baus portoient grans mitres d'or- 
peau pour conoiflance, fur lor heaumes, & toutes voies 
furent il vencus & defconfis, fi com Deu plot; & tout .v. 
efchaperent. Tout premier s'en fuy fire Hue de Giblet, 
qui faifoit Tarière garde. Quant la defconfiture & la fuie 
ot ja duré une pièce & la poudrière fu efclarcie, & fire 
Balian d'Ybelin avoit ja chaicié moût avant, mon feignor 
de Baruth fe trova foui au champ ovec luy, ne fai quans 
archiers à pié au champ fe troverent des enemis jufque 
à .xv. chevaliers lès meillors, qui eftoient paiïe outre au 
joufter, & quant la poudrière chey, il le conurent, & il 
eausj & quant le fire de Baruth vit qu'il eftoit f\ foui, fi 
defcendy & entra par une petite porte en une court, où il y 
avoit .j. petit mouftier, & les fergens o luy : f\ fe defendy 
au meaus qu'il pot, il & les fergens. Et il feroient de la 
lance ceaus qui venoient au mur dehors pour depecier 
& pour entrer laens. Si com Deu plot, médire Anceau 
de Bries i furvint fur .j. chevau grant & fort, & covert 
de fer & de groces covertures par defïus. Si fe mehla à 
tous eaus, & tant fift d'armes que tout brifa, la lance & 
efpée, & neïs fon couteau brifa il, & reiïut tant de cos 
que il ne fe pot mais aider des mains. Si bouta fes .ij. 
bras dedens les .ij. renés, & quant ceaus venoyent au 
mur pour abatre, il feroit des efperons, & les areftoit del 
mur abatre, & tant fift que mon feignor de Baruth fu fon 
coural amy toute fa vie, f\ con Deu vot. Médire Balian, 
fon fis, qui moût avoit grant fuite de chevaliers, quant il 
vit que fon père n eftoit en la place, fi retorna au champ, 
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1229 & fi tofl con fes enemis le virent & conurent fes en- 
feignes, il le deconfirent & fuirent vers la ville de Nicodie, 
& médire Balian qui venoit devant tous les autres, les 
encontra moût afprement, & abaty le confanon fi dure- 
ment que il meïfme vola à terre. Luy & le cheval cheyrent 
andui ; là ot plufors pris & mors, & plufors efchaperent 
por la chaoite de médire Balyan. Sire Heimery Barlais 
& fire Amaury de Bethfan, & fire Hue de Giblet fe 
chaftelerent au Deudamors, & fire Gauvain & les loues 
gens alerent à la Candare. Phelippe de Nevaire qui eftoit 
iffus de lOfpical (aine Johan, & les foues gens o luy, lor 
firent moût de damages en la bataille à ceaus meïfmes 
qui furent en la ville. Les .v. baus devant dis avoient 
mandé ains que la bataille comenfafl le juene roy Henry; 
par force le miflrent au chafleau de Deudamors. Là le 
tindrent & le gardèrent corne en prifon; cette bataille 
devant dite fu à .j. famady, à .xiiij. jors dou meis de 
juingnet devant Nicoffie, Tan de M.CC. & xxix. 

146. L'endemain de la bataille, furent les chafleaus 
aflîs. Mon feignor de Baruth aflfeja Cherines, & fes en- 
fans, meflire Balian & médire Hue, allégèrent le chafleau 
de Deudamors. Médire Anceau de Bries aflfeja la Can- 
dare, & fire Gauvain eftoit dedens encré. Mon feignor 
de Baruth, qui avoit aflfegé Cherines, fina as longuebars 
quy tenoyent le dit chafleau, en tel manière que fe il 
n'avoyent fecors dedens .j. terme moty, que il ly ren- 
droyent le chafleau; & il lor paieroit quanque Ton lor 
devoit de fos de viel & de nouveau, & les conduyroit 
hors de Chipre eaus & lor chofes, fains & faus. Phelippe 
de Neveire traita celé pais, & refut le chafleau au terme 
pour fon feignor, & conduifl les longuebars hors de 
Chipre. 

147. Adonc Phelippe de Nevaire fift une chanfon qui 
dit enfi & fu mandée à Acre au'couneflable : 
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qA tout le mont vueil en chantant retraire 12*9 

Le grant orgueil & la grant efiotie 

Que onques fuft vehùe ne oïe 

De nos .v. bous, qui a droit [font] contraire; 

Car fans efgart de court 6* fans clamor, 

DefaiÇvrent lor pers 6* lor feignor 

De lor droit fiés y puis lor voftrent défendre 

Le revenir en Chipre & le def cendre. 

Quant defaifi furent fans riens mtf faire, 
Cil qui erent pèlerin en Surie, 
Tar mer vindrent d'cAcre en la Caft[e]rie : 
Là priftrent port y qui qu'en deûfi def plaire, 
Et puis mandèrent au roy par grant doufour 
Que il venoient à luy par grant amour 
Trejl 6> garni de droit [&] faire & prendre ; 
oMais les .v. baus ne deignerent entendre. 

Cher lor coufta, [6* ce] ne targa gaire ; 

Le famedi, au plein de S^QcoJpe, 

Là conquefterem à Tefpée forbie 

SfiÇps gens honour, lor fiés 6* lor repaire ; 

Vencu furent li félon traitor; 

Vers les chafteaus s'en fuirent plufour ; 

tMeins en vit Von defordener & prendre. 

Celuy qui dut Variere garde faire, 

Ot de fuir prime la feignorie ; 

Tantoff cornu V avant garde envoyé, 

[*Del] fouir tant com deu moreau pot traire; 

Tarens, amis, autre terre & honour, 

I perdy tout, le mufart, en ./. (foui) jour. 
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ia»9 Fols & malvais c'eft trové tout enfemble : 

'Bien Je deùft de honte moine rendre. 

Cel jor vit Von abaiffer 6* de/faire 
Lor grant orgueil & lor haute folie. 
Qu'il s 9 en fuirent a[tour] chiere fronde, 
Et meint autre defleal deputaire 
Enchaftelé s'en font au Deudamor. 
Laens tienent en prifon lor feignor. 
Jugement cil ont decervy bien prendre : 
Si court Vont pris, 6> autre fois fait prendre. 

Les traïtors que ton dev{e)roit detraire, 
Font entendant as fos chère a partie , 
Que mon feignor fait moût [grant] félonie. 
Quant au fiege le roy pour luy mal faire 

Lou{u)s enragiéfont devenu paftour. 

V oncle le royfuft gardé fans mefprendre, 

C'on ne tray del chaftel pour revendre. 

Va,ferventoys, con quareau peut traire ; 
Si me portes noveles en Surie, 
qAu couneftable qui ne nous heit mie : 
Si li diras qu'à droit vait noftre afaire. 
La merçy Deu, le noftre creatour 

Si rift autant quant vit Lengaire prendre : 
éMant vous fa lengue 6* le ne\ faire fendre. 

148. Le feignor de Baruth ala au fiege dou chafteau 
de Deudamors & herberga à la fontaine dou dragon, 

a. Mf. partie chère. 
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& Tes enfans eftoient amont devant le chafteau. Le i*»9 
chafteau f\ eft en moût fier leuc & en moût fieres mon- 
taignes, & moût y covient de gent quy bien le veaut 
afleger, car de moût de leus n'en y peut Ton iffir que 
par la porte, & il y avoit dedens moût de garnifon de 
gens à cheval & à pié. Tout le plus de ceaus qui eftoient 
efchapé de la bataille s'en fuirent laens : fi ot moût fait 
d'armes devant le bourc, & à la porte maintefoys. Toute 
voies orent il de moût grant mcfaife laens de fàin tant 
qu'il mangèrent lor chevaus, & porce s'afeiirerent ceaus 
de hors, & aloient les chevaliers par la terre & venoient 
quant il voloient. Dont il avint que le feignor de Baruth 
fii aie à la Candare veïr .j. grant trabuc que fire Anceau 
de Brie faifoit faire. Ses .iij. fils deflfus noumés eftoient 
efpandus par le païs, Ci que au fiege eftoient demoré 
trop poy de chevalier. Ceaus dedens s'en aparfurent & 
firent une iffue f\ efforféement que il defconfirent ceaus 
dou fiege & gaaignerent la herberge des chevaliers & 
les viandes; & fe ce ne fiift, il n'eiiflfent mie tant duré 
corne il durèrent. 

149. Meffire Balian eftoit à Nicoffie à moût poy de 
chevaliers, car il eftoit yver; fi eftoyent les chevaliers en 
leur terres, où il oyfeloyent & fe defduyoient. Meffire 
Balian vint au cri & recovra la herberge, & fery des efpe- 
rons jufque à la porte dou bore, & brifa fa lance au fer 
de la porte dou bore, & à fi très poi de gent forni celé 
befoigne que merveille fu, & en toute la guerre ne fu 
il à fi grant mefehef corne il fu à celuy jour. Moût y ot 
fait d'armes d'une part & d'autre. Son père le feignor 
de Baruth, quy eftoit aie veïr un trabuc que l'on faifoit 
devant la Candare, vint au cri, & fes frères de là où il 
eftoient, & toutes les gens dou païs vindrent haftivement. 
Adonc fii eftabli(rent) [que] meffire Balian y feroit .j. mois, 
& .c. chevaliers o luy [&] grant planté de gent à pié, & 
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1**9 Pautre mois i feroit meflire Bauduyn fon frère à .c. cheva- 
liers auci, quy moue eftoit fages & vigourous; & le tiers 
mois y feroit meflire Hues , quy eftoit des plus beaus cheva- 
liers & des plus fors & des [plus] avenans dou monde, 
& enfi com ly uns des frères y eftoit, l'autre s'en aloit là 
où il voloit, & chafeun i revenoit à fon mois. Près d'un 
an dura le fiege enfi, & tousjors y ot fait d armes. Phe- 
lippe de Nevaire fu .j. jor naffré devant la porte dou 
bore, & oc plufors playes peiilloufes de lances & de 
careaus & de pieres. Il fu féru .j. jour en dardans d'une 
lance qui li fàufa le bras tout outre, o toute la manche 
dou hauberc, & la char, tant que fur le cofté brifa la 
lance. Le trofon demora o tout le fer au bras. Ceaus dou 
chafteau crièrent : « Mort eft noftre chanteor, tué eft! a 
Et le tenoient ja fi hennemi par le frein; mais fon feignor 
le fecorut, & le délivra moût vigouroufèment. Le foir 
après fift il .ij. coubles de chanfons, & fe fift porter devant 
le chafteau à la roche & les chanta en haut & dift. Adonc 
forent il bien, cil dou chafteau, que il n eftoit mie mors. 
1 f o. C eft la rime que fire Phelippe de Nevaire fift, 
quant il fu nafré devant le chafteau de Deudamors au 
fiege : 

V^Çafrifui^ mais encor ne puis taire 
De dan T{enart & defaÇurre) compaignie, 
Qui pour luy eft af ornée & honie, 
Vedens cMaucrois, où il maint & repaire, 
citais fe J{enart a de fon cors paour y 
Que ont meffait li autre vavajfour. 
Et lyfergent,por queife laiffent vendre? 
Corne bricons leur fait aucuns atendre. 

[Car] l^enart fait plus de traïfon faire 
Que Guenelon dont France fu traie, 
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g4 fon eus a la tainere far fie, 1219 

Là feus eft pour maiftrier la terre, 

Et de la pais Vefchufle chafcun jor. 

*Bien eft honis qui fert tel traïtor. 

Tour luy fervir le fait Von fà hors pendre, 

Et il les fait là dedens les faus prendre. 

1 f 1. Ceaus dou chafteau de Deudamour orent fi grant 
famine que le jor de pafques firent il grant fefte d'un maigre 
ahnon que il gaaignerent. De cel ahnon fait menfion Phe- 
lippe de Nevaire en la branche de Renart, & dift que (que) 
il beneïrent l'aneau as grans oreilles & le mangèrent à 
pafques, fi com vous le trouvères. Meflîre Anceau, quy 
eftoit au fiege de la Candare, tint fi près le chafteau que 
merveilles feroit à croire ce que il fift, & le trabuc quy là 
fii abaty prefque tous les murs, mais la roche eftoit fi 
fort que Ton ne pooit monter, & ceaus dedens eftoient 
à fi grant mefaife & mefchef, corne ceaus quy eftoyent 
defgarnis de robe & d'armes, & avoyent tout geté entre 
voyes, quant il partirent de la bataille ; & la bataille fu 
à .xv. groces liues loins dou chafteau. Une nuit avint que 
Pbelippe de Nevaire ala oveques meflîre Anceau au gait. 
Si entroï paroles de ceaus qui eftoient en une petite tour 
depecie, qui eftoit demorée au dit chafteau, & fans tout 
ce fa voit il leur covine; tantoft fift il une chanfon qui dit 
enfy : 

Vautrier gaitay une nuit jufquÇesyau four, 

Tien près des murs tout foui fans autre gent ; 

S'oï pleindre là fus en une tour 

Les Candariers qui font mat 6* dolent; 

*Bacet dift Vun à Vautre conpaignon : 

« cAylas, » fait il a feignors las ! que fer on? 

Traï nous a T^nart, que Veu maudie, 

c 9 
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1**9 Et la fauce chartre de la Caftrie^ 

Que faens vint ains Vaube. *> 

Lors refponiy uns autres : « Grant ioulor 
Et grant peine fouffrom, 6* grans tormens : 
La nuit veiller, matin eftre au labour, 
Toy à manger, & povres veftimens : 
qA la periere efteut que nous tirons; 
Tous les ennuis 6* tous les maus avons. 
Se longuement devons avoir tel vie. 
Je pry la mort qu'anuit tous nous ocie, 
(Avant que veigne Vaube. a 

« cAprès, *> difi j.> « en termes 6> en plours 
Seront pour nous 6* amis & parens; 
Tous y merons, car leur trabucheour 
SfiÇpus fait nos fours [tout] faens trabucher, 
Si de dens murs, 6> petreaus, & creneaus; 
(Et maifons) s 3 on nous affaut, cornent nous défendrons, 
Car noftre gent efi d'armes def garnie i 
Li mur ne nous garentiroi[en]t (or) mie : 
Fuions nous ent ains Vaube. » 

c cAbatu eft le malin & le four : 
Tf atendre plus ne fer oit pas grant fens. 
Traï nous ont les baus de Deudamor, 
Et ont menti vers nous leur fairement. 
Tofy nous ont le royen traifon ; 
Et covenant fu que nous Vavrion! 
Tuis nous firent conbatre à &Çicoffie, 
Tour eaus fauver & nous tolir la vie! 
fa ne voient il Vaube! » 
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« Trop nous tarde le fecors de pafcor ; 1**9 

Fait ejt de nous, fi com je cuit & pens y 
{Mal veimes onques Vempereor : 
{Merci crier nous covendra par tens. 
— Voire! » dift il, « je nous la tr avions, 
{Mais je cuit bien que nous y fondrions ; 
Torce vaut meaus le fuyr en Turquie, 
{Mais cil dehors gaitent par eftablie. 
Toute nuit jufquà V aube. *> 

Quant Gauvain vit fa gent en tel error, 
{Moût li choya fon cuer 6* fon porpens : 
Enfoufpirant leur a dit : « Heau feignors, 
ZbÇe puis trover ./. meffage faens, 
Quy ofe aler là où nous voirions. 

Encor eft tel en Chipre ou en Surie, 
Quy (en) penfera, Je nous perdions la vie? » 
Et atant parut Vaube. 

Quant enfi ois leur pleinte & leur clamour, 
Si me revins au gait de nos fer gens. 
Et le contai à joie 6* [a] baudour, 
Qu'en la C and are avoit duel & contens. 
Si me pria ./'. de nos conpaignons 

Et je fis tel, la pleinte fu oye. 
Qyant ellefu parfaite & aconplye, 
Tar tout efclarfi Vaube. 

1 f 2. En celuy fiege avinc que le jeune feignor de Cezaire, 
fis de feluy quy avoic efté ocis à la bataille des .v. baus 
devant Nicoffie, il eftabli & heberja Tes gens vers une 
roche ague qui eft moût près dou chafteau, & faifoic 
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1119 traire laens de jour & de nuit. Il avoit un moût foutil 
aubaleftier quy moût bien conoiiïbit meflîre Gauvain, 
quant il aloit par le chafleau. Tant le gaita qu'il le fery 
& l'ocifl d'un careau, & fon coufin médire Guillaume 
de Rivet eftoit aie en Hermenie pour fecours, & là mo- 
ruth. Adonc fli cheveteine de la Candare Phelippe Che- 
nart, quy eftoit frère de (ire Gauvain de par fa mère, & 
eftoit juenes hom viftes & pénibles. Ceaus dedens celèrent 
la mort de fire Gavain, & l'abaieftrier dift bien qu'il 

l'avoit féru. Ceaus dou chafteau par aucun ieuc & 

mené en Puiile. La fin fu tele, que ceaus dedens livrèrent 
le roy, quy eftoit fon nevou, & fes fuers, & les chafteaus 
au feignor de Baruth, & jurèrent que jamais encontre luy 
ni encontre fes enfàns n'encontre ceaus de fa partie ne 
feroient; & il & fes enfans pour toute lor partie lor 
jurèrent qu'il lor tendroient boune pais, & fu ordené 
que le lignage de fire Gauvayn devoit iffir hors de 
Chipre, porce que on difoit qu'il avoit ocis le coneftable, 
mais il dévoient avoir lor fiés & l'on les devoit conduyre 
fains & faus hors de la terre. Celé pais traita .j. vaillant 
frère de l'Ofpital, qui avoit nom frère Guillaume de 
Tineres, & eftoit moût privé de mon feignor de Baruth, 
& quant le roy iffi dou chafteau, moût y ot grant fefte & 
grant joie faite & grant dons. Meflire Anceau & Phelippe 
de Nevaire & le chevalier quy fu laidy, quy avoit nom 
Toringuel, ne voftrent eftre prefent à la pais, ne onques 
puis ne parlèrent à leur enemis deflfus noumés, mais il 
fe miftrent en pais pour faire le gré de leur feignor, & 
devant que l'on traitoit la pais, l'on manda querre Phe- 
lippe, & il eftoit à Lymeflbn à une nave, où il devoit aler 
meflage outremer au pape & au roy de France, & au roy 
d'Engle terre, & as .v. roys d'Efpaigne pour 1 conter & 
retraire & faire plainte des grans maus & otrages que l'em- 
pereor Federic, & [gens] en fa fuite, (&) avoyent fait en 
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Chipre & en Surie. Si toft corne la pais fit faite, Phelippe 1**9 
en voft faire chanfon à rime, mais le feignor de Baruch 
ne le voft foufrir; à quelque peine foufri qu'on feïft une 
branche de Renaît, en quei il nouma beftes plufors & 
afigura le feignor de Barut à Yzengrin, & fes enfàns à 
fes louveaus, & fire Anceau de Bries à Tours & foy 
meïfme à Chantecler, le coc, & fire Toringuel à Tinbert, 
le char. Toutes ces beftes font de la partie dTzengrin 
au romans de Renart, & fire Heimery afigura il à Renart, 
& fire Aumaury à Grinbert, le taiflbn, & fire Hue au 
finge, & autre fois les avoit il enfi apelés, fi com vous 
avés oï, & celés beftes font de la partie de Renart au 
roumans meïïmes; la branche dit enfy. 

153. C'eft la rime de Renart corne Yzengrin le defconfîft : 

Tant a efté l{enart en guerre, 
Quarce & deftruite en eft la terre ; 
zMout fu diverce s'aventure 
c4 toute fois & afpre & dure / 
ZMoutfu fynart près de fa fin , 
Quant defconfit Vot T\engrin, 
Et ajfegé (de)dens éMaupertuis, 
Un chafteau qu'ot puis à fon eus : 
U^i ot que manger ne que boivre ; 
Trop malement fe dut defçoivre. 
Se nefuft noble la bargaigne, 
cftfort fuft 7{enart & fa compaignie, 
oftfais Deu qui tous les biens parfait, 
cA valu otroyer & fait 
Tant que 7{enart a fa pais faite; 
oftfais ne fu mie bien parfaite 
La pais, ains fu ./. poi trop linge. 
7{enart & Gimbert & le finge 
I font fans plus de celé part : 
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12*9 SfiÇefont que troy o tout J{enart; 

Et (tref)toutes les Joues ayes 
Sont à (/a) pais vilement faillies. 
Celuy peut on de traiffon 
cApeler par droite raifon, 
éMais 7{enart n'ot onq(ues) q'une fois 
Celé menty plus de .c. fois, 
Et les ,ii). que j'ay recordé 
V^Çe font pas à tous acordé, 
Car il nom pais quà T^engrin 
Et o fes louveaus autrecy ; 
Et fi vous dy que les louveaus 
V^Qorent pas bien tous leur aveaus, 
Quant il lor covint faire pais. 
7{enart n' amer ont il jamais, 
Car dan J^enart, quant il fu miege, 
Et il l[es] ot fait prendre au piège. 
Les conpiffa en la louviere. 
Tefera leur, si* il ne compère ; 
Drois ejt s'il fen pleignent & clament. 
Et Veu les heit, fe il les aiment, 
éftîout eft encor à grant contens : 
SfiÇa mie pais à toutes gens. 
zMeffire l'ours, (&) Timbert, le chat, 
Vient quil l'y donroit .;. flot, 
Et meffire Chantecler, le coc, 
Que de s>(ori) efquicher eft .). roc, 
Ly paffe en chantant par le fiege; 
Souvent retrait au loup le piège 
Et en chanfons & en fableaus, 
Con l'on piffa fur les louveaus. 
Le coq refaite l'efperon, 
Et dit qu'il ri a fi haut baron 
En la court, s'il To\e envair, 
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7{enart, qu'à hty ïira fuir. i*«9 

citant efvous Henart acourt, 

Et fi veut bien qu'on le hennort. 

zMoui s'acofta près &T\engrin; 

V car foi ne Je fait f on cou\in : 

Les louveaus racointe ./'. à un, 

Ses bras jet au col de chafcun; 

tMout fait laens Henart [fa] noife. 

Encontre cuer rit & envoife, 

Et dit bien fouvent en fon conte, 

cftfais de s'ennor & de fa honte 

zMout parole de la bataille : 

Tar my les fent,par my les taille. 

Quant l'ours les voit, fi les rechigne. 

Et dans Timbert, le chat, l'enguigne. 

« Cil comande qu'il le fera, *> 

Fait Chantecler, « or y parra, 

Se dans 7{enart nous rient pour chievre M . » 

Henart l'entent, prent le la fièvre : 

zMoute dout l'ours, car de bien haut 

Le fift jadis prendre .} mou faut. 

S'il le doute, n'eftpas merveille; 

o4 Grimbert fon coufin confeille, 

Et dit quil a grant mal au cuer : 

« cAylas ! » fait il, a cou\in, je muer l » 

Le pous li bat, change coulour; 

cAngouffous mal a en paour. 

T^enart s'en voit en fa mai fon; 

O luy vait Guinbert, le taifon, 

Et le finge dans Cointreaus. 

Et dans 7(gnars li me\eaus, 

Et Tercehaye & Walebranche, 

a. Mf. chiner e. 
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1**9 Et dame Hermeline la franche; 

I font corus corne defvis. 

« Sire, dites que vous avis. 

— oA Us y » dift £/, <r toft pour le preftre ! 

Tien pots mit veir mon eftre. » 

Quant Pont oi y celé frap aille y 

Si ont cuidide voir fans faille 

Qu'il f oit de mort en grant paour y 

Et com perdoit moût bonfeignor; 

cftfais tout ce eft engin & art. 

Or a meftier que on fe gart. 

Qu'à envis pert Von la couftume 

Que Von tient tant que le loup a plume. 

T{çnarty le trechiere plumés. 

De trecherie acouftumés, 

C'eft porpencés par lecherie 

D'une moût fiere trecherie 

Qu'en femblant de confejjion 

Tardonra & querra pardon 

oA toute gent en p(e)ril de mort 

o4 meins de honte & atrui tort y 

tï^Çeïs à Tours quy le foula, 

Envers qu[i] il fe rechata, 

<A Chant ecler 6> à Tinbert, 

Que f on mal qucroy(en)t en apert. 

Tien fait que s 9 à yaus ne sapaife y 

II n'ert afeur ni à aife y 
zMais moût délire leuc & tens 
Qu y il puift recomencer par tens; 
Volentiers atifaft le feu y 

S'il en euft [&] hore & leu. 
Toute fois le preftre Dé (j )mande, 

a. Mf. toup. 
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(Et le) cors de D^Çoftre Seignor demande. 1229 

Et vous venir le Sauveour, 

Et dans T^enart, le trecheour, 

Se fait de .ij. pars fouftenir, 

Et dift qu'il vofl tout regehir : 

« Sire, en vojtre fainte prefence, 

De qui tous biens vient & comence, 

Vueil regehir que T~engrin 

Clamai ni n'ameray enfin, 

Et quant je fis antan la jure, 

San de Jus venift m'aventure, 

Ja n'en euffés autre mer fis 

Que j(eJos de fes autres amis. 

Je hais moût fes louveaus & dout: 

Si fai je leur lignage tout; 

Et je leur mojlrai bien antan, 

oftfais ne me Vos pas de ceft an. 

Houny Juy & cheu en mal puis ; 

Si m'en repens, quant meaus ne puis. 

Or eft T~engrin mon feignor : 

Enjemble en ai duel & paour. 

frÇpbles eft Jors de (ma) Jeignorie : 

Ci endroit Jaut ma trecherie ; 

Ses louveaus regimbent luy. 

S'il Jemble c'onques nels conuy: 

Je ne l or puis ores plus faire. 

Tour *Deu le lais, quant nel puis faire ; 

'Bon jeu par ai [je] d'une rien, 

Car lor pais me tendront il bien. 

Et fe j(e)\ivoye leuc ne aife, 

O eaus m'ardroye en la fornaife ; 

Trop ai forfait à moût de gent, 

Encor en ay moût bon talent. 

zMais Deu me puet tout par doner, 



10 
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1229 Qui fait mon cuer 6» mon penfer. 

Tar Deu, fire l'ours m'abaty, 
Et de mes reins tout me houny; 
Se je fis faire à Tinbert lait, 
Il fi m 9 avoit moût bien meffait. 
Tour Deu, Chantecler mandés querre, 
Car moût cheva u[ce\ par ma terre : 
Je me vueil acorder o luy, 
Et fi m 9 a il moût fait d'ennuy. 
Se de ceft mal pooye eftordrt\ 
^Maintenant entrer ay en ordre : 
(A tous pardoin 6* pardonray, 
Quant je de ci me lever ay. 
Je leur pardoin : or me pardonnèrent ! 
Tar ces .//. mayns qui y ci joignent, 
S 1 avant navoye autre pooir, 
5\V leur puis mais guerre movoir; 
cAfaisfe je les pooye avoir, 
De cuer lor feroye affavoir. » 
(Au coc mandent de grant randon 
Qu 9 il veigne courant au pardon. 
Le quoc refpont : « Tar Deu li dites 
Que, fe il muert, qu'il en foit qui tes ; 
zMais je fai que fa maladie 
Eft traïfon & félonie. 
Se meffire T^engrin eft [âge, 
Il maintendra vers luy Vufage 
Que tient le fauconier grifon : 
S'il ne fait paiftre par raifon, 
Il devenra encor hautein ; 
Faffe le venir au reclain. 
éMout me poife qu\U) eft efchapés 
De là où il fu atrapés. 
oi pafques fift faire merveilles , 
Quant il Vaignel as grans oreilles 
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0\a beneir ne manger, »«9 

&>Çi avoir lors point de danger, 

zMais quy or ne fe gardera, 

Encor\e\ nous engignera. >> 

Li meffage n'i pot plus prendre ; 

qA 7{enart vint fans plus atendre, 

Et li conta outréement 

Le refpons & le mandement. 

Lors difl T^enart au chapelain : 

« Je morray anuit ou demain, 

Se de ceft mal pooye ejf ordre; 

^Maintenant entrer ay en V ordre : 

oi tous pardoin & pardonray. 

Quant je de ci me lever ay. 

Tor T)eu,fire, car m'afoillés. 

Car j'ay fait tant d'autres pechiés, 

Car je peuffe .c. ans vivre, 

D^Çj feroye je pas délivre. » 

Le preftre l'afot maintenant ; 

{Mais ce fu par tel covenant, 

S'il ef chape qu'il veigne à luy : 

« Oil, » fait il, « 6* à autry, 

cA quy il devra moût pefer, 

lray je maintenant parler. » 

Le prejlre ly douna celuy 

Qyy ne devroit entrer à luy ; 

Et il les prent en fa maie houre. 

Jhefu s'en part, %enart demore, 

Tlein de barat & de mal art, 

Diables ot en luy grant part : 

éMout ot de luy mal en fa peau ; 

Defleal traitour 6* j eau 

Eft & fera tant corn il vive, 

Jufque parte l'arme cheitive. 
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1229 1 ^4. Après la pais, le bon feignor de Baruch & fes 
enfans firent grans biens & grans honors & grant révé- 
rence à leur enemy, & leur dounerent chevaus, robes & 
armes, & autres prefens; & s'aconpaignerent à ceaus, 
. & a s'en voifoyent d'une robe enfemble, & ne tenoyent 
rien au cuer qui eiift efté; mais leur enemis gardèrent & 
retindrent leur foies volentés, & bien le moftrerent fi toft 
com il porent. Phelippe de Nevaire avoit bien deviné & 
devifé en la branche de Renart ce que il firent après. 
Médire Heymeri Barlais eftoit moût baut & s'esforfoit 
moût de faire compaignie& fefte au feignor de Baruth & 
à les enfans, Scl'apeloit fon feignor & fon père; & meffire 
Balian l'apeloit frère, & moût parloit fouvent de la ba- 
taille quy avoit efté & dou fiege, tant que Ton tenoit à 
mal, car moût recorder fa honte eft malvaiftié & malice. 

1 y y. Un jour fu la court pleniere, & meffire Heimery 
Barlais & toute fa route y furent. Au derein de tous 
entrèrent à la court enfemble meffire Anceau de Brie, 
Phelippe de Nevaire & Toringuel. Meffire Anceau les 
efgarda moût & vit que il confeDleent enfemble : (i douta 
moût & dift qu'il eftoit fi mala[de] que il moroit. Atant 
s'en party de la court, luy & les fuens, & fen hoftel; 
tantoft fe fift confeffer & comenier, & dift qu'il par- 
douneit à toutes gens & qu'il voleit crier mercis as .iij. 
de defus només, car il les doutoit moût, por ce que il 
ne furent prefent à la pais ni ne jurèrent. Il manda gens 
de religions, qui les prièrent qu'il veniftent à luy; & il 
ne voftrent aler, mais il ly refpondirent que il moreit, 
qu'il en fuft quite; & ce fu avant que la dite branche 
fuft faite, & por ce fait Phelippe mencion en la branche. 

1 yô. Meffire Heymeri & fa partie mandèrent à lem- 
pereour, ii com il fu dit, ce que avenu eftoit, & grans 

a. Apres ce mot le mf. ajoute : fe vcftoicnt dune robe &. 
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excufacions de la pais qui fu faite, & ly mandèrent que il 1229-1231 
eftoyent en leur fiés, & avoyent grant partie de la terre, 
& fe il mandait .j. petit desfors, encores en vendroyent 
il bien à chef de ceaus quy eftoyent les enemis, & d'eaus 
meïfmes, & plufours feis mandèrent, ce dit Ton, & en 
la fin troverent ce qu'il queroyent. 

1 57. En Tan de .M.CC. & xxix, le patriarche Gerolt 
de Jerufalem fift .ij. tours à Japhe devers Elcalone, & 
Tyglize dou lepulcre fu reconfiliée. Et le patriarche d'An- 
tioche vint en Accre, légat de la court de Rome,& après 
ly fu tolue la légation au patriarche par Tempercre Fe- 
deric, qui Tavoit aculé au pape, dont il ala à Rome, & 
ot ariere la légation en l'on patriarche perpetuaument. 

1 58. En Tan de .M.CC.xxxi., quant Tempereor Fe- 
deric ot fait pais à l'yglize & recovré tout quanque il 
avoit perdu en Puille, il avint que le devant dit emperere 
Federic, quy moût hayoit Chipre & Surie, manda en 
Chipre & en Surie grant oft de les barons de Puille & 
de Cezile, & tous ceaus qu'il hayoit plus, & fe doutoit, 
& difoit Ton que il furent bien .vj c . chevaliers & c. vailès 
à chevaus covers & .vij c . homes à pie & bien .iij m . homes 
de marine armés o moût grant navie & belle, de naves 
& de falandre[s] & .xxxij. galées. De cel oft fu cheveteine 
lire Richard Filanger, mareichal de l'empire. Mon leignor 
de Baruth qui efloit à Acre, quant il lot la venue de ces 
gens par les gens d'une nave de TOlpital des Alemans 
qui vint à Acre, il retint tantoft quanque il pot de gens, 
& mena o luy grant partie de la garnilon, dont il fe dut 
repentyr. Après il vint en Chipre, & tantolt furent fe- 
mons toutes les gens à armes. Si alerent à Lymefïbn, & 
melfire Balian, Ion fils & la elchele, y vint tout premiers, 
& en Toure qu'il vindrent, l'eftoire des Longuebarfs] ariva 
en Chipre au Gavata, qui eft près de Limeffbn. Le juene 
roy, Henry de Chipre, & mon feignor de Barut eftoyent 
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i»3» entre voyes; & quant il oïrent lés novelles, il fe hafterent 
tant que il ot moût de chevaus recreiis. Toutes voyes 
vindrent il bien à tens, & quant il furent enfemble, fi ot 
moût bêle gent à cheval & à pie, & firent une moût 
bêle moftre, & fe troverent tous armés entre amis & 
enemis, entor . v c . chevaliers ; & moût y ot de valès à cheval 
& de tricoples. Les Longuebars les doutèrent & n'oferent 
defcendre encore, & le rivage fii bien défendu, que cil 
ne porent avoir terre ne de l'aiguë. Il envoyèrent meffage 
en terre, & moût y ot de paroles dites d'une part & 
d autre. Monfeignor de Baruth metoit tous jors le droit 
vers luy, & parloit fi humblement que fes amis en 
eftoyent courroufciés. Les Longuebars & fire Heimery 
Barlais parloyent moût fouvent enfemble, & de nuit, & 
bien fu feu; & en eiiffent eft(r)é repris, fe Ton vofift, 
mais le preudome ne le voft foufrir, & difoit que aucy 
bien pooit il parler de bien corne de mal, & fe il voloit 
mal faire, que il foufriroyent tant que il (eroit aparant & 
que il feroient parjur, & que il avroyent brifé la pais, 
car fe il comenfoit en euvre por chofe quy eftoit en dit, 
Ton poroit dire que il feroit parjur, car trop a grant 
conparifon en dit & fait, onques en autre nel pot Ton 
mètre, & fi ly dift Ton verayement que Ton le devoit 
ocirre en fa tente de nuit en fon lit. Le feignor de Baruth 
fe douta; fi ala gezir dedens une maifon, & le fift gaiter. 

ijç. Les Longuebars conurent que il ne poroyent 
defcendre fauvement ; fi gaiterent .j. bon tens & murent 
de nuit, & alerent droit à Barut de nuit, & prièrent la 
ville fur faut. L'evefque lor rendy corne preftre paourous. 
Il affegerent le chafteau & le tindrent moût près, & le 
troverent defgarny de gent, car le feignor de Barut, que 
de ce ne fe prenoit garde, en avoit tout le plus de la 
garnifon portée en Chipre, & ce meïfme avoyent les 
Longuebars bien feu, quant il furent en Chipre ;& de là 
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orent il confeil d'aler à Baruch. Le chafteau eftoit bien «*3« 
garny de viandes & de vins & d'armeiïres, mais poy i 
avoit de gens. Les Longuebars avoyent planté de gens 
de marine & d'engineors, & de marein & fer & plomb 
& de ce que meftier lor eftoit as engins faire. Si en 
firent de grans & de petis, & combatirent fortement le 
chafteau des engins; & il avoyent ovec eaus .j. defleal, 
quy avoit nom Denifès, & avoit efté fenefchal dou fei- 
gnor de Baruth, & tout maiftre dou chafteau ; & favoit 
toute la covine de la gent. Celuy enfeignoit à geter des 
engins là 011 il faifoient greignor damage : en la fin, ot 
il tel guerredon que il fu pendu par la goule corne .j. 
traître. Le fîege aprocha moût le chafteau, car il avoit 
poy de defendeors; le focé dou chafteau fu pris quy eft 
.j.tles beaus dou monde, & au fons dou foffe firent une 
rue coverte tout en tour de gros marain, & minèrent le 
chafteau en plufors leus, & par dehors le chafteau en une 
place que Ton apeloit le Chaufor, firent les Longuebars 
un chafteau de pieres, & de fuft fur luy, qui furmontok 
& defcouvroit tout le chafteau, & faifoit trop grant 
damage à ceaus dedens. Ce meïfme lor fu mandé de 
Chipre, confeillant que il deùffent faire enfy, car les 
defleaus quy mandèrent, avoyent ce (eu que le feignor 
de Baruth fe doutoit moût de celé haute place. 

160. Les novelles vindrent en Chipre que en cel point 
eftoit le chafteau de Baruth aiïegié, & river eftoit ja entré 
moût fort; le feignor de Baruth vint en la court devant 
le juene roy Henry, (on feignor & fon nevou. La court 
eftoit fi pleniere que tous eftoyent, amis & enemis. Il fe 
leva en eftant, & il avoit une couftume que il cruifoit 
fes jambes, quant il demoroit en eftant; il le fift enfi 
com il fot bien, & parla moût haut & à trait, & dift : 
c Sire, je ne reprochai onques le mien fervife & de tout 
mon lignage, à voftre père ni à vous; mais or le m'efteut 
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i»3> faire. Si contreferay Guillaume d'Avrenie; ja foit ce que 
je ne le vaille, quant il ot meftier de fecorre fe[s] nevous, 
à Candie, il reprocha à fon feignor le roy Loys tout le 
fervife que il âvoit fait, & je pues bien dire, & afles en 
ai garentie, que par mey & par mon lignage, fu voftre 
père feignor & tint terre; & fe nous ne fuffiens, il eiift 
efté deferité ou mort; & quant Deu fift fon comande- 
ment de luy, vous n'aviés que .ix. mois d'aage, & nous 
vous avons norry & gardé, vous & voftre terre, Deu 
mercy, jufques au jour de huy; & fe nous neiïffiens mis 
grant conroy, le duc d'Ofteriche vous eiift dezerité; & 
.ij. fois avés efté en auci malvais point ou en piour; & 
fe nous voficiens guerpir vous & le royaume de Chipre 
& celuy de Surie, de legier nous eiift foufert Temperere 
à tenir Baruth en pais. Or eft enfi avenu que les Longue- 
bars ont prife ma ville & affegé moh chafteau fi près 
que il eft en péril de perdre & nous & toutes les bones 
gens furiens dezerité, dont je vous pri pour Deu & pour 
voftre henour & por nos grans fervifes, & porce que 
nous foumes d'un fane & d'une naïté norris, & eftes en- 
femble o nous, & pry auly à tous les autres quy faens 
font, corne mes frères & mes chers amis, que vous venés 
en perfone à tout voftre pooir o moy fecorre moa 
chafteau. » A tant fe taift le feignor de Baruth, & sage- 
noilla devant le roy & devant les autres, & fift femblant 
de baifer les pies dou roy. Le roy failly en pies & tous 
les autres, & s'agenoillerent; car il eftoit encores à ge- 
noils, & diftrent le roy & tous les autres que il s acor- 
deroyent volentiers & meteroyent lor cors & lor avoyrs 
à bandon. Le feignor de Baruth les en mercia moût. 
Adonc fe leva il, & tous les autres en pié. 
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Corne le feignor de Tarurh 6* les Chiprois o luy vindrent de 
V^Qcojfie à Famagoufle, pour paffer en Surie. 

161. Le viage fii enpris moût vigouroufement, & ce 1231 
fu entor les feftes de Noël. Tort vindrent au port de 
Famagoufte. Le tens eftoit fi mal & fi peme, que [à] peines 
porent paffer par le plain de Famagoufte, & moût i ot 
chofes perdues entre voies; lonc tens demorerent au port 
pour le mautens & en la fin murent au chef dou trou- 
blât, & au tour de la lune, & ne laiffa en Chipre nul 
cheveteyne. Les gens en parlèrent moût; Phelippe de 
Nevaire le fift affaver au feignor de Baruth que Ton en 
parleit, & il refpondi, & dift : « Se je ne meuve adès, je 
lai bien que le chafteau fera perdu & tout le païs après, & 
fe Deu me doint grâce de paffer avant, tout fera refcous 
& fera honour grant, & fe Noftre Seignor confent que 
je fâche la perte, poiffe eftre entre voies ! je ains meaus 
morir ains que je fâche la perte, que après. Ne ja, fe Deu 
pleift, ne fera perdue la terre mon feignor en mon tens 
ne la moie, & de ce que Ton me blâme que je ne lais 
cheveteine en Chipre, je vous diray pourquei je ponrai 
tel laiffer quy porroit tout gaaigner là où nous alons, & 
mainte fois eft avenu que par .j. preudome eft tout 
gaaigné & pour foufraite eft tout perdu, & nous alons 
en tel manière & en tel leu où tout fera fur le tablier; & 
fe nous foyons perdu, Chipre n'a meftier de cheveteine, 
& fe nous perdons, nous ferons tuit quite, & le cheve- 
teine qui feroit en Chipre ne feroit que languir .j. poi de 
tens, & après periroit, car je ne lai en creftianté où il 
trovaft receit; & por ce ne vueil que nus de mon lignage, 
qui ait lurnom dTbelin, demore. Se nous vencons, avra 
chalcun fa part en Tcnnor & au profit, & fc nous per- 
dons, fi morrons tuit cnlcmblc de par Deu en noftre dreit 
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i»3 * héritage, là où tout le plus de mes parens ont efté nés 
& mors. » Phelippe de Nevaire entendy bien & volen- 
tiers cefte raifon ; de luy s'en parti & retraïft tout ce à 
tout le plus de gens quy là hors l'atendoient; & chafcun 
dift & cria : « Bien dift le preudome ! alons de par Deu ! » 
Les enemis deflfus noumés qui eftoyent ovec eaus en co- 
verture de pais d'amour, goupillèrent moût de demorer, 
& fe cuidoyent enchafteler à la Caftrie, qui eft dou 
Temple. Souvent fu retreit au feignor de Baruth, & ly 
loet Ton que Ton les feïft prendre, & il ne le voft onques 
faire, & tous jors difoit que il atendroit tant que lor 
meffait feroit coneii & aparant, & Noftre Seignor aidereit 
au dreit. 



Corne les Chiprois p afférent la mer fains b/aus, & ariverent 

au puy dou conejtable de Triple. 

162. La nuit murent tous enfemble, amis & enemis, 
& orent moût mautens & grant pluyage, enfi con Deu 
plot. Le tens les geta au puy dou coneftable de Triple 
fains & faus, & priftrent port. De là s'en fuyrent les 
enemis deffus noumés, & lor fuite furent bien .Ixxx. che- 
valiers, & alerent de l'autre part à Baruth o les Longue- 
bars. Moût amerma l'oft, moût en furent esbaï; mainte 
gent en orent grant doute. Mon feignor de Barut en 
fift grant fefte, & moût en fu liés par femblant, & dift que 
ores eftoit il afegur & que l'a gent y ert délivre & netée 
des traïtors, & dift qu'il les amoit meaus encontrer en la 
bataile & trover les devant luy que derieres, car tant com 
il le fiveient, atendoit il adès que il le fèriflent par les 
efpaules, & puis qu'il eftoyent foy menti(e) à lor feignor, 
& qu'il l'avoient guerpi en champ, & parjur vers lui & 
vers les fuens, il n'eftoient pas gens quy les deiift douter; 
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& de ce fait fe tenoic il amendé, & l'autre partie moût i*3« 
enpirée. Maintenant le feignor de Baruth & fes gens 
murent par terre, & lor navie par mer; le premier jour 
vindrent par mi le Boutron; là refurent il moût grant 
damage de lor navie, car le port eft malvais, & le mku- 
tens enforfa: prefque tous les vaifTeaus briferent, & le 
remanant ala en perdecion. Toutes voies les gens murent 
de là, & chevauchoient par pluie & par mautens & par 
grans flumaires, par fondes & defrivées, & par le Pas 
paien, & par le Pas dou chien, quy eft moût perillous à 
pafcer; & tant firent que par force que par lens vindrent 
au flum de Baruth. Ceaus dou chafteau de Baruth firent 
merveillouie joie & grant luminaire, quant il les virent. 
Grant meftier avoient de fecors, car le chafteau eftoit fi 
miné que il cheoit par pièces, & les engins & le chafteau 
dou Chaufor les guerreoyent moût. 

1 63 . Les novelles efpandirent par toute Surie que le 
feignor de Baruth eftoit venus fecorre fon chaftel, & fi toft 
com fon nevou, le juene feignor de Cezaire, l'oy dire, que 
en cel termine fe trova en Surie, il proumift fiés & douna 
moût richement & aftembla tant de gent corne il pot, 
[&] vigouroufement vint aider fon oncle & fes coufins. 
Le patriarche de Jerufalem, les .ij. maiftres dou Temple 
& de rOfpital, le feignor de Saete, le counertable dou 
royaume vindrent mètre pais. Au paiïer devant Sur y ot 
befoigne dou feignor de Cezaire & de la garnifon de la 
ville, car le feignor de Saete avoit ja rendu Sur as Lon- 
guebars par le comandement de fempereor. Le feignor 
de Cezaire les enchaflfa jufques dedens la porte de la 
ciré. Moût fu volentiers veii en Toft & moût fu profi- 
table ià venue. Les .v. feignors defTus noumés parlèrent 
de pais, mais ne pot eftre; le mautens dura moût lon- 
guement; l\ avint grant charellié en l'ofl de viandes & 
d'orge, fi que près tous les chevaus ne manjoyent que 



84 LES GESTES DES CHIPROIS. 

i*3> foilles de calemeles. Poy i avoit tentes, car toutes eftoient 
perdues en la navie qui perdi devant le Boutron. Les 
Longuebars eftoyent à aife, car il avoyent viandes à 
planté, & bounes maifons & bien aifies en la ville. 

164. Un jour bien matin, iffirent les Longuebars de 
la ville de Barut, & vindrent as efcheles faites jufque 
fur le flum, que trop eftoit grant. Lors s'il ne fuft fi grans, 
il ne fuffent ja venus : toute jour y furent en tele ma- 
nière tant que la nuit les chafla. Le tens abounaiïa puis, 
& le flum apetiiïa. Maintenant l'oit dou roy Henry & 
dou feignor de Baruth pafla, & vint devant la ville de 
Baruth as efcheles faites, & ferirent des efperons jufques 
au fofle. Une povre ilïue firent ceaus dedens, mais vigou- 
roufement les rebouta Ton dedens la ville. Ceaus dedens 
le tindrent en la ville affegé, & partirent les defences de 
la ville ceaus enemis qui eftoyent parti dou roy & de 
mon feignor de Baruth, & eftoyent aie de l'autre part. 
Ces devers les Longuebars furent eftably à .j. canton de 
la ville, 011 avoit une grant tour, & pour eaus fu elle puis 
apelée la Tour des traîtres fouvent, félon la traïfon de ce 
que il avoient guerpy lor feignor en champ. Les Longue- 
bars faifoient garder moût eftroytement par terre & par 
mer, que Ton n'entrait au chafteau, & avoient arengié 
lor galées & liées à une grant chaene de fer & bien 
ormegées tout en tour le chafteau en la mer, & n'avoyent 
lailïïé que une petite voie par où il entroyent & iffoient. 
Le feignor de Baruth mandoit chafcune nuit à noe ce 
que il pooit mander de gens d'armes au chafteau 5 tels y 
avoit qui plonjoyent defous les galées & venoyent tous 
nus. Laens au chafteau trovoyent robes & armeiires & 
viandes à planté, car laens n'avoyent foufraite que de 
gens à armes & cheveteines. Ceaus qui paftbyent à noe 
n'eftoyent par tels qu'il peuiïent deffendre le chafteau. 
Si porchafta le feignor de Baruth tant qu'il ot une nuit 
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.j. vaiffeau, & mift dedens .j. fuen fis que Ton apele fire 1*31 
Johan de Foges pouiTachaifon que vous avés autre fois oï. 
Celui fu puis feignor de Sur & coneftable dou royaume 
de Jerulalem & bail plufors feis, & fot & valu aflTés; 
ovec celui Johan de Foges ot au vaiffeau .c. homes 
armés, entre chevaliers & Jergens & valès, qui tous furent 
de la maihnée & de la noreture dou lignage d'Ybelin ; 
meffire Balian, laminé des frères, le corrouffa moût & 
tenfa Ion père, por ce que il ne laiffbit entrer, & diloit 
que il eftoit heir; & greignor raifon eftoit que il alaft que 
autre. Meflîre Bauduin & tous les autres le par offrirent 
moût & moût le corroufferent de ce que il y entracent, 
& lors refpondy il que greignor beloing avoit il dehors 
que dedens, car il atendoyent la bataille de jour en jour; 
& enfi les apayla; & les autres vavaffbrs de l'oft, fi toft 
corne il forent, y acorurent, qui meaus à meaus, & tant 
y entra que a poi le vaiffeau ne noia tous ceaus as quels 
le feignor de Barut otroyoit Talée. Le merfierent moue 
les privés & les effranges; & fi eftoit le péril de paffer 
les galées & d'entrer au chafteau & de poyer le défendre; 
& parut là & aillors que nus hom fu onques tant amé 
de la gent, car le vaiffeau eftoit fi chargié de gent que 
l'aiguc eftoit julque au bort, & quant il vint à l'entrée 
de la voie eftroite par où les Longuebars aloyent à lor 
galées, ceaus des galées s'en aparlurent ; le cris fu moût 
hidous & moût y ot lancié & trait. Par le plaifier de Deu 
il pa fièrent, & elchaperent des galées & ariverent à la 
roche deffous le chafteau, ne iavoient rien de lor venue. 
Il lancèrent & traïllrent tant que moût fouffrirent; en la 
fin les conurent & les recuillircnt [à] grant joie & grant 
luminaire leaus dou chafteau, mais au cri qui fu au paffer 
des galées, le feignor de Baruth s'eftendy à terre en cruis 
vers orient & cria mercy à Noftre Seignor, & quant il vy 
le luminaire au chafteau & les entreteignes de l'entrée, 
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i»3i humblement rendy grâces à Deu, & tous ceaus de l'oft 
aucy ; & puis que le fis dou feignor dou Baruth & tant de 
bounes gens furent entré dedens le chafteau, moût fe 
défendirent vigouroufement & minèrent à l'encontre des 
mineors, & ociftrent les mineors dehors & dedens la 
mine, & recovrirent les fofcés à force, & ardirent la rue 
coverte que les Longuebars avoient faite au focé, puis 
firent ceaus dou chafteau maintes belles iflues & gai- 
gnerent aiïés fur ceaus dehors, & ardirent plufors engins. 

i6f . Adonc vit bien & conut le feignor de Baruth que 
fon chafteau eftoit en bon point de defence, mais lever 
le fiege & vencre fes enemis quy eftoient pour .j. dis, ne 
pooit il mie par la gent que il avoit oluy là, mais la 
planté d'eaus ne doutoit il mie, car moût volentiers fe 
conbatift, mais il eftoyent dedens la ville qui eftoit bien 
fermée de bons murs & avoyent le poyer de la mer. Si 
penfa à fon cuer qu'il yroit en Accre & porchafleroit 
grant pietallie & grant navie, dont il n'avoit point, & 
mandèrent fon fis, fire Balian, à Triple, & le juene roy 
Henry, &(luy)ly dounerent plein poier de finer & parfaire 
le mariage de la fuer le roy au fis dou prince, & dou- 
ner[ent] li grant fié en Chipre en mariage par enfi que 
le prince lor aidaft de chevaliers & de navie & de gens 
d'armes: la parole dou mariage eftoit ja comencée. Grant 
tens avoit enfi corne il le penfa ; enfi le fift, mais toutes 
voyes le fift il aiïaver à ceaus dou chafteau que il ne 
s'efmayaiïent pas, car s'alée eftoit por toft revenir à lor 
délivrance, & il relpondirent feiirement alaiïent en nom 
de Deu, car il fe defenderoyent bien à l'aye de Noftre 
Seignor & à la foue , & eaus s'i firent. 

166. Quant que monfeignor de Baruth s'en partift dou 
fiege, mut meffire Balian, l'on fis, por aler à Triple. Oluy 
ala fire Guillaume Vefconte, quy eftoit fages hom dou 
privé confeil de mon feignor de Baruc, & avoit comencié 
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la parole de ceft mariage, & fi eftoit né de Triple. Phe- «31 
lippe de Nevaire y ala, quy de luy ne fe parteit, & plu- 
fors autres moût paflerent de maus paflages, & par grans 
flums, & par devant Gyblet qui eftoit de l'autre partie; 
& les moftres fe faifoient toute nuit par my la montaigne. 
Toutes voies, fi com Deu plot, paflerent & vindrent à 
Triple & herbergerent dehors en une maifon dou Temple, 
qui a nom Moncoqu. Le prince les enfans Tennor[er]ent 
moût au commencement, & traitoit on chafcun jor les 
paroles & les covenances dou mariage, & de Paye que 
le feignor de Baruth demandeit. 

167. Sur ce avint que Pon fot à Triple que Tort de 
Chipre eftoit party de Baruth; fi ot mainte gent qui cui- 
derent que tout fuft perdu. Les paroles dou mariage re- 
froydirent moût, & toutes voyes fe tenoyent. Un jour 
ala meflire Balian & fa compaignie chevauchant vers 
Monpelerin pour trover ceaus quy menoyent les paroles 
dou mariage. Au revenir la porte de Montquocu lor fu 
clofe à Pencontre, & diftrent ceaus de la maifon que 
pour luy il ne voloyent eftre mau de la gent de Pempe- 
rcor. Meflire Balian manda querre herberge à la maifon 
de TOfpitau & à ceaus de Beauleu aucy, qui font moines 
de Cifteaus & à ceaus qui tenoyent Montpelerin, qui eft 
de Pevefque de Bethléem. Chafcun li refpondy corne le 
Temple avoit fait. Un chevalier eftoit à Triple au jour, 
quy eftoit à Triple vicaire de Pevefque de Triple. Celuy 
les herberja en une boverie dou dit eveique de Tyglize 
que Ton apelle Paire de Pevefque de Pyglize, & fi eft 
devant la porte de Triple. Meflire Balian fift defcor(d)er 
& netoyer & garnir celé maifon au meaus que il pot de- 
dens. Si avint que le cheveteine des Longuebars qui bien 
favoit que meflire Balian eftoit devant Triple, (&) fift faire 
unes letres fauces de par Pempereor, & furent faites à 
Sur en parchemin farazinés, boulées d'une boule de Pem- 



88 LES GESTES DES CHIPROIS. 

1131 pereor que il avoir. En ces lettres fe contenoit, après 
moue grant falus, que il prioit le prince & fes enfans 
coume fes chers coufins & fes feaus homes, que il ne 
recetaflent fes enemis, ne que il ne lor dounaiïent ni 
force ni aye. Le prince & fes enfans mandèrent ces letres 
à Phelippe de Nevaire & en une autre remenbrance 
eferite, en quei il avoit plufors paroles; & difoient enfî : 
cf Bounes gens ne tenés à mau. » En la fin de la remen- 
brance, eftoit eferite que il prioyent Phelippe que il 
moftraft ces letres à meffire Balian & à fa gent, & les 
exeufaft. Et devant eftoit avenu que le prince avoit douné 
fié au dit Phelippe, & de Ion avoir meïfme ly avoit il 
douné que il ly faifoit volentiers à tous. Phelippe Tamoit 
& s'en loet moût, mais le, fié ne voft il onque retenir ne 
decervir, & de cefluy mandement li lot maugré, & toutes 
voyes il ly fift letres à l'on feignor, & li conta tout le 
fait, & puis fift fans le feu de fon feignor une fimple rime, 
& la manda au prince : 

zMalvaifes gens, failly de ceur> 
Je ne pues foufrir à nul fuer 
Que Von ne die que vous ejies. 

168. En Taire de levefque de Triple, meffire Balian 
& fa compaignie orent moût d'angoifles & de doulors 
& de defpis, & ne pooit partir, car la [iflue] li eftoit 
défendue & par mer & par terre & bien gardée, dont il 
avint que il manda au foldan de Doumas que il ly dou- 
naft conduit & aye, (î que il peiift paflfer par la paenime 
& aler à Acre. Le foldan ly otroia moût volentiers, mais 
chofes avindrent après porquoi il ne fu befoing. Sire 
Betram Porcelet, qui eftoit pareftre de fire Heimery & fa 
compaignie & les homes de fire Hue de Gibleth, qui 
eftoient en la terre de Triple, tornerent moût fouvent 
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entor la herberge & moftroyent au doit par où il monte- 1131 
royent, car il atendoient de jour en jour galées des Lon- 
guebars, & bien cuidoient prendre & ocirre meffire Ba- 
lian & les fuens en celé herberge, & longuement fouffry 
cefte angoiiïe. 

169. Il avint quant Tort des Chiprois s'en party devant 
Baruth, que les Longuebars difoient que Poft de Chipre 
fuoyt; fi mandèrent fire Heimery Barlais & fire Aumaury 
de Bethfan & fire Hue de Gibeleth'Sc lor gent & le conte 
Richart qui eftoit longuebart. Ceaus priftrent toute la 
terre fors que le chafteau de Deudamour, où les fuers 
dou roy & les gens dou païs s'enchaftelerent, & puis 
priftrent Cherines. Ains que Cherines fù prife, meffire 
Balian d'Ybelyn porchaffa tant privéement, que Jenevés 
qui eftoient venus à Triple [en] .ij. fayties devindrent les 
homes, & lor douna fiés, & ly orent en covenant que il 
le porteroyent en Chipre, & il entendoyent bien, fe il 
peuft venir, que il vendrait à chef de ceaus qui eftoient 
en Chipre. Le prince s'en aparfut; fi arefta à force les 
gens & les vaiffeaus, & li toly fa muete. 

170. Après orrés de mon feignor de Baruth, qui eftoit 
aie à Acre : il porchaffa & moftra tant de raifons à les gens 
dou païs, qui doutoient la leignorie des Longuebars, qu'il 
eftoient lor deftrucion, que il le firent a maire de la comune 
d'Accre, & les Jenevés s'acompaignerent moût volentiers 
o luy, que pour l'amour de luy, que porce que Tempereor 
Federic avoit mandé en Surie que l'on le preïft en avoir 
& en perione. Tant fift le feignor de Baruth que il ot 
moût grant navie & grant planté de gent à pié & à 
cheval, que legierement pooit lever le fiege de Baruth. 
Les Longuebars l'oïrent dire; fi ardirent lor engins, & 
guerpirent le fiege de Baruth & à grant honte s'en fiiyrent. 
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Ia 3» 171. Quant la novelle fù feiie devant Triple, meffire 
Balian d'Ybelin trova plus d'amis & de conduit; fi s'en 
party, & vint à Baruth, & trova le leu moût defgarochié; 
& moût ot grant pièce efté, & moût ly fift l'on grant 
joye, & là atendy le comandement de mon feignor de 
Baruth, fon père. 

172. Le roy Henry & le feignor de Baruth & tout 
Foft des Chiprois eftoient iflus d'Accre au Cazal Ymbert. 
Là forent la délivrance de Barut. Yqui fe logierent & 
atendirent pour avoir confeil qu'i feroient. L'endemain 
vint à eaus .j. defleal patriarche d'Antioche, qui eftoit 
lombart & eftoit patte par Sur & avoit moût parlé à 
Longuebars. Il fift entendant au roy Henry & au feignor 
de Baruth, que il avoit plein pooir de par les Longuebars 
de faire pais entr*eaus, & que il feroit tant que la pais 
feroit à Fennor & à la volenté le roy & dou feignor de 
Baruth & de tous ceaus de Chipre & de Surie. Le preu- 
dome qui onques ne refufa pais covenable, & (quy) plus 
volentiers quant il eftoit au deflus, ala après le patriarche 
à Acre; o luy mena de fon confeil & douna [dou] plus 
beau & dou mellor de Foft. Le fuit & grant partie de 
Foft demoura à Acre qui n'eftoit mie meii encores, & la 
navie encores eftoit au port pour les novelles qu'il avoit 
oï dire de Baruth. 

173. Le roy Henry fu au Cazal Ymbert en fa herberge 
moût efchierement. Toutes voies furent o luy les treis 
fys de mon feignor de Baruth, s'eft à faver fire Bauduyn 
& fire Hue & fire Guy, qui puis fu coneftable de Chipre 
& preudome & vaillant, & fi y fu meffire Johan d'Ey- 
belin, qui puis fu conte de Jaffe & eftoit chevalier noveau, 
qui n'avoit que .xvij. ans d'âge, & fu meffire Anceau qui 
eftoit cheveteine de Fort en leuc de mon feignor de Baruth. 
Malvaifement eftoyent herbergié Fun sa, Fautre là ; de rien 
ne fe doutoyent, ains difoient que il yroient prendre Sur. 
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174. Les Longuebars quy eftoient à Sur efpierent & 1131 
forent que il eftoient malvaifement herbergiés, & poy de 
gent eftoyent. Murent de Sur fi toft corne il fu anuityé ; il 
menèrent ovec eaus la gent de Sur à force, & il eftoit 
bounace. Si vindrent les .xxij. galées à Cazal Ybert & 
aflaillirent Toft dçs Chiprois de nuit ; fi les troverent en- 
dormis & defarmés. Aucunes gens avoyent dit à meflîre 
Anceau que les Longuebars venoient, mais il ne crut mie 
ni ne deigna faire afaver, dont il dut eftre moût blahmés. 
Onques gens fi forpris meaus [ne] fe defendyrent ; les .iij. fis 
de mon feignor de Barut, meflîre Bauduyn & meflîre Hue 
& meflîre Guy y firent merveilles d'armes; meflîre Bauduyn 
y fu perilloufement naffré & fon nevou, meflîre Johan, quy 
eftoit juene y fift tant que toute fa vie fu plus prifié. Meflîre 
Anceau, pour la valour quy eftoit en luy & por ce qu'il 
eftoit cheveteine, (&) fe fenty colpable de ce qu'il avoit 
oï, & ne l'avoir noncié. Il filt merveilloufes prouefTes, le 
roy s'en efchapa près que tous nus. Il fu mis fus .j. cheval, 
& s'en alerent à Acre; & tant com la nuit dura, ne per- 
dirent les Chiprois la herberge; tout[e] nuit fe combatirent. 
Les Chiprois eftoient à pié, les uns fur les chevaus fans 
felle, les uns armés de lor haubers tous nus, les autres 
tous defarmés. Tel eftoit à cheval quy n'avoit frein , qui 
n'avoit lance n'avoit efpée. Toutes voies abatirent il moût 
de Longuebars & ociftrent. A l'aube dou jour defcendirent 
ceaus de[s] galées, &la clarté dou jour defcovry la petite 
quantité des Chiprois. Si fu prife la herberge de tout & 
robée; & furent perdues toutes les chevaucheiires, faus 
celés où eftoient montés cil quy efchaperent : .xxiiij. cheva- 
liers priftrent & poy en ociftrent, plufors en nafrerent, & 
toute la herberge, & le plus des armes gaaignerent. Les 
chevaliers chiprois, qui bien fe défendirent, s'arefterent 
fur .j. petit touronet à une aubaleftée de la herberge; les 
Longuebars les veoyent bien, mais n'aloyent pas à eaus. 
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1231 17 f. Le roy Henry vint à Acre; le feignor de Baruth 
failly au cri, & tous ceaus qui le voftrent fivre, moût 
doulourous & angoiffous. Tout premièrement encontra 
le roy, dont il rendy grâces à Deu ; après trova autres 
gens qui fuoyent. Quant il le virent, fi efchiverent le 
chemin ; un fuen fergent s'efmut, & dift que il ireit veïr 
fe aucuns des enfans de l'on feignor fuft en celé route. 
Il Tefcria, & dift : « Ne faire ! aillors les troverons. Il 
n'oferent pas fi loins fuir ne venir là où je fufe. *> Un 
poy avant il encontra .j. fuen fergent vieil!, qui fuoit; 
celuy ploura & li dift : « Tous vos beaus enfkns avés 
perdus, & mors font, » Le preudome refpondy & dift : 
« Et qu'en eft, fire vilain punais ? Enfi doivent morir che- 
valiers, défendant lor cors & lor ennors. » Grant alciire 
paffa avant; quant il aprocha dou Cazal Ymbert, il choifi 
ceaus qui eftoyent fur le toron, & fi toft corne il le choi- 
firent, il feryrent chevaus des efperons après les Longue- 
bars, quy ja fe partoient. Les Longuebars choifirent les 
venans d'Acre ; fi fe miftrent à la fuye, & tout iiiyant 
paflerent les pas de Paffepoulain. Le feignor de Baruth 
trova là les fuens quy fe mehloyent à Tarière garde des 
Longuebars, & vit & conut que la mehlée ne la chatte 
ne valoir rien, car fes enemis avoient ja pris le pas & 
avoient moût d'aubaleftriers & d'archiers. Si en remena 
les fuens, moût merciant Noftre Seignor de ce qu'il les 
trova vis & qu'il s'eftoient f\ bien porté. Là trova tous 
fes coraus amis, fors que fon fis fire Hue. Celuy trova il 
fus une vieille mayfon crénelée, quy eft au cazal. A 
celuy avoit l'on ocis fon chevau, près de celé maifon. 
Entre luy & .j. chevalier qui li fift compaignie, montèrent 
en une maifon & la défendirent à pieres, tant qu'il 
conurent le fecors; l'on cuidoit que il fuft mort ou pris: 
grant fu la joie, quant il fu là trové. 

176. Après ce que Richars, li marefchaus de Tempe- 
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reor Federic, oc douné l'efchac as Chiprois à Cazal Ym- 1232 
berr, il s'en ala à Sur à moue grant gaain, car entre 
ceaus de rerre & ceaus des galées, enporterent tout ce 
que il avoient gaaignié, & por ce que il gaaignerent tant 
& le plus dou harnois des armeiires & des chevau- 
cheiires as Chiprois, lor fu avis que il eftoyent moue au 
deflus de lor guerre, & que lor enemis ne porroyent pas 
recovrer en Chipre ne pafler jufque à .j. lonc cens. Si 
ordenerent lor afaire & laiiïerent garnifon à Sur, & tan- 
toft paiïerent en Chipre à grant effors & à grant bonafle, 
pour prendre Tihle. 

177. Ence fu en Tan de M. ce. & xxxn. 

Maintenant que les Longuebars furent en Chipre, le 
chafteau de la Candare lor fu rendu. Avant avoit Ton 
rendu la tour dou port de Famagoufte à fire Heimery 
Barlais & à fire Aumaury de Bethlan & à fire Hue de 
Gibeleth, & le chafteau de Cherines auci, fi que toutes 
les forterefles de Chipre ne fe tenoyent nule au feignor 
de Baruth ny au roy, que tant foulement Deudamors. 
Laens s'eftoient recuilly les .ij. fuers le roy, dameifele 
Marie & Yzabeau, & fire Henris a de Gibeleth, qui eftoit 
au jour bailly de la fecrete, que le fire de Baruth avoir 
laiffié cheveteine de la terre, quy moût poy i mift de 
confeil, & fi avoit Phelippe de Caffran qui adonc eftoit 
chaftelain. Laens fe receterent .j. poy de chevaliers & 
de dames & de damoileles, que moût fe recuillirent fur 
faut & d'autre gent, qui moût eftoienc maugarny de vi- 
taille & de ce que meftier lor eftoit, qu a poi qu'il ne fu 
perdu par foufraite de viande; & à grant mefaife & à 
grant melchef fe tindrent tant qu'il furent refeous ; & 
tout plus des dames & des damoifelcs & des en fans de 
Chipre furent fi forpris qu'il ne porent aler à Deuda- 

a. Mf. hernis. 
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123s mors. Si fe receterenc as yglizes & as religions, & plu- 
fors en y oc qui fe receterent & muflerent as monteignes 
& dedens caves. Les bergierçs & lor enfans corne ber- 
gerons & ces femes, aloyent glener les efpis cheans qui 
eftoyent, & de ce vivoyent entre les & leur enfans. Auci 
a fi très grant doulor que pitié feroit de recraire. Dame 
Efchive de Monbeliart, qui au jor eftoit feme de fire Ba- 
lyan dTbelin, fis de monfeignor de Baruth, fi eftoit re- 
cetée à l'ofpitau, & fes enfans ovec ly; & quant elle oy 
que les Longuebars eftoyent arivés, elle ot fi grant paour 
qu'ele fe vefty en abit de frère menor & guerpi fes en- 
fans & fon fié ; & monta en une roche que Ton apele 
Bufevent. Là fus la receta .j. viel chevalier qui avoit 
nom fire Guinart de Conches, qui là fus eftoit de par le 
roy, & elle s'aporvea tant qu'elle Vot garny de vitaille, 
dont il n'i avoi(n)t point. 

178. Les Longuebars vindrent haftivement à Nicoffie, 
& maintenant firent toutes les abominations & les otrages 
& les vileinies que il forent & porent. Il briferent les 
yglizes & les temples, & la maifon de l'Ofpitau & toutes 
les religions, & traînèrent hors les dames & les enfans 
quy fe tenoyent as autiers & as preftres quy chantoyenc 
les méfies ; dont il avint en aucun leu que il efpan dirent 
de la main dou preftre le cors de Noftre Seignor, & le 
facrement à terre, & chargèrent les dames & les enfans 
fur charetes & fur ahnes moût vileinement,& les menèrent 
à Cherines en prifon, & poignant d'aguiilons celés qui 
ne voloyent toft aler. Les Longuebars gaignerent Cherines 
& moût y miftrent vitaille, car lor galées & lor vaiJTeaus 
y mandèrent, tout quanque il troverent de par toutes les 
marines de Chipre. 

179. Les Longuebars & les autres traîtres alerent afle- 
ger Deudamors, & le rindrent moût près, car il favoyent 
bien que ceaus dedens eftoient maugarny de vitaille. Il 
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miftrent au fiege pour plus deftreindre le chafteau le[s] «3* 
plus mortels enemis que le roy & le feignor de Baruth 
eiiflent, & fi miftrent ne lai quantes maiftries d'auba- 
leftriers parjurs & traïtors, quy s'enfuirent de Tort des 
Chiprois, & s'en entrèrent à Gibelet, quant Foft des 
Chiprois pafleit par devant, pour aler à la refcouffe de 
Barut. 

180. Atant fe taift le conte des Longuebars quy font 
en Chipre, & cuident tout avoir gaigné & retorné au 
roy Henry & au feignor de Barut qui font à Acre, qui 
haftivement & vigouroufement fe contindrent félon le 
grant mefchef en quey il fe troverent. 

181 . Le roy Henry de Chipre ot .xv. ans conplis, & 
pot douner & faire fon plaifir corne feignor d'âge ; fi 
proumift & douna plufors fiés à ceaus quy o luy alerent, 
& as Jenevés pour franchife & court au royaume de 
Chipre, pour aler o luy. Tant foulement que il arivaft 
en Chipre, le ieignor de Baruth quy adonc eftoit maire 
de la comune d'Acre, fi corne le conte a dit sa en ariere, 
vint devant le patriarche Girot de Jerufalem en la pref- 
fence dou roy Henry & de moût de gens qui là furent, 
& s'en plainft au patriarche, qui eftoit légat, dou damage 
que les Longuebars avoyent fait au roy & à luy meïfmes 
des chofes devant dites. Entre les autres chofes devant 
dites, fe recorda & dift fi corne les Longuebars avoyenf 
pris toute la navie le roy, & quant le roy eftoit venus de 
Chipre, car ce quy en eichapa au Botron avoit le roy 
mandé en Chipre, & avoyent pris celé navie, & tout le 
remanant avoient faifi & le royaume de Chipre & aftegés 
les fuers dou roy en j. chafteau ; & le roy les voloit aler 
reicorre, mais il n'avoit point de navie corne befoing ly 
fiift, & les (falandres, en quey les Longuebars eftoient 
venus, [eftoient] au port d'Accre : dont il requeroy(en)t 
au patriarche corne à légat, que il comandaft que l'on 
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"3* preïft les flfalandres qu'il avoient au port corne ceaus qui 
eftoyent efcomenié & quy avoient abatu le chafteau de 
la creftieneté, & au roy avoyent tolu fa navie & Ion 
royaume. Le bon patriarche refpondy qu'il ne s'entre- 
metoit dou fait d'armes, mais il avoit veii aucune fois en 
fon païs, quant li veneour venoyent à la proye, & la 
befte eftoit dedens, qu'il fe menoienc lor berfiers & s'ef- 
crioient, & moftroient à la main & difoient : a Or pren 
le ! *y Lors corurent chevaliers & fergens, & les Polains 
dou port as barches & as autres petis vaHTeaus que il 
troverent au port & vindrent as ffalandres. Si en priftrent 
.xiij. par force, fi com Deu voft. Les autres naves & ffa- 
landres fuirent à Sur ; le roy Henry & le feignor de Ba- 
ruth rerindrent quanque il porent de gent, mais moût 
avoyent grant foufraite de moneye, dont il avint que le 
jeune feignor de Cezaire vendy partie de fa terre de 
Cezaire, & mon feignor Johan d'Eybelin, qui puis fu conte 
de Jafe, vendy .j. fuen grant maner qui eftoit à Acre & 
prefta les deniers au roy. Haftivement s'apareillerent & 
murent aflTés de Pouleins dou port qui avoient ne iày 
quans vaiflfeaus armés, & le roy lor douna fiés, faiffant 
le fervize de mer. 

182. Le roy Henry & E Chiprois qui o luy eftoyent, 
chargèrent lor hernois es vaiffeaus, & montèrent fus, & 
gaffèrent devant Sur onque lor vaiffeaus. Les galées des 
Longuebars quy eftoyent venus de Chipre vindrent contre 
eaus & fe miftrent fur vent, mais n'oferent affembler à 
l'oft, & tous jors venoyent fur vent, gaitant fe il lor 
porroyent faire damage. L'oft des Chiprois ariva devant 
Saete ; là vint meflîre Balian, qui eftoit venus de Triple 
à Baruth & fa compaignie deffus noumée, & fi vint ion 
frère meflîre Johan de Foges & fa compaignie deffus 
noumée, qui avoit efté o luy en garnifon à Baruth & de 
Saete, & le roy Henry de Chipre lor douna plufors fiés. 
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183. Dou port de Saete celèrent les Chiprois & vin- 1*3» 
drent en Chipre & ariverent à la grée ; & les galées des 
Longuebars venoient adès o eaus fur vent de nuit. Man- 
dèrent en terre par une elpie où eftoit Tort des Longue- 
bars & forent verayement que Fort & tout le pooir eftoit 

à Famagoufte & lor galées au port. 

184. L'oft des Chiprois vint de Famagoufte; les Lon- 
guebars eftoyent en la ville & avoient moût grant planté 
de gent à cheval & à pie & moût avoient de chevau- 
cheiires & d'armeiires, car il avoyent gaaignés au Cazal 
Ymbert, & toutes celés qu'il avoyent trovées en Chipre; 
ovec eaus eftoyent ceaus traîtres quy s'en partirent dou 
roy au Puy dou couneftable, fi com le conte la devife 
devant, & autres gens, qu'il avoyent eu de Triple & d'Er- 
menie, & tricoples qu'il avoyent en Chipre tant que l'on 
les efmoit, que bien avoient .ij m . chevaucheiires en lor 
oft; le roy Henry & le feignor de Barut n'avoient que .ce. 
& .xxxiij. chevaucheiires. 

185". Quant l'oft dou roy Henry fu venu devant Fa- 
magoufte, il aloient .j. poy loins de terre. Le feignor de 
Barut h regarda & vit que le rivage eftoit moût garny de 
gent d'armes encontre luy, & grant péril y avoit au 
defeendre en terre. Il regarda une yfle devers terre, fi a 
.j. gué que l'on puet bien defeendre à terre & à chevaù 
à la marine, quant les aiguës font mermes que la terre 
gette & fait bounace. En ecle yfle defeendy l'oft des 
Chiprois à moût grant mefehef por les roches qui font, 
ne onques mais n'avoit l'on cuidé que oft peiift là def- 
eendre. Maintenant corrurent au chef de Vifle devers la 
terre là où eftoit l'aiguë, & là eftablirent gent d'armes 
pour garder le pas tant que l'on fuft defeendu & bien 
apareUlié. La gent de l'empereor fe traïftrent vers là & 
y miftrent tout le débat que il porent, trayant ovec les 

arbaleftres. Là ot moût lancié & trait d'une part & 
c 13 
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123* d'autre ; toutes voyes y defcendirent li Chiprois à loifir 
grans & petis, eaus & lor chevaus. La nuit herbergerent 
en celé yfle & firent bien garder la nuit le chef devers 
le gué par là où il devoyent pafler à terre, & après mie- 
nuit miftrent barches & aucuns petis vaifleaus armés au 
port, & corut à .j. des leus de k ville. Le cry fu moût 
grant ; maintenant les Longuebars miftrent feu en toute 
lor navie qui eftoit dedens le port, & guerpirent la ville 
& chevauchèrent & s'en alerent à Nicoffie, & les gens à 
pié de Tort le roy y corurent & priftrent la ville de Fa- 
magoufte de nuit. 

1 86. Le bien matin, le roy o fes Chiprois s'armèrent 
& firent courir lor chevaus & montèrent à cheval & 
pafferent par celuy gué en terre & as efcheles faites, & 
bien cuiderent avoir la bataille au paiïer dou gué, mais 
ne troverent nul, & alerent en la ville de Famagoufte. Là 
fe herbergerent .ij. jors ou .iij. pour eaus aifer. Les Lon- 
guebars avoyent laiffié la tour de mer garnie de gent. 
Le roy fina à eaus & douna fiés as cheveteines & li ren- 
dirent la tour dou port de Famagoufte. Là meïfme vin- 
drent à eaus .iij. homes dou roy qui gardoyent la Can- 
dare, por les Longuebars. Le roy lor douna ce que il 
requiftrent & il ly rendirent la Candare & Bufevent; & 
le feignor de Baruth & fes enfans pardounerent à l'un 
d'eaus qui avoit nom Anfrey de Monaigre, que moût lor 
avoit mesfait. Le recovrier de la Candare & la tour de 
Famagoufte ordena & porchafla Phelippe de Nevaire. 
Treis jors demora le roy de Chipre en la ville de Fa- 
magoufte, & fina à(s) cheveteine(s), quy avoit nom fire 
Guillaume de Lovre, qui eftoit confele & home de bien. 
Le roy li fift quanque il requift; franchifes & court 
douna à Jenevés, par toute Chipre, fauve la juftize de .iij. 
chofes, c'eft aflaver de murtre & de rapine & de traïfon ; 
& lor douna maifon à Nicoffie & la court deflus la mer 
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& .j. cazal qui a nom Defpoire. Et là fu tenu au rey de 1*3» 
fairement, & le rey à eaus d'aye & dounement à .j. terme 
moty : le don que le roy Henry lor fîft fii à tous jors par 
fon bon gré, & de mon feignor de Baruth. Les Jenevés 
remontèrent en lor naves, & alerent à Lymeflbn. Là furent 
tant que il forent Tennor que Noftre Seignor fift puis au roy 
de Chipre, & as fuens, & quant il forent ce, fi s'en alerent 
en Jene. Les galées des Longuebars le forent adès tant 
com il furent as aiguës de Chipre, mais onques n'oferent 
adezer as naves, quant les naves s'enpalegerent. Les galées 
vindrent à Cherines que les Longuebars tenoyent, & 
Tort des Longuebars, quant il partirent de Famagoufte, 
miftrcnt feu par my les aires, & par tout le plain & fift 
grant damage, car tout le plus dou blé eftoit ja as air[è]s; 
& avoyent brifé tous les molins de la Queterie, neïs ceaus 
des mains firent il brifer à Nicoffie. Quanque il porent 
de cefle chofe, fe confortoyent moût li Chiprois, & di- 
foyent que bien eftoit aparant que il ne s'apareilloient 
pas de tenir la terre, quant il ce faifoyent, & Noftre Sires 
avoit douné une tele grâce as Chiprois o tout ce que il 
eftoyent fi poi de gens, que il lor fembloit avis veraye- 
ment que enfi tort corne il troveroyent les Longuebars 
en champ, que il les defconfiroient. 

1 87. Le roy Henry & le feignor de Baruth & les fuens 
murent de Famagoufte & vindrent par lor jornées à 
Nicoffie à grant mefchef de hernois & à poi de gent. Si 
tort corne Richart Philanger, qui eftoit marefchal de Fem- 
pereor Federic, fot que les Chiprois aprochoient, il & 
toute fa gent guerpirent la ville de Nicoffie, & alerent 
herberger par les montaignes en une avalée d'un pas 
qui eft en haut fur le chemin par où l'en vait de Nicoffie 
à Cherines, & yleuc fe tindrent. Lor herberge eftoit belle 
& fort fi que nulle gent ne pooit venir à eaus fors que 
par un(e) périt chemin & par une grant montaigne, & 
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1*3* là eftoit le pas bien garny, ne les Chiprois ne pooyenc 
fecorre le chafteau de Deudamor que par là meïfme, & 
les Longuebars avoient quanque befoin lor eftoit par de- 
vers Cherines, & au chafteau de Deudamors n avoit viande 
qu'à .ij. jors foulemenc. 

188. Le roy Henry & le feignor de Baruth & lor genc 
enrrerenc à Nicoflîe ; poi y troverenc de ce que befoing 
lor fu : grant foufraite y ot de pain. Le feignor ne douna 
garde qu'il eftoit folement herbergié & efparpeillié par 
la ville. Si douta la maifnée des Longuebars, qui volen- 
tiers aflailloient la gent de nuit, & à hore de vefpre 
fift crier as armes, & dift que les Longuebars venoyent; 
fi fe partirent tous hors de Nicoflîe celuy jour meïfmes 
que il vindrent. Si toft corne les gens furent hors de la 
ville as efcheles faites, le feignor de Baruth fift dire que les 
Longuebars eftoient retrais & aparu; mais fi fyft défendre 
de par le roy que nus n'entraft en la ville. Dehors la ville 
choifirent une place & .j. leu qui a nom le Trahona, où il y 
avoit jardins d'une part & une petite fofe. Là fe herber- 
gerent celé nuit & moût bien fe firent gaiter & à bounes 
entrefeignes, car bien lor fouvenoit de Cazal Ymbert. 

189. Lendemain matin quy fu par .j. mardy, tout 
droit à .xv. jors de juing, fe murent les Chiprois & che- 
vauchèrent pour aler vers là où leur enemis eftoyent, & 
ce fu après .v. femaines que Tafaire de Cazal Ymbert 
avoit efté. Le roy & le feignor de Baruth & lor con- 
feil orent porpenfement que il vendroyent defous la 
herberge de lor enemis au plein, & fe les Longuebars 
defcendoient à eaus, les Chiprois defiroient la bataille. 
Si alerent tant que il vindrent près dou cazal que Ton 
nome la Gride, qui eft près d'ileuc el pié de la mon- 
taigne, & de là mandèrent a par nuit aucun confort & 

a. Mf. manderaient. 
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fecours de gent à pié à ceaus de Deudamors par .j. fen- 113* 
tier roifte & eftreit qui monte par celé roche. En tel pro- 
pofement vint l'oft des Chiprois entre l'oft des Longue- 
bars à la Gride, fi que une partie de leur hernois & de 
leur fergens à pié s'eftoient ja mis au dit cazal, & li 
autre venoyent après. Si toft corne les Longuebars, qui 
eftoyent en haut, virent les Chiprois en (i poy de gens, 
& à fi povre hernois, il eurent defpit & honte d efchiver 
la bataille, & crièrent à une vois : « A eaus! à eaus! alons 
les prendre ! » Quant les Chiprois virent ceaus de Puille 
deflendre contre val le pas, les efcheles devifées, chaf- 
cune efchele à fon cheveteine tous apreftés à, la bataille, 
le feignor de Baruth defcendy lors à pié, & mercia Noftre 
Seignor à genoils de ce que fes enemis venoient à la 
bataille, car bien favoit & difoit que ce eftoit la déli- 
vrance & le meaus que lor peuft avenir. Tendrement 
requift & proya Noftre Seignor que il en ceft jour dou- 
naft honour & vicftoire au roy & as fuens. A cel[e] houre 
dift Ton que il voa privéement, ce que il fift après, de 
foi rendre en religion. Les efcheles furent ordenées & 
devifées: meflîre Balian dTbelin, fon fis, avoit tous 
jors conduit en cefte guerre la première bataille. En cel 
point il le fift venir devant luy & li requift que il juraft 
le comandement de fainte yglize, car il eftoit en cen- 
tence pour fon maryage. Celuy refpondy que il ne pooit 
faire la requefte. Le preudom li refpondy & dift : « Ba- 
lian, je m'en fi plus à Deu que à voftre chevalerie, &, 
puis que vous ne volés faire ma requefte, laiffés l'efchele, 
car, le Deu plaid, efcoumenié ne fera ja conduifour de 
noftre bataille, a Enfi le dift & enfi le fift : il eftabli che- 
veteine de la première bataille fire Hue fon fis, & fire 
Anceau de Brie en la féconde, & fire Bauduyn d'Ybelin 
en la tierce, & le jeune feignor de Cezaire en la quarte ; 
& fu en Tarière garde, car plus n'i ot, & en celé fu le 
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1*3* roy & le feignor de Baruth & fon juene nevou, fire 
Johan & autre plufors, qui moue vofiffent eftre en la 
première bataille. Le feignor de Baruth comanda à fire 
Balian, ion fis, que il fuft o luy à Tarière garde, & il li dift 
de par Deu, mais il le fift autrement *, que il s'en embla, & 
s'en ala à la première efchele où eftoit fon frère fire Hue, 
& fire Anceau fi lor enorta & enfeigna ce que il fot de 
bien, & puis s'en party d'eaus, & fe tint devant eaus 
encofte, & avoit .j. poi de gens qui o luy eftoient, car 
au jour n'avoit que .v. chevaliers quy o luy parlaflfent, 
car tous les autres avoyent juré le comandement de 
fainte ygiize. De ceaus .v., Fun eftoit Phelippe de Ne- 
vaire & l'autre Raimont de Flace ; ces .ij. eftoyent fes 
homes & tenoient de luy ; Piere de Montholif eftoyt li 
tiers & eftoit fodoyer & bien de luy, & les autres .ij. 
eftoient Robert de Mauneni & Eude de la Fierté, qu'il 
avoit norry, & fait chevalier. 

190. Si toft con li Chiprois conurent que la première 
efchele des Longuebars venoient por combatre o eaus, fi 
s'aprefterent & adrecierent vers eaus, & s'aprocherent 
tant que il hurterent enfemble. Meffire Balian d'Ybelin 
• fery des efperons par moût mau leu, par pieres & par 
roches, & ala afTembler as autres a mont en mi le pas, & 
tant les enconbra & fift d'armes que l'on ne poeit entrer 
ne iffir en celuy pas; & tant y foufry que tuit cil qui le 
virent garentifToyent & difoient que il ne porroyent 
cuider c'un foui home peiift ce faire, & plufors fois fu 
apoié de tant de lances que chafeun cuidoit que jamais 
il peiift efchaper, & ceaus quy eftoient aval o le roy, le 
veoyent & le conoyffbient bien as armes & cryqient 
aucuns d'eaus à mon feignor de Barut: ce A! fire, fecorons 



a. Apres ce mot le mf. répète que autrement, 
il li dift de par deu mais il le fift 
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médire Balyan, car nous veons que Ton l'ocic là fus! » Et 1*3* 
il lor dift : « Laides ly faire ! Noftre Sires ly aidera, feil 
li plaid, & nous chevaucherons eftroit lié grant pas, car 
fe nous deroyons, tort poriens perdre. » La bataille eftoit 
férue grant en celé houre d'une part & d'autre, & dura 
longuement & en i ot afles d'abatus. Le conte Gautier de 
Mounepeau conduift la première bataille desLonguebars; 
il adembla malvaifement [&] ala touchant toutes les 
efcheles dou roy, [mais] afchefa fort court tout outre fans 
faire grant damage. Aucuns de l'efchele dou roy le voft 
gaiter, mais le feignor de Baruth defendy bien que nus 
cTeaus ne retornaft ce devant deriere, mais chevaliers 
chaffant tous jors devant le conte Gautier & médire 
Joffrei de Mofie, fis dou Juftizier, toutes les efchieles 
efchiverfent] la bataille & tornerent vers la quarte ef- 
chiele; & de là s'en fuirent jufque à la Quart rie, fans 
plus faire. Le conte Berart de Manope qui menoit la 
féconde efchele eftoit moût preu de chevalerie, & avoit 
bounes gens d'armes. Celuy adembla trop vigouroufe- 
ment & moût defconroia la première efchiele des Chi- 
prois, mais Tefchele de médire Bauduin les fecorut 
vigouroufement, & médire Bauduin fe porta bien,& moût 
y fift d'armes. Médire Anceau de Brie s'acofta dou conte 
Berart, & le prift par le heaume, & le torna à ceneftre, 
& il eftoit moût fort des bras & avoit bon cheval & 
aracha à force le conte de la celé & abari le conte à terre, 
& cria : « Tue! tue! » Et adonc eftoyent venus ja en la 
place jufque à (înquante ou lx. fergens à pié que les 
Chiprois avoyent devant mandés à la Gride pour prendre 
la herberge. Ceaus coperent la tefte au conte Berart & 
à .xvij. chevaliers de fa maifnie, que tous eftoyent des- 
cendus pour luy monter. Celuy a mot cr tue ! tue ! » corut 

a. Li mf. répète celuy. 
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1232 par la bataille, que chafcun crioit: «Tue! tue! » En 
celé bataille avoit .j. chevalier devers les Longuebars que 
Ton difoit qui eftoit aleman, qui eftoit covert, luy & fon 
cheval, d'orpeau. Celuy aflembla trop de feis, & moût 
fift d'armes, & eftoit fi fors & fi vigorous que Ton ne 
le pooit abatre. En la fin fu ocis fon cheval, & les gens 
à pié s'afemblerent entour ly, & l'ociftrent. Moût en pefa 
as Chiprois qui avoient veii fa proueffe; moût y ot de 
gens vers les Longuebars quy afprement aflemblerent & 
moût eftoient grant gens, & une chofe i ot quy moût 
aida as Chiprois, de ce qu'il avoient fergens à pié, dont 
il avint que quant .j. de hier chevaliers eftoit abatus, que 
ly fergens le relevoient & le remontoyent a à cheval, & 
quant .j. des autres chevaliers longuebars eftoit abatus, 
pieftant l'ocyoient ou le menoyent pris; & par ce y ot 
moût ocis & pris de ceaus de Puille en celé bataille, & 
des Chiprois n'i ot ocis que .j. chevalier qui avoit nom 
Série & eftoit né de Tofcane, & fu norri & adoubé à 
chevalier en Chipre, & de ceaus de Puille y ot ocis plus 
de .lx. chevaliers, & pris bien .xL 

191. Quant la bataille ot grant pièce duré(e), ceaus 
de Puille ne porent plus foufrir le fait, car il recevoyent 
trop grant damage, d fe partirent dou champ, & fe 
miftrent à defconfiture tout contremont le pas à aler 
vers Chcrines, & les Chiprois les acullirent à chafcier & 
s'en aloyent o eaus enfemble pehle & mehle, & enfi les 
menèrent trufques as portes de Cherines, où il recuillirent 
à grant mefchef. Quant li Chiprois orent vencu la ba- 
taille & gaaigné le champ & chafcié fi con vos avés oï, 
il fe retornerent en une place qui eftoit en la coftyere 
au pié de la montaigne, & là fe herbergerent. 

192. Richart Philanger, le marefchal de Tort des Lon- 

a. Mf. rementoient 
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guebars vit que il eftoit enclos, & que il n'avoir gens i*3*- ia 34 
afles & poy de vyande : il oc confeil & manda à Bafe 
pour fes galées qui là eftoient; & quant elles furent ve- 
nues à luy, il eftably les gens que il voit qu'il demoraffent 
à Cherines, & il & li autre fe recuillirent es galies & 
s'en alerent en Hermenie, & entrèrent en la fois de Tor- 
fot; & là les refut ly roys Haiton & fon père Conflans, 
& moût les honorèrent. Il demorerent grant pièce au 
païs, fi que une enfermeté les y prift, dont il en y ot 
mort moût d'eaus, & tout le plus en furent malades. 
Quant il virent que il ne porent durer en la terre, fi s'en 
partirent, & s'en alerent à Sur. 

193. Si tort com ceaus que vous avés oy, fe furent par- 
tis de Cherines pour aler en Hermenie, li roys Henris de 
Chipre & fi home s'en alerent herberger de lés [les] murs 
de Cherines, & là fe logierent & fi près que nul ne pooit 
iflîr ni entrer ; & par celé bataille qui ot efté, demora le 
roy Henry en fa feignorie bien & en pais, luy & fi home, 
ceaus qui o luy eftoyent. Ly fiege fu devant Cherines 
trufque après la Pafque, & lors flic faite fin que le roys 
rendi & délivra tous les prifoniers que il tenoit en fa 
prifon; & il li rendirent Cherines & tous les prifoniers 
que il avoyent à Sur & quy avoient efté pris à Cazal 
Ymbert, & toutes les dames que il avoyent prifes à Ni- 
coflîe par les yglizes & es maifons des religions, en leur 
venir de la terre. Enfi fu rendu le chafteau de Cherines 
au rey & au feignor de Baruth, en l'an de M.CC. & 

XXXIIII. 

194. En tant com li lièges eftoit devant Cherines, la 
reyne Aalis, feme le roy Henry, & fille le marquys de 
Monferat, qui s'apeloit Longuebargc, por ce que l'em- 
pereor li avoit douné, elle s'eftoit mife dedens Cherines 
o ceaus de Puille & au coumandement de l'empereor, & 
le coucha malade d'une maladie, dont elle moruth. 

c 14 
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1132-1134 Quant elle fii trefpacée, ceaus qui eftoyent dedens Che- 
rines l'atornerent, fi con Ton doit atorner reyne, puis 
firent demander fiance d'envoyer .j. home parler au rey. 
Cil qui ot la fiance vint au roy, & li dift que [l'a] feme la 
reyne eftoit trefpaflee de ceft fiecle, & que ceaus quy 
eftoyent dedens, li mandoyent que, fe il li plaifoit, que il 
la feïft prendre & enterrer fi com il afiert à reyne, & que 
il en feïft fi corne de fa feme. Li roys s'i aflenti & furent 
dounées triues que l'en ne traifift ni lanfaft defors ni 
dedens, tant que la reyne fuft portée à la herberge le 
roy. Lors la mirent ceaus de Cherines fors dou chafteau, 
& ceaus de la herberge dou roy la refurent, & fu portée 
à Nicoflie à grant compaignie par la main des chevaliers 
tout à pié, & fu enterré[e] honoréement en la mère yglize 
de Sainte Soufie, & l'enterra l'arcevefque Eftorgue. Ci 
endroit lairons à parler de Longuebars & des Chiprois, 
tant que tens y ert. 

19 f. Si grant honour & fi grant grâce fift Deu au roy 
Henry & au feignor de Baruth & as fuens, que en une 
hore dou jour defconfirent lors fors enemis & chaflierent, 
fi con vous avés oy dire devant, & délivrèrent Deuda- 
mors, qui eftoit aflegé; & aflegerent Cherines où les 
Longuebars eftoyent receté *; & les fergens qui eftoyent 
au fiege de Deudamors de parles Longuebars s'en fuirent, 
& n'oferent fuir vers Cherines pour les Chiprois, qui ja 
eftoyent devant ; fi fe defruperent devers Plaiflié, & tor- 
nerent devers Nicoflie, mais il n'i oferent entrer de jour, 
car de nuit cuiderent receter as maifons des religions ; 
dont il avint que Phelippe de Nevaire qui eftoit retorné 
à Nicoflie pour aucunes befoignes par le comandement 
dou roy Henry & dou feignor de Baruth, il fot que les 
fergens dévoient venir : fi aflembla ce que il pot avoir 

a. Le mf. ajoute : Se les fergens qui cftoient recete. 
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de genc & les ala encontrer hors de la ville. Un poi de- i»3*-i*34 
vanr la mienuit vindrent Phelippe de Nevaire & la loue 
genc, lor corrurent fure & ociftrent, que priftrent .iij c . 
iergens ou plus, & plulors en elchaperent pour la nuit, qui 
le garirent es yglizes, & en maifons de religions. Phelippe 
fift venir devant luy les .iij. maiftres des fergens qui avoyent 
guerpi le roy & le feignor de Baruch devant Gibelet, dont 
Û eftoyent parjurs & traïtors; fi les firt tous defmembrer, 
& volentiers les eiilt fait pendre, mais il n'en ot loifir, 
car il avoit poi de mailnée & trop de priions. 

196. Lendemain fot Ton que le conte Gautier de 
Manepeau & le fis dou Juftizier & lor efchiele eftoyent 
foies à la Caftrie el focé dou chaftel, car les Templiers 
ne les voloyent receter dedens, por ce qu'il avoyent brifié 
devant lor maifon & traï(ll) les dames & les en fans, corne 
les avés oï au conte devant ; dont il avint que le roy & 
le ieignor de Baruth y mandèrent meflîre Johan le Jeune, 
qui puis fu conte de Jaffe & une efchele de chevaliers o 
luy. Dedens le focé les troverent & là les priftrent & les 
amenèrent à Nicoflîe; là furent mis en priion ovec les 
autres qui furent pris le jour de la bataille. Tous furent 
livrés à Phelippe de Nevaire, quy les failoit garder. En 
celé priion avoit ,c. & .xlv. prilbniers [qui] y furent 
mort de nafres ; fire Hue de Sorel, fire Ente de Cheligen, 
fire Cent de Cors y morurent, mais fire Phelippe Obuif- 
fion gary de moût fieres playes. 

197. Le fiege fu devant Cherynes, & ceaus dedens 
eftoyent moût grans gens & avoyent toute lor navie, en 
quoi il eltoyent venus en Chipre & les .xij. galées : fi 
avint qu'il eftablirent cheveteine à garder le chaftel & le 
bourc, Phelippe Chenart, quy eftoit frère de fire Gauvain 
de par mère ; & fi laifferent .1. chevaliers, dont eitoit che- 
vetaine .j. gentil hom de Puille, quy avoit nom Gautier 
de Eguevine, & meffire Richart Filanger le bail! & grans 
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[231-1134 gens o luy alerent en Hermenie quere fecors,& mandèrent 
en Antioche & à Triple, & difoyent que il revendroienc 
& fe conbateroient autrefois as Chiprois. En Hermenie 
ot afles de malades & de mors d'eaus ; à Chéri nés re- 
vindrent fans nul elploit, & diftrent que trop cftoyent 
grant gent de terre & de mer, & trop gaftoient de la 
viande dou chafteau. Sur celé achaifon rentrèrent à lors 
galées & retornerent à Sur. Oveques Filanger lor bail, 
s'en alerent fire Heimery Barlais & fire Amaury de Beth- 
fan, fon coufin, & fire Hue de Gibeleth demora baill à 
Sur, & ceaus .iij. alerent en Puille querre fecors à l'em- 
pereor. 

198. Phelippe Chenart demora à Cherines chevcteine 
& .1. chevaliers o luy & en tour .m, homes à pié entre 
abaleftriers & gens de marine, il y ot de moût bons 
fàifeors d'engins; plufors en i fift Ton faire trabus & 
perieres & mangueneaus, & moût bien fift garder le 
chaftel, & le bourc afprement fu gardé longuement. 

19g. Le roy Henry fift aflfembler toute fa court & fe 
clama à fa court de fire Heimery Barlais & de fire 
Amaury de Bechfan & de fire Hue de Gibeleth & de 
tous fes homes liges qui avoient efté contre luy à la 
bataille puis qu'il fii en âge. Par comun efgart de court 
furent tuit déshérité & forcjugié en cors & en avoir, & le 
roy douna lor fiés à ceaus quy l'avoi[ent] fervy & aidié. 
Moût ennuyoit as Chiprois de ce qu'il n'avoient galées 
pour afleger le chafteau par mer ; les galées des Longue- 
bars aloyent de Cherines à Sur & de Sur à Cherines. La 
volenté de Deu fu puis tele que .xiij. galées de Jenevois 
vindrent d'outremer à Lymefïbn en .ij. carevanes, en 
Tune .iiij., & une autre .ix. Le feignor de Barurh i ala 
grant aleiire à Lymefïbn & les retint as fos dou roy, & 
les mena devant Cherines. Adonc fu aflegié le chafteau 
par mer & par terre que d'eaus que de ceaus qu'on pot 
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avoir de Chipre. Moue firent ceaus dehors engins, perieres ii3»-«34 
de mangueneaus & de grans crabucs & .ij. grans chaf- 
teaus de fuft & moue d'autres garides pour venir as murs. 
Aflaus y ot plufors & de jour & de nuit, moût y ot fait 
d'armes & dehors & [de]dens, moût en y ot de nafrés 
& d'une part & d'autre, car grant planté y avoit d'a[r]- 
baleftiers. Les chafteaus de fuft furent trait fur le fofle; 
de ceaus dedens y avoit meillor piétaille que de ceaus 
dehors ; par force y miftrent le feu & moût le tindrent 
vigouroufement pour doute de priion & de mort. Les 
chevaliers dehors montèrent & ferirent des efperons 
jufques au focé; là descendirent & entrèrent dedens le 
ch ail eau de fuft qui ardoit, & eftainftrent le feu à force 
& les refeouftrent & les ratirent arieres. Moût y ot des 
chevaliers nafrés ; ceaus dedens parlèrent de nuit au che- 
veteine des fergens de ceaus dehors, qui avoit nom Martin 
Rouffeau, & tant ly dounerent & proumiftrent que il lor 
otroya à trayr ceaus dehors, & il lor ot en covent que 
il lor feroit affavoir quant Toft feroit plus efchery; fi 
faudroyent ceaus dedens as armes & iftroyent esforiée- 
ment, & ecluy Martin & fes iergens quy ieroyent dehors, 
& ociroyent tous ceaus que il poroyent, & trop legiere- 
ment pooyent ocirre meflire Hue & meflTyre Anceau de 
Brie qui eftoit herbergié plus près dou chafteau que les 
autres, & aloient trop fouvent eichargaitié à l'agait des 
iergens bien près des murs. Celuy Martin Rouiceau pooit 
moût de maus faire, car il eftoit moût privé dou feignor 
de Baruth & de les enfans, & il avoit cité le plus dou 
tens de la guerre ovec eaus, & il li avoient fait moût de 
bien, & te fioyent moût en luy & Teichargaite dou 
chafteau eftoit tout fur luy; fi metoit & traioit dou chaf- 
teau ce qu'il voloit. Le plaifir de Noftre Seignor fu tel 
que celc traiïon fu deico verte par .j. home qui ifli dou 
chafteau. En celé hore avinc que Martin Rouiceau fu aie 
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1232-1134 à Nicoflîe pour aubaleftiers & avoir garnifon qu'il la 
■ voloit mètre el chafteau. Le feignor de Baruch mena 
Phelippe de Nevaire, quy le prift, auci autres fàileors 
d'aubaleftiers, qui eftoyent homes liges le roy & con- 
fentant a de cefte traïïon, & maintes arbaleftes & autres 
armeiires lor avoit baillés en Tort. Phelippe de Nevaire 
les mena en Toft quy eftoit devant Cherines, & reconurent 
la traïïon en pleine court. Là furent jugié & treigné & 
pendu, & Martin Roulceau fu geté au grant trabuc as 
murs dou dit chafteau. Adonc fe hafterent moût cil 
dehors de mener lor engins au mur. 

200. Un jour lor avint pour lor grant mefchance, que 
meffire Anceau de B[r]ies, quy faifoit mener .j. engin 
avant, & il meïïme boutoit & haftoit les autres, fi fu 
nafréen la cuiffe d'un careau (de) d'aubaleftre de .ij. pies. 
U aracha la flèche & le geta, & cuida avoir geté le fer, 
mais il remeft dedens la cuiffe par mefaventure. U feigna 
moût de fane, & ne voft founer mot tant com l'engin fu 
mené avant tant com il dut. Adonc fen aparfurent ceaus 
quy eftoyent près de luy ; fi li aidèrent tant quy vint en 
fa herberge; tant ot feigne b que il fe pahma; tout Toft y 
corut, très grant duel en orent tous les amis, & fur 
tous homes le feignor de Baruth, quy Papeloit fon rouge 
lyon; & il avoit droit, car il fe penoit plus & travailloit 
de Tafaire de Port que nus, & moût valoit. Il l'empor- 
tèrent à Nicoflie à fon hoftel & bien jut demy an au lit 
& plus, que onc le fer ne pot eftre trové jufque au tiers 
jor devant fa mort; & Deu fift fon comandement de luy. 
Grant duel en fift le roy & tous les bones gens de Chipre 
aucy, mais au jor que il trefpaffa, le(s) feignor de Baruth 
eftoit en Surie, car le chafteau de Cherines eftoit ja rendu; 
& adès orrés & cornent ce fu. 

a. Mf, concetent* — b. Mf. feigna. 
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20 1. Si com vous avés oy, le roy & fes gens avoient i*3*-i*34 
fait moue d'engins, & les menoyent avant & eftablirent 

lor aflaut; meffire Balian d'Ybelin âiïaily devers le chaf- 
teau & fa gent o luy. Le feignor de Baruth & l'es .iij. 
anfàns aflaillirent de toutes pars le bourc tout en tour & 
bien le cuidi[e]rènt prendre, car les engins avoient moût 
empirié les murs. Ceaus dedens furent grans gens & 
doutèrent mort ou prifon, & fe défendirent vigouroufe- 
ment. Ceaus dedens s'enbatirent eftoutement, moût y ot 
de nafrés; des enfans dou feignor de Barut y ot plufors 
nafrés perilloufement, & de ceaus dedens y ot moût de 
mors & de naffrés ; à Tanuiter fe retraïltrent. 

202. Le feignor de Baruth blahma moût & reprift foy 
meïfme & dift en haut que bien fu entendu : « Hailas ! 
corne il m'eft mefavenu à cefte fois, & de ce qu'il avint 
jadis pour .j. home de mon lignage ! Et ce fu quant le 
roy Amaury entra en Babiloine, fi comanda à fire Hue 
d'Ybeiin que il aflfaillift & feïïl affailir la cité de Belbeis 
qu'il avoyent aflegié, & il li refpondy que il yroit à 
l'afaut ; & fi tort com il vint fur le forte, il fery des efpe- 
rons & failly ens luy & fon cheval. Et le cheval brifa 
le col & mon oncle la jambe ; & tout l'oft corut à la 
refeoufee ; ii refut moût grant damage, car moût en y ot 
de mors & de nafrés. Meflire Phelippe de Naples, le bon 
chevalier, quy eftoit fon oncle, failly au fofle après Ion 
nevou & fu tel conreé que par poy ne morut. Si con à 
Deu voft & plot, la ville fu prife, & le roy Amaury & 
fes homes firent une aflife que jamais chevalier ne deiift 
n'i feïft fuervife à afaire de ville ne de chafteau, ni en 
leuc que cheval nel peiiil porter, fe il ne fuft aflegié, ou 
fur fon cors défendant; & je, las! cheitif, qui bien fai 
l'affile quy fu faite pour mon lignage meïfme, j'ay huy 
en ceft jour livré moy & mes enfans à mort, & tous mes 
amis pour laflaut d'un cheitif chafteau, (quy) qui .j. de 
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f*;»~f n* ces jon fe rendra de fain ! » Tous ceaus quy là eftoyenr 
le réconfortèrent, & li diftrent: * Sire, ne vous en chaut 
trop! y ont plus perdu ceaus dedens que vous, a Le 
fiege dura longuement, & moût y ot grans coftenges 
Eûtes & grans fodées dounées as fergens & as galées; 
plus grans tailles firent faire, car il ne fufTent jamais afeiir, 
s'il ne preyffent Cherines. 

2o^.Enlande M.CC & XXXII, la reyne Aalis dediipre 
ala en France, pour recovrer le conte de Champaigne. 

204. Et le patriarche Gerolt de Jerufalem fû acufés à 
Rome par l'emperere Federic, & ly fu tolue la légation, 
dont il ala à Rome, & ot ariere la légation en fon pa- 
triarchié perp[et]uelment. 

20 f. L'emperere Federic oy les novelles de la Surie 
&, cornent que ce fuft qu'il n'en eiift ioifir ou qu'il ne 
vofift venir, mais il manda l'evefque de Ciete en Surie & 
lettres moût amyables & lozengereflTes, difant que il ne 
lor favoit nul maugré de ce qu'il avoyent fait & qu'il lor 
pardonoit & lor rendoit fa grâce, & que il fe reniflent 
bien & loyaument à lui & à fon fis, & que fe il voloyent 
que fon baill qui eftoit à Sur fuft lor baill, il lor otroyeroit 
bien q'un de fes homes de la terre fuft lor baill à Acre. Et 
Richart Philangier fuft à Sur ; es letres fii dit & moût 
noumé qui devoit eftre baill. C'eftoit .j. chevalier qui 
eftoit à Sur & avoit nom Phelippe Maugafteau. Poi eftoit 
prifié & difoit l'on qu'il afaitoit fa chiere corne une feme, 
& moût eftoit privé dou baill de Sur. En celé manière 
cuydoit l'emperere atraire ceaus de Surie & tolyr l'aye 
au feignor de Baruth & as Chiprois ; & puis fi toft con 
il eiift Ioifir, feïft dou pis que il poïft. Après ce que 
l'evefque de Sayete, quy eftoit venus à Acre, ot tant por- 
parlé & fait, le (èignor de Sayete & le coneftable furent 
acordé à ce fait & orent fait venir le peuple à Sainte 
Cruis, & l'evangelier fu pre(n)lent; & enfi corne il durent 
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jurer, le bon juene feignor de Sezaire, quy eftoic nevou «î*-«54 
de mon feignor de Baruth & quy dloir venu de Chiprc 
à Cexaire pour fon atâire, & enrendy ceft fait: fi vint à 
Acre haftivement, & en Tore que le fairemenr devoir 
dire fait, il entra dedens la mère yglize de Sainte Crois, 
& comanda à founer la campane de la comune. Quant à 
la frarie de faim André le lot, il furent as armes & cnerent 
mit: « Muire! muire! -> L'evefque de Sayete les vie, fi 
s'en fiii en la maifon de i'evefque d'Acre, & fii endos 
en la chapele, & fe le feignor de Cezaire ne fuft def- 
cendu, f evefque de Sayete eiift efte celuy jour ods, & 
le feignor de Sayete & le connétable auci. Mais le 
feignor de Cezaire les fift eftre en pais, & en mena les .i j- 
bors de laens o hiy, & il fift tantoft favoir tout le fait à 
fon oncle, le feignor de Banith. qui eftoit en Chipre au 
fiege dou ebafteau de Cherines. Tantoft fe party dou 
fiege le feignor de Baruth & briffa en fon leu fire Balian, 
fon fis l'ainfné, o le roy Henry, & voft mener o luy Phe- 
lippe de Nevaire, mais fire Balian ne le voft foufirir. 

206. Le feignor de Baruth ala à Acre, & tant ordena 
& fift que les fairemens des Poulains furent tous refreichis, 
& qu'il fii maire de nouveau. L'evefque de Sayete manda 
au feignor de Baruth, priant pour Deu & por fon honour 
& pour fon profit que il le feïft conduire devant luy, 
car il voloit à luy parler. Le feignor de Baruth refpondy 
que de par Deu venift. Il manda pour luy, & le fift con- 
duire; fi toft corn il fii en ia prefence, il ly[t] unes letres 
de par Tempereor, en queles il avoir falus & créance. 
L'evefque dift : « Sire, il s'en con rient es letres que vous 
me devés croire: Tempereor vous mande que il fe 
repente moût de ce quy a efté entre vous & luy, & il fe 
portera de ci en avant en tel manière vers vous que vous 
& tous les voftres en ferés riches & manant. Mais il 
veaut que vous ly fiâtes .j. poi d'ennor, por ce que les 
c 15 
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1232-1234 gens ne puiflent dire que vous l'avés vencu; l'enour 
qu'il vous requiert [eft] que vous venés en aucun leu où 
il femble que il ait poer, & que vous dites enfî fimple- 
ment, cornent qu'il foit ne cornent que non : « Je me 
« met en la mercy de i'empereor corne de mon feignor 
« de Baruth. * — « Sire evefque, à la fin de ma parole, 
ferai refpons à voftre requefte; mais tout avant vous 
diray .j. conte & une effample, quy eft efcrite au livre 
des fàbleaus de Renart; ce in eft avis qu'il afiert bien à 
cefte raifon que vous m'avés dite : 

207. « 11 avint en une foreft plantive & pleine de toutes 
manières de beftes, qu'il y avoit .j. moût grant lion & 
moût mal richignant, maladif & malenconious. Un jour 
fe gifoit devant fa cave 5 fi vit paflfer une grant route de 
fers grans & de faifons. Le lion dift à fa privée maihnée : 
cr Se je ne manjue de cel ferf gras, quy vait devant les 
cr autres, les mieges m'ont dit que je fui mors. » Main- 
tenant manda au ferf, priant pour Deu que il venift à 
luy parler, car il eftoit fi malades que il moroit; le ferf 
y ala volentiers corne à fon feignor. Si toft corne il vint 
à l'entrée de la cave, le lion fe hafta de luy prendre ; fi 
l'atainft de la paute à la chiere & ly avala la peau jufque 
fur le mufeau. Le ferf fu fort & fain, & le lion foible & 
malade ; fi chey en ariere de fon cop meïfme. Ly ferf s'en 
ala la chiere fanglantée, & dift que jamais en fa court 
n'en entreroit. Toute voies gary le ferf de fa playe un 
grant tens. Après avint que le lion manda au ferf & dift 
que le Deu ly aidaft, il ly cuida faire joie à l'entrée de 
fa maifon, & luy acoler, & fi avint par mefchance que 
fes ongles s'acrocherent en fa chiere, & il de fa foiblete 

au cheïr le grafigna mau fon gré, & por Deu qu'il 

venift à luy. Tant y ot de proyeres qu'à luy râla. Le lion 
failly à Tencontre & lanfa pour prendre le; fes pautes 
l'atainftrent jufques à fa coue de lonc en lonc de fon dos; fi 
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enleva .ij. grans corroies. Le ferf faUIy esforléement corne n3*-i*34 

bleciés. Le lion eftoit encores foibles; fi chey de fon 

cop meiïme ; le lerf s'en fuy & fu longuement malades 

de celés nafres prelque tout .j. an. Au chef de Tan le lion 

remanda à luy de (es barons & tant le farmonerent & 

proyerent que traï fu le lerf, & revint à court. Le lion 

fu amendé & eftably; fa privée maihnée le ferf prift, & 

[o]ciit & comanda que il fuft efeorchés & apareillés & 

overt & desfait, car il voloit ma[n]ger de luy; les belles 

quy manjuent char, f\ corne Yzengrin & Renart, s'en 

entremyltrent de Tapareiller. Renart bouta fon groin & 

prift le cuer & le manga. Les autres belles furent moût 

effr[e]ées; le lyon s'en prill garde & corne defloal s'en voll 

exculer par fa parole, & dift : « Seignors, ne cuidés pas 

« que pour félonie ne por lechiere, j'ai ocis le ferf, mais 

« por ma garifon l'ai fait, car tuit li miege moftrerent 

« que je ne pooye garir, fe je ne manjoye del cuer dou 

c lerf. » Le cuer ne pot eftre trové, que Renart l'avoit 

ja mangié. Le lion jura que ce avoit fait Renart, car il 

avoit la barbe fanglantée ; chaicun le moltra au deit & 

tuit diltrent & jugierent que Renart en devoit morir. 

Renart dift en audience que preft fu au comandement 

dou roy, & au jugement de la court fe metoit : « Séi- 

« gnors, » ce dit Renart, « le lerf vint aman à court, 

« fi s'en party la chiere fanglante ; une autre fois après 

cr revint & laiffa .ij. corroyés de fon dos ; la tierce fois 

c revint morir l\ nicement, corne cil quy n avoit point de 

« cuer, car fe il eiift cuer, il ne fuit pas revenus la tierce 

c fois, & l'on dift .j. proverbe : Ce que n'i eft, ne puet on 

c trover. Le ferf n'avoit cuer, ne je ne l'ay mangié. Mon 

c groin en eft fanglant de l'efcorcher & de l'ovrir. Je 

f pry chaicun en Ion endroit que por Deu & por s'arme 

ce me juge. » Si diltrent tuit à une vois que le ferf n'avoit 

point de cuer, & enfi fu Renart délivré. 
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1232-1234 208. « Et je vous di, fire evefque, » fait le fire de Baruth, 
c» que je pues bien dire de l'empereur & de moy ceil 
effample. Il eft le lion & je fuy le ferf, .ij. fois m'a deceii: 
la première fois à LymefTon, dont je os bien fanglante 
chère; la féconde, quant je party de Deudamor le chaf- 
teau, & vins à luy : encontre les covenances, il retint les 
fortereces & toute Chipre à fon eus & puis vendy le roy 
& Chipre à mes enemis. Ce furent les .ij. corroyés de 
mon dos; & le ores vieng en la tierce fois en fa mercy, 
je otroy que je foye mort, corne fu le ferf, que l'on juge 
feiirement que je n'ai point de cuer; dont je vous di, 
fire evefque, & veuill bien que il fâche qu'en fa 
manaye ne me tenra il jamais, & le maugré mien par 
mefchance [deiïfle] eftre devant luy, & il eiift tout fon 
pooir & je ne eiiflfe pooir ni en fans ni amis ne pooir 
plus que dou petit doit de ma main, o celuy me defen- 
deroie jufques à la mort. >> Atant fina fa parole. 

209. Quant le fire de Baruth ot bien eftably fon fait 
en Surie, il laifla en Surie en fon leuc fon nevou le feignor 
deCezaire, &tantoft revint en Chipre. Le fiege dou chafteau 
de Cherines dura plus d'un an. Cil dedens avoyent fou- 
fraite de moût de chofes & favoyent que nul fecors ne lor 
pooit venir de lempereor, & il avoient feu dou baill de Sur 
de finer. Il parlèrent de pais. Sire Arneis de Gibeleth & 
Phelippe de Nevaire traitèrent celé pais; la fin fu tele 
que il rendirent le chafteau & le bourc, & tant d'armeiires 
& de garnifon corne il avoyent fait & dedens trové. 
Phelippe de Nevaire lor livra tant de galées & de vaif- 
feaus corne il orent meftier, por aler dedens à Sur faus 
& feiirs, eaus & lor chofes, & tel fu le covenant que 
fi toft corne il feroyent à Sur, le feignor de Baruth yroit 
à Acre & menroit o luy tous les prifoniers quy avoient 
efté pris en la bataille, quy vis eftoyent, & Ton li rendroit 
les fuens quy avoyent efté pris au Cazal Ymbert & quy 
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eftoyent à Sur. Si fu fait enfi con il le dift : il mena à 1*34-1*36 
Acre les prisonniers ; là fu porparlé qu'en my voye d'Acre 
& de Sur furent menés les prifoniers d'une part & 
d autre; & là furent délivrés les uns por les autres. Adonc 
demora Chipre en pais, mais en Surie demora .j. malvais 
ni, car fire Richart Filangier & fes frères & plufors 
demorerent à Sur. 

210. Adonc Tan de M.CC & XXXV, vint la reyne 
Aalis de Chipre; puis que ele ot recovert le conte de 
Champaigne, elle revint d'outremer à Acre, faine & 
fauve. 

211. En Tan de M.CC & xxxvi, le feignor de Baruth 
& fon nevou Johan, feignor de Cezaire, & l'Ofpital 
& le Temple alerent aflfeger Monferant; grant honour 
& grant fervife firent [à] TOlpital; après retornerent en 
Chipre à grant joie, & furent en grant pais & en bon 
eftat. 

212. En celuy an mon feignor Johan d'Ybelin, le bon 
feignor de Baruth, quy bien reconoiffoit les grans grâces 
que Noltre Seignor ly avoit faites & les grans honors en 
achaifon d'une belle quy chey defous luy, il fift fon tef- 
tament fi ordenéement que toutes le[s] gens fe merveil- 
lerent de fa très grant mémoire. Ses tors fais amenda de 
maintes chofes, fift amende que meinte gent ne teniflent 
pas à tort fais, fes detes paia, car il avoit au jour grant 
mueble & eftable fans les fiés, & tout douna por Deu & 
por l'arme de luy, de fa main à boune mémoire, & plu- 
fors fiés douna il à fes enfans, & comanda que il fuflent 
homes & teniflfent de lor aihné frère. Après fe rendy il 
frère dou Temple, fi corne il avoit voué. Grant contredit 
miftrent fes enfans, & grant duel en firent tous les gens 
dou pays, mais riens ne valut, ains fe rendy maugré 
eaus & tout quite au Temple, & fe fift porter à Acre; 
poy dura frère, & fi très bêle fin fift à fa mort qu'à mer- 
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1136-1239 veille en creroyt Ton vérité quy tout contaft; & quant il 
dut l'arme rendre, requift il que Ton ly aportaft le cru- 
fefis. Phelippe de Nevaire ly aporta devant luy, & il 
tendy fes mains, & baifa les pies deNoftre Seignor Jhefus 
Crift, & dift fi corne il pot: « In manus tuas, domine, 
commendo fpiritum meum! » Et enfy rendy refperit à 
Deu. Le cors onques ne fe remua à la mort, &, fe 1 on 
croit que bone arme vait devant Deu, Ton deit bien eftre 
certein que la foue arme y ala en paradis. Maintenant 
meflire Balian, l'on fis, demora feignor de Baruth en fon 
leuc, quy bien fe contint & vigourofement, & il ot bons 
frères & coufins, & bons amis quy moût bien ly aidèrent. 
213. En celé faifon, Tan de M.CC & xxxix, avint 
que une grant cruilée s'efmut dou royaume de France 
por pafler en la Terre Sainte. Dont ly plufors paflTerent 
par Marfeiile & li autre par Brandis. En celé muete y 
furent Theobals, le roy de Navare, quy eftoit cuens de 
Champaigne, Hugues, li ducs de Borgoigne, Piere de 
Dreues, que l'en clamoic Piere Mauclerc, li cuens de 
Bretaigne, Johans de Dreues, cuens de Mafcon, li cuens 
de Foroys, li cuens de Nevers, Henris, li cuens de Bar 
le duc, Amaury, li cuens de Monfort & autres plufors 
riches homes, des quels li cuens de Bar & ly cuens de 
Monfort à lor compaignie paflTerent de Marfeiile. Celuy 
paflfage fu apelé ly paflage des barons por ce qu'il y 
furent tant de grans barons, corne vos avés oï nomer. 
Quant cift baron furent venus & arivés à Acre, le jour de 
faint Gille, quy eft le premier jor dou moys de fetembre, 
bien fe troverent en tor de .m. chevaliers, & furent her- 
bergiés par my la ville & dehors au Sabelon. Là fi orent 
confeil & par acort murent por aler fermer Efcalone, & 
chevauchèrent tant que il vindrent à Jatte & orent les gens 
dou païs ovec eaus. Quant il furent là venus, une efpie 
lor fift favoir que il avoit à Cadres mil Turs herbergiés, 
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& leur cheveceine eftoit .j. amirail que Ton nomoit le «39 
Roquene Hegeni. Quant les creftiens forent ces novelles, 
fi s'acorderent qu'il iroyent à celé befoigne .iiij c . cheva- 
liers. Si y ala li cuens de Bar le duc & ly cuens Amauris 
de Monfort, & Balyan, feignor de Saete & Heude de 
Monbeliart & Johan d'Ybelin, feignor d'Arfuf. Il murent 
de Jaffe à prime loir, & chevauchèrent fi que il furent au 
jour près de Gazere. Lots s'armèrent & chevauchèrent les 
efcheles rengées celé part où li Turs eftoyent. Quant li Turs 
le[s] virent venir vers eaus, fi montèrent & fe retreïfTent en 
une tertre, & ly Roch a ot confeil à fagent qu'il en feroit, 
& il ly loerent que il le partift d'enquy-, & s'en alaft, car 
il n avoit mie gent por combatre à eaus. Li Roch ref- 
pondy que au partir venroit il tout à tens, mais il en- 
veyeroit fon gros harneis & yroit affayer lor couvine. 
Lors le fïft enfi com il avoit dit, Ci que il envoya .ij c .Turs 
por hardoier, dont il avint que fi tort com ly hardeour 
aprocherent as creftiens, il fe mirent à corre, ly creftien & 
comencierent à ferboillier & bouter foy li .j. en l'autre. 
Quant ly charceour virent ce, fi les comencierent plus 
à hafter & a tenir près. Ly Roch aparfut le malvais con- 
tenement des creftiens, fi s'avala dou ter[t]re où il eftoit & 
fe mift à aler grant aleiire vers la befoigne. Si toft com 
il vint, il & fa gent ferirent des efperons & fi eftoutey- 
ment fe ferirent en my les creftiens por le malvais fem- 
blant que il lor avoyent veii faire, que moût les menèrent 
mal, dont les creftiens fans mètre nul conroy entr'eaus 
fe miftrent à defconfiture; & quy s'en pot aler, fi s'en ala. 
La fu pris Aumauris, li cuens de Monfort, & y fil ocis 
Henris, le cuens de Bar le duc ; & y ot grant mafle de 
chevaliers que pris que mors; & Templiers & Hofpita- 
liers & d'autre gent à pié y furent tous perdus & dou 

a. Mf. royh. 



120 LES GESTES DES CHIPROIS. 

i»39 bernois tout le plus. Ceaus quy efchaperent de la ba- 
taille, s'en vindrent à Efcalone, où il troverent le roy de 
Nevaire & le conte de Bretaigne o tout lor oft. Si toft 
com il furent là venus, fi grant esfroy fe mift en eaus 
tous, que il lor fembloit que ly Sarazin les deufTent venir 
prendre tous, dont il avint que fi toft com il fu anuitié 
chafcun fe mift à aler vers Jaffe, fans conroy & fans 
atendre l'un à l'autre, ains s'en aloyent aucy, corne def- 
confis, fi que il laifferent grant planté de viandes & de 
bernois. Quant il furent à Jaffe, il y demorerent moût 
poy, ains fe partirent por aler vers à Acre, & ne finerent 
tant que il furent là venus : fi fe tindrent & y demorerent 
.j. lonc tens fans rien faire de profit. De celé bataille 
efchaperent, entre les autres des gens dou païs, Balian, 
feignor de Sayete, & Phelippe de Monfort & Johan d'Y- 
beÛn, feignor d'ArfuÇ & Eude de Monbeliart & plufors 
autres des pèlerins. 

214. Dedens ceft fait .j. clerc de Triple, qùy avoir 
nom Guillaume,* Champenés en furnom, mais il eftoit 
nés de Triple & eftoit moût acointe dou feignor de Ha- 
man, & ufoit moût entor luy, vint en Toft dou roy de 
Navare & dift as barons que le foldan de Haman lor 
mandoit que fe il voloyent venir vers fa terre, par quoy 
il eiift la force & Paye des creftiens, il lor metroit en 
main fes fortereftes & devendroit creftiens, & de ce lor 
mandoit il, moût priant & requérant que il ne demo- 
raft en eaus que il cefte chofe n'atainfiffent. Lors fe party 
Toft d'Acre & chevauchèrent toute la marine tant que il 
furent à Triple. Là s'arefterent & herbergerent devant la 
cité defous Montpelerin, & de là envoyèrent lor meffages 
au foldan de Haman en la compaignie dou devant dit 
Guillaume le clerc, por favoir fe il vodroit porfivre & 
parfaire ce que il lor avoit mandé. Celuy foldan fift 
femblant de demander covenances, & les mena par 
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paroles une pièce, & en la fin lor failly dou tour, corne »*39 
celuy quy ne le falloir fors que gaber ; & ceft femblanr que 
il en fift ne fu que por paour de la dame de Halape, la 
mère dou foldan, quy avoir à luy guerre. Icele dame 
tenoit la feignorie de Halappe, por ce que fon fis, le 
foldan de Halappe, eftoir enfant & merme de aage. 
Quant li creftiens fe furent aparcelis de la menfonge & 
dou barat dou foldan de Haman, après ce que il orent 
demoré une pièce devant Triple où Beymons, ly princes 
d'Anrioche, les ot moût honorés & fait à plaifïr, il s'en 
partirent & retornerent à Acre ; mais Johans, li cuens 
de Mafcon, morut à Triple, & fu enterrés au mouftier. 

21 f. Quant nos pèlerins furent revenus à Acre, ne 
rarga gaires que il s'en alerent herbergier en la paumerée 
de Cayphas pour douner herbe à lor chevaus, & quant 
Perbe fu faillie, il s'en alerent herbergier à la fontaine 
de Saphorie ; & en tant con il eftoient là, lor vint .j. 
meflage de par le foldan de Damas por traiter de la 
triue. Iceluy foldan avoit nom le Salah & avoit efté & 
eftoit encores lor feignor de Maubec, & fi fii fis de Sei- 
fedin le Heidel. La chofe ala tanr d'une part & d'autre 
que la triue fu faire de luy as creftiens, & leur rendy par 
la triue. le chafteau de Beau fort & le chafteau de Saphet 
au Temple & toute la terre de Jerufalem que ly Franc 
tindrenr de la marine jufques au flum Jordein; & ly 
creilien ly orent en covent que il ne feroyent truies ne 
fin au foldan de Babiloine fans luy & fans fon acort, & 
que il feroyent enfayé encontre celuy foldan & que il 
s'en iroyent herbergier à Efcalone ou à JaflFe o tout lor 
pooir por défendre que [le] foldan de Babiloine ne paf- 
faft la terre & entrait en la terre de Surie ; & le devant 
dit foldan fe devoir herberger delés eaus, la où le flum 
de Jatte fourr. Toures ces covenances que vous [avés] 
oies furcnr juréjejs de cous les barons de l'oft & dou 

c 16 



122 LES GESTES DES CHIPROIS. 

1239-1240 foldan, & de fes amiraus, & de comfail le lor rendy, le 
devant dit chafteau de Beaufort & la terre de Sayete & 
celé de Thabarie. 

216. Quant la triue fu jurée tele corne vous avés oï 
ci ariere, les creftiens s'en alerent herberger à Jaffe & le 
Salah de Damas o luy, & le fire de la Chamele ; fi fe 
herbergerent au chef dou flum à tout lor oft. Icefte triue, 
dont vous avés oy, avoit efté porchafcée & faite par 
l'atrait dou Temple & fans l'acort de l'Ofpitau de 
Saint Johan, dont il avint que l'Ofpitau reporchafla, 
enfi que le foldan de Babiloine fift triues à partie des 
creftiens, & là jurèrent le roy de Navare & le conte 
de Bretaigne & moût d autres pèlerins, ne onques ne 
regardèrent au fairement que il avoient fait au foldan 
de Damas en ce que celé triue fu faite en la manière 
que vous oies. Ly rois de Navare, & ly cuens de Bre- 
taigne & li autre pèlerin, quy celé triue de Babiloyne 
avoient jurée, fe partirent de Jaffe & alerent à Acre & 
louèrent lor nés pour paflfer outre mer en lor pais. Ly 
maiftre de POfpitau, frère Piere de Vilebride, quy celé 
triue avoit jurée & n'avoir riens juré au foldan de Damas, 
fe party de Jaffe o tout fon couvent, & s'en ala à Acre, 
& enquy fe tint. Les gens de la terre & ly Templier 
& le conte de Nevers & une partie des pèlerins demo- 
rerent à Jaffe & ne fe voftrent partir ne retraire des cove- 
nances qu'il avoyent eues au foldan de Damas. Enfy fu 
le fait des creftiens en débat & en difcorde, que les uns 
fe tindrent à l'une triue & les autres à l'autre triue. 

217. En cel an morut meflîre Balian, feignor de Sayete. 

218. En ceft point que li pèlerin eftoient à Acre, la 
royne Aalis de Chipre efpoufa .j. haut home de France, 
quy avoit nom médire Raoul de Saiffons, & eftoit frère 
dou conte de Saiffons. 

219. Encore en l'an de M.CC & XL, vint à Acre le 
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conte Richart de Cornoaille & frère dou roy Henry 1240 
d'Engleterre, & mena belle conpaignie de chevaliers & 
porta grant avoir; & quant il fu venus à Acre, il feher- 
berga en la maifon de TOfpital de Saynt Johan, & 
quant il ot efté une pièce, & il ot harneiffié & atiré foi 
& fes gens, il s'en ala à Jaffe, & là fe herberja o les. 
autres creftiens quy là eftoient ; & en ce qu'il eftoit là, 
li Templiers le tindrent moût près que il fe tenift à la 
triue & as covenances dou foldan de Damas & que il 
la juraft. Ly Hofpitalier auci mandèrent à luy & le ren- 
preifTerent moût, que il fe tenift à celé dou foldan de- 
Babiloine ; & à Acre meïfme en avoyent il affés parlé à 
luy, dont il ne voft faire ne l'un ne l'autre, ains dift que 
fe li creftien quy eftoyent à Jaffe vofifent aler herberger 
à Efcalone, il eftoit preft de fermer le chafteau. Ly baron 
de l'oft & ly Temple & ly Hofpital des Alemans orent 
confeil & virent que ce que il requeroit eftoit porfive- 
ment de covenans que il avoyent au foldan de Damas 
& le profit de la creftienté. Si s acorderent & murent de 
Jaffe. Quant il orent porchafcié ovriers & ce que mef- 
tier fu au labour, fi s'en alerent à Efcalone. Quant il 
furent là venus, il eftablirent lor afaire & comencierent 
lor labour, & fu li chafteaus fermés en la manière que 
ly roys Richart d'Engleterre , Tonde de ceftuy conte 
Richart quy ores le fermoit, l'avoit fermé ; fi le garny 
de ce que il pot, & lors manda il en Jerufalem à .j. 
chevalier quy avoit nom Gauter Pennenpié, quy en 
eftoit bail! de par l'empereor Federic & tenoit la cité de 
Jerufalem par la fiance & la triue dou foldan de Babi- 
loine. Si toft com feluy Gauter Penne fu venus à Efcalone, 
ly cuens Richars ly rendy & livra le chafteau que il 
deiift garder por Tempereor. Quant le conte Richart de 
Cornoaille ot ce fait, il aferma la triue o le foldan de 
Babiloine & fift délivrer de prifon le conte Amaury de 
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1240-1241 Monforc & les autres chevaliers que le Roch avoic pris à 
la defconfiture que les creftiens orent à Gazere. Quant 
le conte Richart ot tout ce fait, il s en recorna à Acre 
& loa fa nef & s'en ala en fon païs en celuy an meïfme, 
& où que l'oft des creftiens aloit, le foldan de Damas o 
tout fon oft eftoit tous jors herbergiés près d'eaus. 
Quant il orent efté grant pièce à JafFe, li pèlerin quy 
eftoient demoré après les autres, s'en vodrent retorner 
en lor païs, fi que il s'en alerent à Acre & enquy loerent 
lor nés & s'en pafTerent, & tuit li autre creftien s'en re- 
<ornerent lors à Acre. 

220. En l'an de M.cc.xli, Johan d'Eybelin, fis dou 
feignor de Baruth, comenfa à fermer le chafteau d'Arfuf. 

221. Ci en droit vous dirons aucunes chofes des gens 
de l'empereor Federic qui eftoyent à Sur. Les Longue- 
bars quy eftoient à Sur quoy & en pais une pièce, 
Richart Philanger, ly marefchaus de l'empereor, por- 
chafla tant, & fift que il atraïft à fa partie les frères 
de l'Ofpital & .ij. gransborjois d'Accre quy moût 
avoyent grant pooir fur le peuple de la ville. L'un avoit 
nom Johan Vaalin, & l'autre Guillaume de Conches. 
En cel tens eftoit fi avenus que en Acre n'eftoit nus de 
ceaus de Ybelin que .j. tout foui, quy avoic nom meffire 
Phelippe de Monfort. Celuy eftoit d'outremer venu, 
quant le roy de Nevaire vint à Acre. Il avoit efpoufée 
une haute dame dou païs, quy fe nomoit la dame dou 
Toron, & por elle fu il feignor dou Thoron apelé de 
par fa mère & eftoit coufin germain à médire Balian le 
Juene, feignor de Baruth & de fes frères. Adonc eftoit 
venu de l'oft le roy de Navare, meffire Balian d'Ybelin, 
feignor de Baruth, où il avoit grant tens efté & grans 
menfions faites; fi fejornerent à Baruth ; fes .ij. frères, 
meffire Guy, & meffire Bauduyn, quy puis furent de moût 
grant a faire, eftoient en Chipre. Meffire Hue, lor frère, & 
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le juene fcignor de Cezaire eftoyent ja trefpaffes de ceft im« 
fiede, dont moût eftoit grant damage & grant pêne à 
tous lor amis & à les .ij. royaumes ; meffire Johan de 
Foges, lor frère, eftoit à Sur & Eude de Mobeliart, le 
coneftable, quy avoit lor cou fine & eftoit en leu de baill 
à Acre, eftoit à celuy jor à Cezaire, entre luy & li Tem- 
plier en oft, o partie des chevaliers de la terre, & por ce 
Richart Philanger fift plus feiirement celé emprife. 

222. Adonc avint que le baill de Sur, meffire Richart 
Philanger, quy tant avoit efpié & feu & avoit fait le 
porchas de ceaus .ij. borgés deffus moty[s], s'efmut & vint 
coyement de nuit à Acre & entra par une fâuce pofterne, 
quy eft au bore en .j. jardin de l'Hofpital; & de là ala 
droit à l'Ofpital de Saint Johan, & laens fu recuillis, 
& demora .j. jour & une nuit. Encore eft apelée celé 
pofterne la Porte de Maupas ; les .ij. borgés deffus nou- 
més alerent à l'Ofpital & parlèrent à luy. Il alerent après 
par la ville, requérant ceaus de lor jure, & faifoient jurer 
tous ceaus qui les voloyent croire d'eftre au comande- 
ment dou baill qui eftoit venu de Sur. Lor fait fu def- 
covert par aucuns de ceaus de la jure, fi que Phelippe de 
Monfort le fot, & le cry fu en la ville. Il failly as armes 
o tant de gent com il pot avoir; li Jenevois & ly Venef- 
fien, quy n'amoyent point Tempereor ne fa gent, s'ar- 
mèrent tantoft & fouftindrent lor rue en Tore. Meffire 
Phelippe de Monfort fift tant que il prift les .ij. borgés 
& les mift en bons fers. Il manda tantoft faire afaver la 
convine au feignor de Baruth. Il s'en vint haftivement 
& amena tout fon esfors & grant planté de fergens de 
la montaigne. Moût vint haftivement & paffa devant les 
portes de Sur. Richart Philanger le baill quy eftoit à 
Acre mufle à Tofpital, fot bien la venue dou feignor de 
Baruth & la prife de les .ij. amis. Tantoft s enfuy de 
nuit par la fauce pofterne, & s'en revint à Sur. Moue 
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in» poy failly qu'il n'e[n]contra le feignor de Baruth. Entra à 
Acre, tantoft fu toute la ville à fon comendement; l'en 
ly douna à entendre que ly Hofpitalier avoyent efté con- 
fentant à ceftuy fait. Û aflfega TOfpital tout environ & le 
tint moût près, & maumena, & le pot lors legierement 
faire, car ly maiftre frère Piere de ViUebride & ly covens 
de TOfpital eftoyent adonc au chafteau de Margat por 
une guerre que il avoyent au foldan de Halappe por le 
fait des marches dou Margat & de la cité de Gibel. Le 
feignor de Baruth fot puis que Richart Filanger le bail 
s'en eftoit fuy de TOfpital & aie [à] Sur. Le coneftable 
&les gens de la terre quy eftoyent à Cezaire, revindrent 
de Tort à Acre, & furent au comandement dou feignor 
de Baruth & demorerent .j. grant tens enfy à Accre. 

223. Le fire de Baruth tint la maifon de TOfpital Saint 
Johan d'Acre aiïegée entor de .vj. mois, fi que riens n'i 
laifïoit entrer ne iflir de la maifon, fans ce que nul 
autre forfait y peiifTent faire. Car trop de bounes gens 
s'en eftoyent mis en garnifon dedens la maifon, mais il 
y avoit poy de frerefs] por ce que ly maiftre & li covens 
eftoyent de fors, enfi con vous avés oy dire devant. 
Sur ce ly maiftre & ly covent de TOfpital acorderent le 
fait de lor befoigne & s'en vindrent vers Accre & fe 
herbergerent de hors la ville en leur vigne nueve. Comuns 
amis s'entremiftrent & miftrent acort entr'eaus, & le 
feignor de Baruth, & ly fieges de la maifon en fu oftés, 
dont le fire de Baruth fe rendy moût colpable vers la 
maifon de celuy fait, & lor requift pardon, & lor dift 
en apert que cely avoyent fait faire aucunes gens quy 
n'amoyent pas TOfpitau, quy li dounerent à entendre 
que ce que Richars Filanger enprift de faire en la cité 
d' Accre & tout celuy remuement avoit efté par le por- 
chas & Tatrait de la maifon de TOfpital, & que Richars 
Filanger eftoit encores dedens la maifon de TOfpital, & 
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que por cette raifon avoit il la maifon affegée, de quoi im« 
li en pefoic tant con il pooit plus. Lor dift ly maiftres de 
l'Ofpital au feignor de Baruth : « Sires de Barut, vous ne 
devés pas croire que la maifon de TOfpital feïft ou con- 
fentift à faire fi grant emprife là où nous & noftre cou- 
vent eftiens hors d'Accre & fi loins & fi enbefoignés con 
nous eftiens lors au chafteau de Margat, & aviens fi poi de 
frères laiflié en la maifon d'Acre, con chafcun fait, & 
fùft encores que aucuns de nos frères, quylors eftoyent 
en la maifon d'Acre, le fuflTent en aucune manyere male- 
ment portés en celuy fait, portant ne devoit toute la 
maifon eftre chargée de recevoir fi vilain charge ne fi 
grant honte con d eftre affegée por fi faite raifon. Ne 
por quant, puis que les chofes font acordées au gré des 
.ij. parties, les chofes quy font paffées font dou tout à 
obliver. » 



Corne T^chart Filanger party de Sur pour aler outremer. 

224. En ceft point eftoit avenu que Tempereor Fede- 
ric avoit mandé à fire Richart Filanger, fon baill, quy 
eftoit à Sur, que il alaft à luy, car il voloit mander en 
Surie .j. autre en fon leuc. Le devant dit fire Richart fe 
mift en une grant nef por paffer en Puille, & o luy fe 
miftrent Henry, fon frère, Johan de Sorent, fe[n] nevou, 
& lor femes & lor enfans & toute lor maihnée ; & au 
partir laiffa en fon leu Lotier, fon frère, & li livra la 
cité de Sur & le chafteau, car il eftoit marefchal dou 
reyaume de Jerufalem par l'empereor, en ce que Richart 
Philanger fu partis. Les gens de Sur, quy moût hayoient 
les Longuebars, fi vindrent .iiij. d eaus au feignor de 
Baruth, & ly offrirent que il ly renderoyent la cité de Sur 
& ly deviferent cornent. Il en ot confeill à meffire Phe- 
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«M* lippe de Monfort & à feignor dou Touron & à Phelippe 
de Nevaire, quy moue eftoit privé de luy. Le confeil 
s'acorda à ce que il s'acordaft à (es gens ; lors refuc lor 
fairemens des .iiij . borgois de Sur. 

22f. Sur ce Phelippe de Nevaire s'apenfa une nuit, & 
s'en vint à fon feignor, le fire de Baruth, & ly dift : « Sire, 
je ay pencé une chofe, quy vous gardera de blahme: 
vous favés que vous & les autres dou reyaume de Jeru- 
falem, feïftes homage à Tempereor por le bailliage de 
fon fis le roy Corat ; vous avés bien gardé voflre foy 
tous jors, & il la foue, fi corne il pert ; je vos fais affaver 
que le roy Conrat eft d'aage, & par raifon eftes vous 
mais quite à Tempereor ; mais bien feroit que chafeun le 
fâche ains que vous preignés Sur, ne que vous ly tolés 
fon baillage, car encor crie Ton le ban de Tempereor à 
Sur, corne baill, & vous poés tenir bone voye & hono- 
rable, s'il vous plaift. Il eft couftume au royaume de 
Jerufalem que le plus dreit heir & le plus aparant en- 
porte leritage par raifon tant que plus dreit heir de ly 
veigne, & vous avés en cefte ville madame la reyne 
Alis, mère dou roy Henry, quy eft voftre coufine ger- 
maine, & elle eft le plus dreit heir aparant dou royaume 
de Jerufalem, corne celé quy eft fille de la reyne Yzabeau 
quy fil dreit heir dou royaume de Jerufalem & fille dou 
roy Amaury. Bien eft voir que le roy Co[n]rat eft def- 
fendu de lainhnée fuer; & s'il fuft prefent, il devroit 
avoir Teritage, mais jufque atant que il veigne, celé eft 
le plus droit heir aparant. Por ce vous loe ge que vous 
faciès aiïembler tous ceaus dou royaume de Jerufalem 
& que la reyne Alis veigne avant & requière le royaume 
de Jerufalem par la raifon devant dite, & moftre 
cornent vous efte quite à Tempereor. Et vous ferés tant 
que la reyne fera en la feignorie, & quant elle requerra 
Sur, &fe Ton ne li rent, [à] elle ou à fon co mandement, 
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(&) ou à fon fervife, & au confent que vous avrés des «4» 
gens de la ville, fe Deu plaift, vous prendrés la ville de 
Sur moue bien & à grant hennor de vous, & delivrerés les 
Longuebars de toute la Surie.» Quant le feignor de Baruth 
ot oye cefte raifon, moût en fu liés & bien s'acorda main- 
tenant 5 tantoft manda por monffeignor] Phelippe de 
Monfort, feignor dou Toron ; & Phelippe de Nevaire, par 
le comandement dou feignor de Baruth, fon feignor, 
retraïft au feignor dou Toron tout ce qui eft deffus dit. 
CeluyYacorda maintenant & moût loa l'emprife, & le 
crut, & moftra bounes raifons affes corne celuy quy 
eftoit moût fages & avifiés. Tantoft mandèrent Phelippe 
de Nevaire : ala à la reyne Aalis & à médire Raoul de 
Saiffbns, un haut baron de France, quy eftoit fon mary. 
Phelippe de Nevaire li retraïft la volenté des riches homes 
deffus noumés, quy anduy eftoyent coufin germain de 
la reyne Aalys. Moût en orent grant joie & diftrent à 
Phelippe de Nevaire qu'il voloyent que il fuft le couteau, 
& eaus feroyent la pièce de char & poroyent tailer & 
partir à fon gré. Phelippe porparla & ala, & vint tant 
que tout fù adrecé. Moût y ot de covenans: entre les 
autres chofes fu ordené & juré que le feignor de Baruth 
& celui dou Toron devoyent tenir & garnir toutes les 
forterefles dou royaume, por ce que fe le roy Courat 
y(n) venift, qu'il ly peiiffent faire ce qu'il devroyent; 
entre Phelippe de Nevaire & .j. borgés, quy avoit nom 
Phelippe de Bauduyn, qui eftoit fage & moût privé dou 
feignor du Toron, ordenerent & ecriftrent toutes les 
covenances fi privéement que parole ne fu feue par le 
pais. 

226. Le feignor de Baruth & le feignor dou Toron 
firent affembler tous les homes liges de la feignorie 
d'Acre chés le patriarche de Jerufalem. Les Jenevés & 

les Vénériens & les Pifans y furent, & toutes frairies de 
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im* la ville aufy. La reyne Alis & Ton mary, Raoul de Saif- 
1 fons, y vindrent. Phelippe de Nevaire fu à lor confeil, & 
moftra lor parole & dift moue hautement toutes les 
raifons & les paroles que vous avés devant oyes, que la 
reyne Âlys eftoit la plus droite heir aparant à avoir & à 
tenir la feignorie dou royaume de Jerufalem; pourquoy 
elle & fon mary lor requeroient l'pmage & le fervyfe 
dou royaume. Donc offrirent à tenir les bons ufages & 
les bons coflumes dou royaume. Ceaus dou royaume 
fe traïftrent à une part, & apelerent Phelippe de Nevaire 
à lor confeil, & lor requiftrent confeil & avéement de 
Eure refpons. Il lor moftra toutes les raifons que vous 
avés defus oyes, fi corne la reyne Alis eft la plus dreit 
heir aparant, & cornent il eftoyent quite à l'empereor 
Federic, puis que fon fys Corrat eftoit d'âge; & bien lor 
loa & confeilla que il meïffent la reyne Alis en faizine dou 
reyaume de Jerufalem, corne le plus dreit heir aparant, 
& ly feïffent homage & fervife par enfi que, tantoft corne 
le roy Courat venroit au royaume de Jerufalem, que il 
fuffent quite à la reyne Alis, & à luy feïffent ce qu'il 
deîiffent. Au confeil de Phelippe de Nevaire s'acorda 
toute la court, & le prièrent que il meïfme fift les refpons 
à la reyne Alis, & il le fift voientiers. Adonc ly avint ce 
que l'on ly fo[lo]it dire à gas que il meïfme [feïft] le 
daim & le refpons & l'efgart. Maintenant fu mife la 
reyne Alis en la faifine dou royaume de Jerufalem; tout 
premier ly fift homage le feignor de Baruth & puis le 
feignor dou Toron, & après tous les autres chevaliers 
d'Acre, & ce fu en Pan de M.CC & xlii. 

227. Phelippe de Nevaire en fu honorés & riches, 
car la reyne li douna .m. farazinas de fié & li fift payer 
fa dete, quy bien monta .m. mars d'argent. Phelippe 
fu baillys & tous fires, & tant affembla des rentes 
que dedens .iij. jors paya les fodoyers & les galées, 
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quy alerent au fiege de Sur, car la reyne Alis avoic ja 1242 
Élit requerra Sur; & les Longuebars ne ly voftrent* 
rendre fire Raoul de SaiflTons, le baron de la dite reyne 
Alis ; & monfeignor de Baruch & le feignor dou Toron 
rerindrent granc planté de fodoyers & armèrent galées, 
& Phelippe de Nevaire acheta une grant nef à ceaus de 
la feignorie, quy fu bien garnie de gens d'armes. Les 
Jenevés & Veneciens y alerent; moût ot grant gent, 
l'oft mut de nuit par terre & par mer, & alerent tant 
que il vindrent devant Sur. Le feignor de Baruth fift tant 
que il parla aucun de ceaus quy devant ly avoient cove- 
nant de rendre la ville, fi com vous avés oï ; fi ne le porent 
faire en la manière qu'il avoyent en couvenant de rendre 
la ville, mais ceaus quy eftoyent de hier confent furent 
tous armés à la pofterne devant la Boucherie devers la 
mer, & firent enfeignes à ceaus de hors de corre. Le 
feignor de Baruth fift crier as armes, & comanda à 
ceaus des galées d'aler, & qu'il entraient par my le port, 
fe il deiiflfent mit morir, & il monta entre luy & fa gent, 
& ferirent des efperons & s'en alerent par la mer rés à 
rés des murs de la ville, de lés l'Ofpital des Alemans 011 
fes amys l'atendoyent vers la poflerne de la Boucherie. 
La mer eftoit groce, & les chevaus cheoyent por les 
pieres; plufors gens en y ot en péril de morir. Celuy 
chey en la mer quy portoit la baniere, un juene cheva- 
lier qui eftoit fis de Phelippe de Nevaire, quy avoit nom 
Balian, por le feignor de Baruth, quy eftoit l'on parein. 
Celuy s'abaifta & prift la baniere quy flutoir en la mer, 
& le porta après de la ville le feignor de Baruth, & fes 
gens y entrèrent en la ville par la pofterne moût eftoute- 
ment que par poy ceaus des tours & des defences ne les 
ociftrent. Tous ceaus des galées y entrèrent aucy moût 

a. Le mf. r'efiu ne ly voftrent. 
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in» eftoutement; quant les autres gens de l'oft quy ne fa- 
voient que ce eftoit, virent ce, fi corurent de toutes 
pars en la ville. Sire Raoul de Saiflbns y monta par les 
murs moût eftoutement, & le feignor dou Toron fuit le 
feignor de Baruth par la pofterne. Quant les gens de la 
ville les virent fi abandounéement entrer, fi coururent 
fus as Longuebars. Quant Lotier Filanger fenty & conut 
le fait & Feuvre, fi s'arma & s'en party de l'oftel où il 
eftoit, & s'en ala courant au chafteau, & tous ceaus 
de Puille quy en la ville eftoyent, corurent au chafteau 
quy meaus meaus. Plufors en ot que mors que pris, & 
perdirent quanqu'il avoyent en la ville. Enfi fu prife la cité 
de Sur, quy eft<nt une des plus fors dou monde. Cil quy 
orent la cité de SW prife, fe miftrent à afegier le chafteau, 
& moût le tindrent près, car moût avoit de gens au fiege 
& grant planté de piétaille. Moût y ot fait d'engins & de 
perieres, quy getoyent au chafteau & deftreignoient ceaus 
dedens en quanque il pooyent. Sire Lotier Filanger, quy 
eftoit fage & vigourous chevalier & eftoit cheveteine 
dedens, & avoit boune compaignie de gens d'armes o luy 
au chafteau défendre, le defendy moût vigouroufement, 
que ceaus de hors n'i gaignoient riens fur eaus. 

228. Endemen tiers que ceaus de hors tenoyentle chaf- 
teau aflegié, une tele aventure lor avint, com vous orrés 
dire, par laquele il orent lor entendement dou dit chaf- 
teau, dont Noftre Sires lor fift grant grâce. Car fire Ri- 
chart Philanger, quy s'en eftoit party de Sur, luy & fa 
gent, en fa grant nave pour aler en Puille, fi com vous 
avés oy avant, quant il orent efté .ix. jors fur mer, une 
fortune les prift quy les mena en Barbarie. Là troverent 
il lor nef en foible point, com celé quy faifoit aiguë en 
plufors lues. Il & fa gent fe recuillirent en la barque de 
cantier o grant avoir que il portoyent, & devant ce 
avoyent il pris .j. petit vaifeau des Sarazins que les Sara- 
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zins a pelé ne en lor lengage karaque ; fi avoic mis dedens 1242 
un fuen grant amy, quy eftoic en fa compaignie, quy 
avoit nom Piere de Greil & eftoit .j. grant gentil home 
de guerre. Moût ly aida à defeendre de fa nave en la 
barche & en la quaraque, & recuillir [luy] & fes chofes, 
& dounerent lor nef as Sarazins, ne s'ofoient mètre en 
pelagre por ce qu'il avoyent petit vaideau, car volentiers 
fuflTent aie vers la Cezile, mais li tens lor fu moût con- 
traire. Si fe retornerent toute la rivere en Surie, fi com 
Deu plot; & la volenté de Noflre Seignor fu tele que de 
Barbarie le tens les ramena jufques au port de Sur qu'il 
ne forent no vêles. Il ariverent de nuit corne ceaus quy 
cuidoient eftre à fauveté & venir en lor hoftels, com cil 
quy riens ne favoient des chofes quy eftoient avenues en 
la cité de Sur, car fe il l'euflTent feu, aies s'en fuflTent vers 
Triples ou vers Hermenie. Il ariverent & calèrent lor 
voiles droit encofte la grant nave que Phelippe de Ne- 
vaire avoit achetée & garnie por la feignorie, quant l'on 
vint au fiege. Il demandèrent de quy eftoit la nave. 
Atant vint le fait que ceaus de la nave les conurent & 
priftrent lor cors & lor avoir, & recuillirent tout à la 
nave. La novelle vint au feignor de Baruth que Richart 
Philanger eftoit joint au port. Il le fift afaver au feignor 
dou Toron, & eaus .ij. alerent à médire Raoul de Saif- 
fons. Le cry leva par toute la ville ; toutes les gens corurent 
au port & plufors fe miftrent en barches & en autres 
vaiflfeaus à la dite karaque. Médire Raoul de SaiflTons & 
le feignor de Baruth s'arefterent à la chaene & mandèrent 
le feignor dou Toron & Phelippe de Nevaire en la nave. 
Ceaus priftrent Richart Philanger o toute fa conpaignie 
& quanque il ot d'avoir & d'autres richedes fans nule 
defence que il ne nul des fuens y meïft, car il n avoient 
pas le pooir, & miftrent à terre, & furent menés à la 
herberge de médire Raoul de Saidbns; les femes & les 
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«m* enfans les lapidèrent de pierres fi que par poy n ociftrent 
luy & feaus qui le menoyent. Le feignor de Baruth a les 
requift por avoir les en fa prifon corne fes enemis mor- 
tels, quy li avoient abatu Ton chaftel de Baruth & fait 
moût de damages. Sire Raoul de SaifTons ne ly voloit 
livrer; Phelippe de Nevaire li dift : « Por Deu, fire, bailés 
ly, car il avra fi grant paour de luy que maintenant vous 
fera rendre le chaftel. » Et fur ce ly baillya & le livra, & 
le feignor de Barut li fift autels aneaus de fer corne l'empe- 
reor li avoit fait, quant il le tint en prifon & en oftages à 
Limelïon. Moût ot grant paour de luy & de fa conpaignie. 
Dedens ce avint que meffire Johan d'Ybelin, quy puys fu 
conte de Jaffe, vint au (iege dou chafteau de Sur. Il orent 
en confeil & firent dire à fire Richart Filanger que il 
feiflent tant que le chafteau fuft rendu, ou il le feroient 
pendre par la goule devant ceaus dou h chaftiau. Sire 
Richart Philanger manda meflTage à fire Litier, fon frère, 
quy eftoit chevetaine dou chafteau, & ly fift afavoir fon 
couvine. L'on ne lot de veir que il manda ne que il ref- 
pondy par fon meflTage, mais ce foc l'on bien de voir que 
il refpondy à ceaus de hors que il feïflTent lor volenté de fon 
frère & de fon nevou, car le chafteau ne rendroit il ja. 
Les forches furent drecées & mifes fur une haute tour 
qui eft à rencontre dou chafteau bien près. Sire Richart 
Philanger & fon frère & fon nevou furent menés laflTus 
& orent les euis bendelés, & la hart au col & furent tiré 
lamont as forches & as cordes quy lor eftoient lies 
lamont as pies; & n'i avoit que de tirer les chiés de la 
corde, le las côrreiift, & chafcun demoraft pendu par 
la goule. Meffire Lotier les vit en tel point ; grant duel 
& grant pitié en ot, & cria. L'on manda Phelippe de 
Nevaire là : la pais fu par luy traitée & faite en tele ma- 

a. Le mf, répète le feignor de Baruth. — b. Le mf, répète dou. 
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niere que il rendirent le chafteau, & Phelippe de Nevaire im* 
le refut & lor jura & fift jurer que Ton delivreroit fire 
Richarc Philanger o toute fa conpaignie ; & toutes les 
chofes quy avoient efté prifes o luy li devoyent eftre 
rendues, & delivreroit les prifonier? fains & faus, & 
conduiroit ceaus dou chafteau à fauveté o toutes lor 
chofes, & .j. de ceaus d'Ybelin iroit ovec eaus & les 
conduiroit à fauveté en lor requefte là où il vodroient 
aler, & en celuy meïfme couvenant fu que Ton payeroit 
ce que Ton devroit as fodoyers dou chafteau & que Ton 
rendroit la perte qu'il avoient fait en la ville, quant il fe 
recuillirent fur faut au chafteau. Tant demora Phelippe de 
Nevaire au chafteau poreftablir ces covenances que ceaus 
dehors cuiderent que ceaus dedens l'eîiflTent tué, fi que par 
poi médire Balian n ocift fire Richart Filanger & toute fa 
conpaignie; & le feignor de Baruth meïfme comanda à 
Balian, fis dou dit Phelippe de Nevaire, & dift que fe 
Ton puet faver « que Ton ait ocis ton père, ocis les tous 
de ta main. » 

229. Quant Phelippe de Nevaire ot parfaitement or- 
denées & eftablies les covenances à ceaus dou chafteau, 
il ifli hors & retraïft tout ce qu'il avoit fait, & tout fu 
otroyé & maintenu bien entrinement à grant joye, & à 
bon gré & de grant volenté. Moût y ot plus douné que 
Phelippe ne covenenfa. Le bien matin iffirent dou chaf- 
teau, & Phelippe de Nevaire livra la fortereflTe au feignor 
de Baruth & au feignor dou Thoron, qu'il dévoient gar- 
der les forterefles, fi com fe contenoit as convenances 
quy furent faites à Acre entre la reyne Alis & eaus. 
Médire Johan d'Ybelin conduift les Longuebars la où il 
voftrentaler. Adonc fu defraciné(e)&araché(e) le pefme 
ni des Longuebars, fi qu'onques puis n'orent pooir en 
Surie ni en Chipre. Enfi fu prife la cité de Sur & le 
chafteau, en Van de M.CC & XLU. 
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ih» 230. Richart Filanger fe mift en une nef o fon avoir 
& fa gent & le remanant de la gçit Pempereor quy 
avoient efté au chafteau, & s'en paflfa en Puille, & fi toft 
corne il fu arivés, li emperere fift prendre luy & Henry 
& Johan de Sorent, fon nevou, & les fift mètre en pri- 
fon, où il demorerent lonc tens, tant que il furent déli- 
vrés par la prière dou conte Reymont de Thoulouze, enfi 
con vous oirés dire sa après. 

23 1. Lotier, frère dou devant dit Richart Filanger, s'en 
ala au prince d'Antioche quy le reflTut moût liement & 
ly douna .j. haut mariage en Antioche & riche, où il fe 
porta moût bien tant com il vefquy. 

232. Raoul de Saiiïbns requift à médire Balian, feignor 
de Baruth & à meffire Phelippe de Monfort, feignor dou 
Thoron, la cité de Sur por luy & pour la reyne Alis, fa 
efpouze, que il voloient avoir en la manière que il 
avoyent les autres chofes dou royaume de Jerufalem. 
Ceaus ly refpondirent que il ne l'en livreroient point ni 
ne bailleroyent, ains la garderoyent tant que il feiifTent 
à quy il la devroyent rendre ; meffire Raou vit lors que 
il n'avoit pooir ne comandement & qu'il eftoit auci 
corne .j. ombre. Dou defpit & de l'engaigne que il en 
ot guerpi tout, biffe fa feme la reyne, & s'en ala en fon 
païs. Aucuns diftrent que la dite requefte de fire Raoul 
de SaifTons & de la reyne Aalis fù faite devant ce que li 
chafteaus de Sur fuft pris ; ou fuft avant, ou ïùft après, 
il n'orent mie lor entendement. 



Cornent li cuens 7{eymont de Thouloufe s'en ala à 1(pme 
pour querre abfolution du pape Grégoire. 

233. En celé faifon li cuens Reymont de Tholoufe, 
quy avoit efté blafmés & efcomeniés por aucune raifon 
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de herefîe, s'en vint à Rome au pape Grégoire por foi 1*4* 

purger & abfolucion querre. Ly pape l'acuilly afles cor- 

toifement, & après moue de paroles, ly pape comanda 

qu'il fuft abfos, & fu comife fa abfolucion à l'arcevefque 

de Saint Nicolas de Bar, quy lors eftoit à Rome. Ly arce- 

vefque l'aflbft par l'a<5torité & le comandement dou pape. 

Li arcevefque eftoit grant clerc & fages hom & gentil 

home dou règne, car il yert frère germains de fire Richart 

Filanger, de quy vous avés oï parler sa ariere. Il s'acointa 

moût au conte de Theloufe, & li cuens fe tint bien à 

payés de luy. 

254. Il a vint que li cuens de Theloufe prift congié 

dou devant dit pape por aler veïr lempereor, car il avoit 

felonc fon dit grant volenté de foy travailler de mètre 

aucun adre[ce]ment entre le pape & Tempereor; & 

quant ce vint qu'il dut partir de Rome, ly arcevefque de 

Bar ly preia moût & fift preyer par plufors de cardenaus 

que il fe travaillait de la délivrance de fes frères & de 

fon nevou, quy eftoient en la prifon. L'empereor & li 

cuens otroya volentiers de Élire ent fon poeir. Li cuens 

s'en ala en Puille & fu moût honoréement receii & traitié 

de l'empereur. Il fejorna .j. tens, & parlèrent afles en- 

femble d'un & d'autre, ly empereres & luy, enfi con 

à eaus plot; de l'adrecement de l'empereor à l'yglize, n'en 

pot il riens faire; fi s'en laiflfa. Lors fe mift à requerre .j. 

don à l'empereor, & il ly otroia. Si li requill Richart Fi- 

lager & fon frère & fon nevou que il avoit en fa prifon. 

A lempereor defplot moût la requefte que ly cuens avoit 

faite & moût eiift volu que li cuens s'en foufrift de celé 

requefte faire, & moût charja fire Richart Philanger & 

les fuens de plufors fautes que il avoient faites vers fon 

empire, & tout ce failoit il à ce que li cuens s'en foufrift 

de celé requefte faire, mais ly cuens ne s'en laiffa por tant, 

ains le tint fi court que l'empereres le[s] fift traire de prifon 
c iS 
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■*4* & lyvrer au conte par enfy que il devoyem vuider tout 
fon régner. Li cuens l'en mercya & prift congié à l'em- 
pereor, & s'en retorna en fon païs, & mena o foy fire 
Richart Filanger & Ton frère & l'on nevou. Là luer douna 
il boune chevance, & il demor[e]rent jufques à ce que ly 
empereres Federic fu depofé par pape Innocent le quart, 
& mort efeomenié, enfî con vous oirés dire sa après. 

23 f. Cefttti lyvrefu conply le mercredy à .ix.jors d'avril, 
fan de M. CCC. & XUII de Crifi. 

236. Et il Fa efcrity JoRAH LE M.Œ.GE,priiounier à mon 
feignor Heymery de éMilmars, tenant lève dou ckajlelain à 
Chériras. 
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ïJEPUIS que vos avés oy retraire tous la im* 
•\V5erremens quy font avenus de sa la mer en 
c~J/(Surie & en Chipre, quy apartienr foule- 
y/ç ment de l'empereor, à fiaus de Chipre, fi 
^JÀ vos viaus rerraîre plu/Tors autres chozes 
quy font avenues en Surie & en Chipre & en aucuns leus 
as parties d'outremer, des chofes quy à tourner font. 

238. Entre tant con fefte guerre dura entre fiaus de 
Chipre & la gent de l'empereor, fi com vos avés oy, le 
dit empereor entendi cornent les Jenevés abondonée- 
ment aveent aydés les Chiprois contre Ta gent & aveent 
meiïmes efté contre luy. Quant il fu à Acre en l'aye 
dou feignor de Baruth, & pour ce il volt grant mal à 
Jenevés, & comanda par tous les leus de fa feignorie que 
Jencv[é]s ne demoraft, en peine de la terte, à un terme 
quy lor mift, & defendy que forment ni autre vitaille 
ne detilt aler de fa terre en Jeune fous une grant peine; 
& por ce devint'le froment fi cher en Jeune, que la mine 
valut .c. fos de fêle menée, & la cité de Jeune, fe peut 
bien foultenir de tout fe que meftier ly eft, fauf que de 
fourment. 
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114a 239. Dedens fe, le pape Seleftin de Milan avoir mandé 
à plufors perlas de venir à luy à Rome; & pour ce que les 
perlas n'ozerent paflTer par la terre de Tempereor ny par * 
Pize, fi vindrent en Jeune, & firent armer h plufors gual- 
lées pour paflTer en Rome. Dont le dit enperor entendy 
cornent fes perlas dévoient paflTer oflTes guallies de Jeune: 
fi fift armer en Pize .xl. guallées; & alerent fes gualées 
& fes perlas. Et ce fu por mau que il voloit as Jeneus 
& por defcorde que il avoit à l'igiife, & prirent les dites 
guallées & les damagerent & tuèrent pluflbrs & menèrent 
les perlas en Pize, dont aucuns eurent les courones de 
lor telles efcorchées, & autres furent mort en prifon. 

240. Quant le pape entendy celle chofe, efcomenia 
le comun de Pize, dont il fu Ion tens efcoumenié, & 
quant le Jeneus furent damages, fi armèrent guallies & 
autres leins, & alerent en cours fur les Pizans & fur la 
gent de Fempereor, & lor firent menuement damage. 

241. L'empereor tantoft fi fift armer .lxv. guallées de 
Sezille & de Puille, & vint en Pize, & Pizans armèrent 
.xl. guallies, quy furent .cv. guallées, & fift fon amirail j. 
Jeneus, quy ot nom fire (&) Anfaut Damar, lequel eftoit 
amirail de l'empire ; & aufli ordena l'empereor .j. hoft 
de jens à chevau, que manda en Jeune par terre, & gent 
à pié; & alerent fes .ij. hoft par terre & par mer afeger 
Jeune, & fiaus des guallées de Tempereor gérèrent plufors 
piles & caryaus, quy avoient lor fers d'argent, & fe firent 
il auflTy corne par une gra[n]t noblece; & l'autre hoft 
(quy) vint par terre en .j. leuc quy fe nome Levant, quy 
eft.j. leuc moût eftroit& moût afpre de roches por gens à 
chevau, & fi a .ij. bours as coftieres des montaignes, & 
par mi leuc de fes .ij. bours fi a une valée moût eftroite 
qui vait ver la mer, où il y a une efplage de fablon 

a. Mf. por. — b. Mf, armes. 
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joinanr à la mer, & en celuy leuc, les Jenevés quy de- 1242-1243 
morenc là & autres, que le comun manda, defconfirent 
la gent de Tempereor maternent, & en y ot afés mors 
de lanfes longues & de caryaus, & en fefte manière furent 
defconfis par terre la gent de lempereor. 

242. En feluy meïfme jour Jenevés par mer niflîrent 
à conbatre à guallées de l'empereor, à .kxx. guallées 
moût bien armés, que chafcun en perfone i monta de 
fus por défendre lor terre & lor henor, & Dieu les ayda 
en lor droit & voft que les perlas fiifent vengés de fiaus, 
que les .c. guallées de Tempereor furent defconfis devant 
la cité de Jene, & prirent les Jenevés .xtfj. guallée[sj, les 
.viij. de fiaus de lempereor & les .xiij. de fiaus de Pizans ; 
& fil cède bataille faite en fel an que les Chiprois prirent 
Sur des Longuebars, quy fu Tan de Tincarnafion de 
Notre Seignor Jhefu Crift M.CC.XLII, le mois de jung. 

243. Ceftu emperor, quy fu moût cruel home de cuer 
& fans pité, & fu moût contraire & perfecutor de fainte 
yglife, & por ce li mefchut, ala à nient, luy & ces hairs, & 
entre les cruautés que il fift, [eft} une que je vos diray. 

244. Il avint que plufors des homes chevaliers & bor- 
gois & autres gens mesfirent envers luy felonc le dit de 
feaus quy les gardèrent ; lequel mesfait il atainft en ve- 
ryté ou autrement: il les fift prendre, yaus & lor femes, 
& lor enfàns grans & petis, quy eftoient nés de .viij. 
jours, & fift crever les ziaus à plu fours, & puis treftous 
enfemble les fift ardre en .j. feue, & furent par tout bien 
.V e . perfones. 

24 f . Quant vint Tan de Tincarnafion de Noftre Seignor 
Jhefu Crift M.CC.XLIII, pape Seleftin morut, & fu fait 
pape Inofent cart, quy fu né de Jene, d'un grant lingnage 
quy s'apelet DallTes ; & ceftu pape amonefta moût Tem- 
pereor de venir à amendement de fainte iglize, & que il 
le refevreit volentiers, mais lempereor ne voft onques 
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"43 riens oïr, & pour ce le dit pape defpoza Fempereor de 
l'empire, & afembla oit, & ala contre luy & fe combaty 
à ly devant la cité de Baline, & fii defconfit malemenc 
le dit emperour & fon hoft en tel point que onques puis 
il n'en ot poier de grever fainte iglize, & vefquy après 
fe que poil, & puis morut .vj. ans après ce que il fii 
defconfit, & remeft après luy fon fis le roy Courat, quy fu 
fis de la reyne de Jerufalem, & fellu Courat efpouza la 
fille dou duc d'Ofteriche, qui eft .j. grant menbre d'Ale- 
maigne & moût riche ; & fi eut le dit Corrat de celle 
dame, fa feme, .j. fis quy ot nom Coradin, dou quel vos 
orés encore aparler de luy en ce livre. 

246. Celluy Courat, dont je vos parle, en fon tens fe 
porta afés pis contre fainte yglize, que fon père Fem- 
pereor n'avoit fait, & morut aufi efcomenié, con fift fon 
père. 

247. Se dit emperour avoit encores .j. autre fis, quy ot 
nom Manfrey, quy fu nés en avoltire, & vous dirai(s) 
cornent. 

248. U avint que le dit emperor Federic fi ama gen- 
tille dame de Lonbardie, quy eftoit marquizane; mais 
quant à Tempereor, elle n'i eftoit mye pareille. Et de celle 
dame il élit feftuy lien fis Manfrey ; & avint que la dite 
dame fu malade près de mort, & Femperor qui eftoit 
fans feme, fi la volt efpouzer por aliauter fon fis Man- 
frey que il amoit moût ; & pour ce il enquilt as mieges 
fe elle poiet garir de fefte maladie, & tous les mieges le 
fertifierent que elle ne poiet guarir en nule fin dou monde. 
Et por cefte feiirté Fempereor Fefpouza, & fi corne il 
ploft à Noftre Seignor, la dite dame guary de felle ma- 
ladie & vefquy .j. tens, & par felle manière fii Manfrey 
aleauté, dont il avint que quant le roy Courat morut, 
feftuy Manfrey fe mill en avant, & prift & faify la fei- 
gnorie & les biens de Fempereor Federic fon père & 
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avotre a & difet que il eftoit aleiaucé & que il eftoit plus 1243-1*44 
droit hair, qui eftoit fis de l'empereor, [que le] fis dou 
roy Courat, fon frère, dou dit Manfrey. 

249. Dont tous les barons dou royaume de Sezile & 
de Principat & de Poulie fi le refurent au feignor & le 
couronerent dou royaume de Sezile, & e[n] fu feignor. 

2fo. Quant la mère dou Coradin, fis dou roy Courat, 
oï dire que Manfrey s'eftoit fait feignor & corouner, fi 
li fembla bien qu'il avoit dezerité fon fis Couradin, & 
douta moût que le dit Ma[n]frei n'en feïft enpoiflToner 
fon fis par aucun engin, por foi délivrer quy ne le cha- 
longaft, quant fuft en aage; & por ce la dite dame norry 
fon fis, enfemble o luy .xij. anfans de fon aage, & les 
veftoit tout d'une colour & moftroit auflî grant amour à 
l'un corne à l'autre ; & por fe ne poiet nulle perfoune 
conoiftre bien ferteinement lequel des anfans eftoit fon 
fis, & en tel guize garda cefte dame ce fien fis. 

2f 1 . Ceftu Manfrey quy ce fift roy, con vos avés oy 
ce, efpouza une dame, fille d'un haut home de Grèce, 
quy ot nom Micalichie, de la quele il eut enfans & fis 
autre fés, & vos diray d'autre rayfon por devizer les 
chozes, mais je là, je laray aparler d'eaus jufques à un[e] 
autre fés, & vos diray d'autre rayfon pour devizer les 
chozes quy font avenues par les années. 

2f 2. Quant fe fu en l'an de M.CC. & XLIIII de Crift, 
avint au reaume de Jerufalem que une lignée de Sarazins 
quy font apelés Hourfemins, fe conbatirent as creftiens 
en .j. leuc quy s'apelle Forbie, & avint par la foufrance 
de Dieu que les creftiens furent defconfis malement, & 
furent mors & pris frère Harmant de Guor, maiftre dou 
Temple, & frère Guillaume dou Chaftel, neuf maiftre de 
l'Olpital, & le conte Gautier de Jafe, & l'arfevefque de 
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1244-1247 Sur, & Raoul, vefque de Saint Jorge, & les .ij. fis dou 
feignor dou Boucron & le marefchau dou Temple, frère 
Hugue de Montagu, & plufors autres barons & che- 
* valiers. 

2fô. En fel an, Ballyan, noviau feignor de Baruth, fu 
féru au bras deftre d'un Hafiifi, fi com il paiïet par le 
Change d'Acre, & fu le cop d'un coutiau, mais ne morut 
mie, ains fu mahanié. 

2^4. En fel an meïfmes, Jofrey de Sardeine tint herbe, 
& le Temple o luy à Jafe, & ly fu aferme la triue o le 
foudan de Domas, quy rendy as creftiens Jerufalem & 
la terre de sa le fium, fors Naples & Jerico. 

2ff.L'an m.ccxlv, le fufcÛt pape Ynofent tint con- 
feil à Lion, & par le confeil defpouza (a) Federic de 
l'empire, pour ce que l'on difoit que le pape l'avoit 
defpozé avant par la volenté, & pour ce que il eftoit 
Jenevés, mais le confeil jeneral le defpoza por fes maies 
heuvres. 

2f 6. En celuy confeil fu doné[e] la crus au bon roy 
Lois de France por le fecours de la Terre Sainte, & fe 
cruiïerent fes frères o luy & autres contes & barons 
chevaliers. 

2f 7. En Tan de M.CC.XLVI de l'incarnafion de Crift, 
trefpafla de fe fiecle la raine Aalis de Chipre, mère dou 
roy Henry gras, & remeft tout le royaume de Chipre 
au dit roy Henry, & le feignor de Baruth fu baill dou 
royaume de Jerufalem, & Phelippe de Monforc, feignor 
dou Thoron, fi ot Sur alfa garde. 

2f8. Et en l'an de M.CC.XLVII de Crift, le fouidan 
de Babiloine fi prift la cité de Thabarie, & là furent mors 
& pris moût de creftiens, & fi fift afeger le fouidan Efca- 
lone par terre & par mer de .xxj. guallée[s] & une nave, 
que toutes bryferent par fortune de tens, & toute fois 
prift Efcalone, quy fu grant damage à creftiens. 
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2f 9. En cel an, morut le feignor de Baruch, baill dou 1147-1*49 
royaume de Jerufalem, & fu baill après luy, ion frère 
Johan d'Yblin, feignor d'Arfur. 

260. En cel an morut Cille, feignor de Sayece, quy * 
fil fis de Balian, & remeft de luy . j. fis quy oc nom Julien, 
quy vendi puis Sayete au Temple. 

261. Et en Tan de m.cc.xlviii, à .xxvij. jours de 
fecembre, ariva le roy de France Lois en Chipre à Limeiïbn, 
& amena moue granc naville, encre la quele naville i oc 
.xv. guallées de Jenevés, & .iiij. naves grans à fos dou roy, 
& mena la royne de France s'efpouze & ces frères, mon 
feignor Charle, conce d'Ango, & mon feignor Anfois, 
conte de Poitiers, & le conte d'Artois, lor couzin jermain, 
& Guillaume, conte de Flandres, & fi mena autres barons 
que je ne peu creftous nomer, & furent par touc cheva- 
liers viij c . 

262. Le roy Henry de Chipre & les autres feignors de 
Yblin la refurent à moût grant henour&à moût grant joie, 
& demoura en Chipre touc fel yver, & vindrenc d'Acre 
au leur [oftel] les maiftres dou Temple & de l'Ofpitau, 
& chevaliers & aucres gens, & en Chipre confeillierenc 
& ordenerenc de paflTer au primeens en Egipte, & quant 
vint après Pafques, que le roy manda la raine de France 
en Acre, & d'Acre elle ala au Chaftiau Pèlerin, quy eft 
dou Temple, & eft fur mer près d'Acre .vij. Hues. 

263. Et en Tan de M.CC.xlix, à .xx. jours de may, 
fe party le roy de France de LimeflTon de Chipre, & alerent 
o luy Temple & Ofpical & grant chevalerie de Chipre & 
de Surie, & demora fur mer .xiiij. jours ; prift terre par 
force, & à .vj. jours de jugnet, prift la fité de Damiate, 
fans cop ferir; & jafoit fe que Û avoient novelles de la 
venue dou roy de France de sa mer, toute fois il ne 
faveent mye bien où il devoit ferir, & por ce i(l) mirent 
il poy de pourveance, & furent furpris, donc noftre genc 
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1249-1258 mirent efcheles as murs, & y montèrent fans defence, 
car en Damiatè n'en i avoit menue gent, & fi y avoir 
aucuns defendeors, fi y avoit moût poy. 

264. Quant la choie fu enfy avenue, le léguât & le 
patriarche de Jerufalem & le roy de France & les autres 
barons fi rendirent grâces à Noftre Seignor de cefte belle 
aventure que Dieu lor avoit fait en lor première venue, de 
fe que nulle defence ne lor fu encontre au prendre de 
la terre, & fembla que ce fu volènté & euvre de Dieu. 

26 f. Les Sarazins de Babiloine & d'Alixandre, quant 
il entendirent que les crefliens aveent prifle Damiate, il 
furent moût esfreés & à grant paour, & le fouldan de 
Babiloine afembla tout fe quy poft aver de gens à che- 
vau & à pié por défendre foy contre les crefliens, & fe 
Dieu eiift voiu confentir, le roy de France & fon hoft 
eiift pris toute Babiloine & la terre de là entor, mais 
Deu ne voft plus confentir à crefliens, fi con vos en- 
tend[er]és fi avant. 

266. Quant le roy de France * entra en Damiate, con 
je vos ai dit, & qu'y ne trova nule defence, fi troverent 
la terre toute plaine de biens acés & efpecyaument de 
vitaille, dont la menue gent roberent, & prirent tout & 
s'en ai!Te[re]nt une piefTe. 

267. Le roy de France & les autres barons furent au 
confeil par plufTors fois, cornent devreent faire de lor 
prendre les autres terres là entour, & fur ce ot plufors 
paroles dites entre aus que je ne peus tout retraire, & 
fu la fin de lor confeil de chevaucher de hors par la 
terre & damager les Sarazins, quant que Ton poroir, fi 
corne il firent, ce Dieus eiift confenty que lor fait fufl aie 
en avant; mais je vos layray à parler dou roy de France 
& de fon hofl & de fa naville, quy font en Damiete, & 

a. Le mf. répète le commencement du paragraphe. 
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vos diray d'une guerre, quy avint à Acre entre Pizans ih9-**5 8 
& Jenevés, & après retornerons à noftre matière. 

268. Les Venefiens mandèrent confermer cette com- 
pagnie en Veneife par .j. bourgois d'Acre, quy fe nou- 
moit fire Piere Briffe, quy revint de Venife, & vint fire 
Lorens Cape capitaigne de .xiiij. gallées, & portèrent 
fur gallées deus banieres de Pize & de Veneife, & les 
portèrent puis fur lor naves longuement, & avint que le 
prince Baimont par le trait dou conte de Jaffe Johan 
d'Yblin & par le maiftre dou Temple, frère Thomas 
Berart, manda querre fa feur la rayne Plaiffance, quy 
eftoit veuve de fon efpous le roy Henry gras, & avoit 
.j. fis quy ot nom Huguet, enfant dou roy Henry gras 
& eir dou baillage dou royaume de Jerufalem, pour 

, mener la à Acre contre les Jenevés, & des Pizans & 
Venefiens. 

269. La guerre & Papareiil de guerre fe faizoit à 
grant force, & au tens d'adons avoit un cons[e]le de Pize 
à Acre, quy avoit nom meflire Siguer de la Seete, quy 
fu moût vaillant home & favoit moût de guerre & fu 
moût artillous home & fi faizoit ordener de guarnir la 
tour de Pize; & avint que .j. jour eftoit fur la tour de 
Pize, & le conte de Jaffe o luy qui ot nom meffire Johan 
de Yblin, & eftoit le conte tout à defcovert; & fur la tour 
de Jene quy eftoit moût près de la tour de Pize avoit à 
felje] houre .j. moût bon abaleftrier quy tendy l'abaleftre 
& voft ferir le conte de Jaffe, mais .j. des .ij. confeles de 
Jene fe trova là, quy fe nomoit Aufiau d'Infeba, & de- 
fendy as fergens de non ferir, pour ce que la triue duroit 
encores; dont cefte bonté que fe confele fift, fu retraite 
au conte de Jaffe, que puis la guerre li rendy bon guer- 
redon, car il le fift chevalier & ly douna fié à Jafe .V e . 
bezans l'an, toute fa vie, mais il en ot grant charge dou 
coumun de Jeune, cuydant que le conte li eiift fe fait 
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1249-1158 par aucune traïfon, que il Peiift fait contre le comun ; 
mais quant il fii feu la vérité, fiaus de Jene Forent pour 
efcuze & l'orent ce que il fift, pour ce que il fift loyauté, 
& lors fe repaira en Jene. 

270. Les Jenevés aveent por ufage de mander chafcun 
an [en] Acre .ij. cons[e]les, fi que au tens de cette guerre 
furent cons[e]les meffire Lion de Grimaut & meffire 
Anfiau d'Infeba, de que je vos ai(s) parlé orendroit; & 
quant les feignors d'Acre virent fi grant aparaill faire, fi 
fe travaillèrent^ feculiers & religious, & les afemblerent 
en .j. grant hoftel quy eftoit dou feignor de Sur. Meffire 
Phelippe de Monfort & les Alemans à Acre parièrent 
entre yaus de faire aucun acorr, & avint entre pluflburs 
paroles que fire Lorens Copecape dift au cons[e]le de 
Jeune que il ne partiroit d'Acre tant que il porteroit en 
Veneize une piere dou fondement de la tour de Jene. Et 
fâchés que, enfi corne il le dift, tout enfli le fift, fi con 
vos l'entenderés. Si toft corne fire Lion de Grimaut, l'un 
des cons[e]les, oy fefte parole, fi mift main à Pefpée & la 
traïft & courut fus au dit fire Lorens Cope, & ce faiily 
poy que il n'en eut grant mortalité des uns as autres, 
mais les feignors d'Acre & Temple & Ofpitau les dépar- 
tirent, & adons comenfa la guerre entr'iaus, quy fu moût 
ifiortal, & geterent les uns as autres de plufors manières 
d'engins & grans & petis, a & tel engin avet, quy getet 
une piere fi grant, quy pefet ,c. zotes, & avoient les engins 
chafcun fon nom. Les Jenevés aveent .ij. moût grans que 
Pun s'apelet Bonerel & l'autre fe nomoit Vincheguerre & 
l'autre Peretin, & Venefiens (&) aveent .j. moût grant quy 
fe nomoit Marquemofe, & damagerent moût les uns à les 
autres, & abatirent plufors maifons, & dura fefte guerre 
entour de .xiiij. mois. 

a. Le mf. ajoute :\esum as autres grans & petits les uns as autres, 
de pluflbrs manières dengins & 
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27 1 . En ceftuy mileuc, le prince Baimont, prince i*49-«*s* 
d'Antioche & conte de Triple, qui avoic fait venir fa fuer 

à Triple, quy ce dizoit la rayne PlaiflTance de Chipre, & 
mena fon fis Huguet droit hair dou royaume de Jerufa- 
lem, & fii par l'atrait dou conte de Jafe & de frère Tho- 
mas Berart maiftre dou Temple, & la mena le prince à 
Acre & fon fis Huguet, dont la dite raine par le confeil 
de fon frère le prince fift reverfer tos les homes de la 
feignorie en Paie & as fodées des Pizans & des Venefiens 
contre les Jenevés, défendant leur eftroitement de non 
prendre fodées o les Jenevés ; mais aucuns gens furent 
quy ne fe partirent nule fés de Jenevés, quy efteent Suriens 
de la loy de Grèce, quy eftoient de la flarie de faîne 
Jorge & de Belian, & fe teneent homes de TOfpitau, & 
TOfpitau meïfmes fu aidant à Jenevés de Safour & vint 
le feignor de Giblet à Acre, & amena en l'aye de Jenevés 
.ce. archiers creftiens, vylains de la montagne de Giblet, 
quy furent puis tous mors en felle guerre. 

272. Il avint .j. jour que les Jenevés coururent par 
une rue de la Raine por ce que fêle rue avoit une mai- 
fon, quy fu de la raine Aalis, & paflTerent en .j. autre 
rue quy fe dizoit la CarcaiflTerie, & s'arefterent la & le 
cry fe leva en feluy leuc, dont le prince vint là à chevau 
covert, & chevaliers armés o luy, & entre les autres y fu 
meffire Betran de Giblet, fis de meffire Hue; & le prince 
coumanda au dit meffire Betran de poindre premier 
contre les Jenevés, dont meffire Betran li pria de luy efpa- 
ragner, pour fe qu'il eltoit élirait d'iaus, mais le prince le 
fift alcr, vozift il ou non, & quant il y ala, fi mift le fer 
de fa lance derier fa felle, difant à Jenevés, quant il lor 
fu près : cr Je fuy Bertran de Giblet! » & pour ce de puis, 
le prince l'y lot trop mavais gré & le moltra bien après 
au feignor de Giblet, con vos entenderés fi après. 

273. Celle haine que le prince aveit à Jenevés n'en 
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1249-1158 eftoit mye por mesfàis quy ce furent fais de rien, mais 
le prince & fon père & fon ayol lor tenoit . # la rayfon 
quy dévoient aver à Triple, la quele il conquyrent à 
prendre la cité de Triple, quant il furent en Taie dou 
conte de Toulouze Raymont quy la prifl, & les Jenevés 
furent o lor guallées, fi com il contient au Livre dou 
Conqueft) & pour ce le prince doutoit que les Jenevés 
ne veniflent au defus de la guerre, & le metreent plus 
tort en bregue & en carelle plus tort & plus hardiment, 
& pour ce fi fe travailloit d'eaus grever. 

274. Depuis que le prince fii venu à Acre, fi con je vos 
ai dit, toute la gent lor fu encontre & lor failly la vi taille 
de venir en lor rue, fauve que por TOfpitau de Saint Johan 
quy avoit .ij. portes, l'une porte ver le Seignor & l'autre 
ver la rue de Jeune, & par TOfpitau paferfent] la vitaille 
quy lor veneit. 

275*. Meflire Phelippe de Monfort, feignor de Sur & 
dou Toron, fi ayda moût les Jenevés' de tout ce qui eft, 
& de fa fité de Sur venet à Acre en la rue de Jeune & 
vitaille & fergenterie, quy lor pafoit par la maifon de 
TOfpitau de Saint Johan. 

276. En la rue de Jeune avoit de toutes lengues bien 
.viij c . homes d'armes, fans femes & anfans & villars & 
nafrés, quy paflferent afés de mezaizes. 

277. Les Venefliens aveent .xx. guallées, quy lor 
vindrent de Veneife autre que les .xiiij., quy vindrent 
avant. 

278. Le prince & la rayne PlaifTance, fa feur, & fon 
fis, heir de Chipre, partirent d'Acre, & retornerent à 
Triple, a & la dite rayne & fon fis alerent en Chipre. 

279. Quant vint à l'an de M.CC & Lvm de Crift, arive- 
rent à LimeflTon .xlviij. guallées de Jenevés & .iiij. naves, 

a. Le mf. ajoute: la dite rayne. 



III. LE TEMPLIER DE TYR. If$ 

quy vindrent au fecours de lor me & des Jenevés d'Acre, 1158-1160 
les quels guallées & naves ariverent à Sur, & là ordene- 
rent o le feignor de Sur ce quy deveent faire, & fu cheve- 
teine & amiraill Rous de la Turque. 

280. [T]out[e] fois le feignor de Sur & les Jenevés 
ordenerent que le fegnor de Sur, à tout ce que il poroit 
aver de gent à chevau & à pié, iroit à Acre & fe teroit 
en .j. leuc quy fe dizoit la Vignie Neuve, & là averoit 
à luy le maiftre de l'Ofpitau & fon poer, quy fe teroit 
là ou luy, & quant il verrent que les guallées des Jenevés 
euflTent guaigné, quy deiiflTent entrer à Acre & prendre 
les .ij. rues de Pizans & Venefiens ; & enfi con il orde- 
nerent le firent, que le feignor de Sur vint à Acre, & fe 
tint en fel leuc, & là vint à luy le maiftre de l'Ofpitau. 

28 1 . Les guallées de Jenevés partirent de Sur & alerent 
devant Acre, & furent .xlviij. guallées & .iiij. naves, & 
chafcune nave avoit .j. engin, & s'il eiiffent féru tant 
tort, il eiiflTent tout guaigné, car les gualées des Venef- 
fiens quy furent .xl., n'en eftoient encores reculis, & 
l'achaiflTon fu que Pizans & Veneflîens doutèrent de mon- 
ter & abandoner lor rue, & que Jenevés de terre ne le 
treïflTent, & s'il ne monteent fur les gualées, & Jenevés 
de mer defendreent en terre, il per[dr]eent tout, dont il 
furent en grant balanfe de ce fait & en paour, & par- 
lèrent de ce fait au conte de Jafe, quy lor confeil lya 
d'aler au maiftre dou Temple, frère Thomas Berart ; & 
le dit maiftre dou Temple eftoit aie demourer à la mai- 
fon des chevaliers de Saint La(n)dre, pour eftre loins de 
la bataille des engins, quy fe lanfoient, car la maifon 
dou Temple eftoit moût près des Pizans. 

282. Le conte de Jaffe & le cons[e]le de Pize & le 
bail! de Veneife parlèrent au dit maiftre * de lor afaire 
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1158-1160 fur le fait que vos avés oy, & le dit maiftre fi lor prou- 
mift que il lor manderoit tant de frères & d'autre gent 
à cheval & à pié quy gardèrent lor rues & lor maifons, 
tant que la bataille fera faite en mer ; & tout enfy com 
il dift, enfi le fift, & pieftant les frères montèrent à chevau 
covers, & tricoples & autres, & alerent au con fanon levé 
guarder les .ij. rues de Pizans & de Venefiens, & en lor 
pafer les Jenevés de terre cuyderent qu'il veniflent 
contr iaus & faillierent au cry, & gardèrent lor rue. 

283. Le feignor de Sur vint de Sur par terre à Acre, 
& fi ot o luy .lxxx. homes à chevau & .ccc. archers vilains 
de fa terre de hors, & fe herberga à la Vigne Neuve près 
d'Acre, & le maiftre de TOfpitau, frère Guillaume de 
Chaftiauneuf, fi nifli hors d'Acre & mena o luy fe qu'il 
poft de ces frères & tricoples, & fe tint aveuc le feignor 
de Sur là, & atendirent de veïr fe les guallées fereent 
pour parfaire lor entendement. 

284. Les Venefiens & les Pizans, quant il eurent quy 
garda lor rues, fe firent crier lor banc par la fité, que 
quy voroit lor fodées à monter fur lor guallées pour 
fuvre faillant, fi le venift prendre .x. bezans farazins le 
jor & .ix. bezans pour la nuit; & pour ce il eurent moût 
de gens & montèrent fur lor guallées quy furent .xl., & 
fi armèrent autre[s] barques, & par efcalmes & panfles 
quy furent plus de .lxx., en que avoit en chafcun abalef- 
triers, quy firent à Jenevés trop de damages & d'enuis; 
& quant l'oft des gualées & barques furent tous reculis 
& hiiïus hors contre les guallées des Jenevés, tant toft 
les Jenevés fe mirent tout par eaus en rout, & aucunes 
guallées atendirent quy fe combatirent. Si furent prizes 
.xix., & mors & pris .m. & .vij c . perfones, car apareillés 
i ot quy ofterent lor lamieres & lor chapiaus de fer, & 
fe recullirent as autres guallées, que par force de rins 
efchaperent & alerent à Sur, & autres .v. guallées furent 
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des Jenevés, quy foïrent les .iij. à Caïfàs & les .ij. à i*5*-»**> 
Chaftiau Pèlerin, quy efloit dou Temple, donc les Vene- 
fiens mandèrent de lor guallées après & les prirent, c eft 
afaver .v. guallées fans les homes. En cède manière 
prirent des guallées des Jenevés .xxiiij., & homes entre 
mors & pris .m.vij c ., fi com je vos ay avant dit, car 
av(r)é[s] conu(ftre) que Jenevés furent de lor gent à Sur, 
tant en troverent mains, & les .iiij. naves des Jenevés. 
Quant fiaus des naves virent que lor gallées furent 
vencus & desbaratés, fi firent vêle, & alerent à Sur. 

28f. Le feignor de Sur, quy efloit à la Vigne Nue(e)ve, 
com je vos ai(s) dit, & fa gent o luy à cheval & à pié, & 
le maiflre de TOfpitau & aucuns des frères quy efloient 
aufi venu, cuydant que Jenevés deuflTent guaigner por 
faire lor entendement, quant il virent fe que Jenevés 
furent defconfis, fi furent moût dejuglés & coroufés, & 
fe parti le feignor de Sur & retorna à Sur en fa terre, & 
le maiflre de l'Ofpitau fe tint là, y demoura tant que .j. 
maladie le prift, dont il morut, & les frères firent .j. autre 
maiflre prodome & fage, quy ot nom frère Hugue 
Revel, quy adons efloit grant comandor. En tel manière, 
con vos avés oy, furent defconfites les guallées des 
Jenevés & ce lor avint, por ce que il armeent de gent 
à fos Lonbars, quy ne faveent riens de mer & perdirent de 
puis en autre leus gualées, con vos orés, mais il puis 
deiconfirent Pizans & Venefiens, con vous entenderés en 
fe livre, fi con chafcun fet. 

286. Les Jenevés quy teneent lor rue & quy s'efloyent fi 
grant pièce défendus & foufert grant travaill & pafé grant 
chareflié, que uneuf fe trovoit à envis por un nafré, quant 
il virent lor guallées defconfites, fi guepirent lor rue, & fe 
mirent en TOfpitau, & puis alerent demourer à Sur; & les 
Pizans & Venefiens abatirent lor rue & la tour & toutes 
lor maifons, fauve l'yglize, & fire Lorens Cope porta en 
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1258-1*60 Veneize .j. piere dou fondement de la cor de Jene & des 
autres pieresjles Pifans & Venefiens murèrent lor rues. 

287. En ce dit an avint par le plaizir de Dieu que le 
feignor d'Arfur, bail! d'Acre, Johan de Yblin, morut. 

288. Quant vint l'autre ifté après fe fait, Jenevés 
armèrent .xx. guallées & firent .ij. amirails, & fu l'un 
fire Beneit Sacarie, & l'autre ne vos fais nomer. Et vindrent 
fes .xx. gualées à Sur, & les Venefiens armèrent .xxiiij. 
guallées & vindrent à Acre, & d'Acre à Sur, & par 
devant Sur nefirent les .xx. guallées des Jenevés, & fe 
conbatirent as Venefiens en tel manière que fire Beneit 
Sacarie fery as .x. guallies, & (&) l'autre amiraill tourna 
en deriere fans ferir & entra dedens le port; & fire Beneit 
Sacarie fu pris, & fi fu mené en VeneiiTe, là où il fu 
en prifon .j. tens, & li firent jurer les Venefiens de non 
venir à nul tens contre Venefiens, & ly firent fouffrir 
en prifon mezaifes afés; & en cède manière les Jenevés 
perdirent devant Sur fes .x. gualées. 

289. De puis vous diray encores que il avintas Jenevés 
de mefchef : il armèrent .xxvj. guallées l'autre ifté après, 
& les mandèrent por damager les Venefiens par là où 
il les trovafTent, & fu lor amirail .j. quy fil apelé Borborin, 
& feftu vint à Trappe & fu fi poy curious, ou que il le 
feïft de fon gré por deniers que l'on veut dire que Vene- 
fiens ly donerent, que feftu laifla défendre les gualées en 
terre par les jardins de Trape, quy ne remeft pas en 
chafcune gualie .lx. homes, & furvindrent .xxviij. guallées 
de Venefiens quy les enclorent au port & prirent tous 
les .xxvj. guallées fans nul home, car, fi con vos avés oy, 
tous eftoient en terre, & fiaus qui fe troverent fur les 
guallées, fi fe virent poy & fe lanferent en terre, & 
meïfmes lor amiraill Borborin & fon fis quy fe troverent 
en terre, fi fouyrent hors de la ville par terre ; & par 
tel manière furent perdus fiaus guallées. 
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290. Encores armèrent .j. autre fés les Jenevés .xxviij. 1158-1160 
guallées & mirent defus .iiij. amirails que fes font lor 

nons : l'un fu apelé Oric, duc quy eftoit de fiaus d'Efpine, 
& l'autre fii nomé Otevent, & l'autre fi ot nom Simon 
de la Charité, & le cart ne vos fais nomer ; & vindrent 
les .xxviij. guallées fufdites en .j. leuc quy s'apele Sette- 
pons, & là s'encontrerent as Venefiens, quy furent autre 
.xxviij. guallées, & fe combatirent les uns as autres, & 
avint au derain que les Jenevés furent defconfis & per- 
dirent .xiij. guallées & efchaperent les .xv., & furent 
mors en la bataille moût de gent d'une part & d autre, 
& morurent .ij. des iiij. amiraus, s'eft afaver fire Oric duc 
& fire Othevent, & Simon de la Charité & lautre efcha- 
perent. Et quant les Jenevés fe virent ainffi mefdit, fi fe laif- 
lerent d armer .j. grant tens, fauve tant que il armèrent 
lains menuement, & damagerent moût lor henemis par 
plufors leus, & n'entendeit mie que fes .ij. armées que 
Jenevés furent & perdirent, & furent faites en [un] an, 
ains furent faites en .iij. années par .iij. iftés, & dedens 
ce, moût de chofes furent avenues outremer, & en Surie, 
fi con je vos devizerai(s) fi avant. 

29 1 . Il avint chofe, que depuis que cette guerre des 
Jenevés fu finée, que le prince d'Antioche & conte de 
Triple fu moût efcur & de maie volenté contre le fei- 
gnor de Gibleth & contre fire Betran de Giblet & lor 
lingnage. Atant moftra le prince de fenblant & en fait & 
en dit que le feignor de Giblet & fire Betran de Giblet 
& lor lingnage s'en aperfurent bien & ne moftrerenc 
nul femblant, & l'achaifon fi fu por ce, con vous avés 
oy, que le feignor de Giblet manda fecours as Jenevés en 
Acre en .j. fien lein, quy fe difoir poindor, quy voguet 
.c. rins, & de ce meïfmes en perfone fu aucuns jours 
dedens la rue de Jene à Acre, & de fe aufi que fire Be- 
tran de Gibelec ala contre les Jenevés o le bot de fa 
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1158-1160 lance & le fer deriere fa fêle, con vos oyftes, & eflant à 
fel eftat le prince de volenté, con je vous dis, avint que 
les chevaliers de Triple eurent concens au prince pour 
chaifon des Romains. 

292. Dont il avint que le feignor de Giblet & le fei- 
gnor dou Botron & les autres chevaliers fe révélèrent 
au prince, & fe partirent de Triple & firent chef fur 
yaus Betran de Giblet; & feftu Betran fi fii celuy qui 
parla en Damiate devant le roy de France pour henor 
de ceftuy prince, con je le vos ai dit, & efteit chevalier 
preu & hardy & fort & bien menbrant; dont il & la 
gent que il ot à chevau, & la favor de l'Ofpitau de Saint 
Johan, chevaucha par la terre dehors & damagierent la 
terre dou prince, dont le prince fu moût couroufé, & an 
ifir en champ contre iaus il n'en avoit la gent, & le 
Temple li eftoit en l'aye dou prince, fi con l'Ofpitau 
eftoit en aye de fiaus dehors, fortant que fu [eftajbly 
cornent il ne le moftreent pas. 

293 . Il avint un jour que ceftu meffire Betran de Gi- 
blet fi vint par devant la cité de Triple & mena o luy 
moût de gens à chevau & à pie, car, fi con je vos ai dit, 
tous les chevaliers la plus grant partie fi efteent tos 
dehors révélés contre luy, mais quant il f e vy afegé, fi 
en eut grant defpit, & afembla fe qu'il poft aver de 
gens, & niifi dehors, & fe combaty à ciaus de hors; 
& en la fin le prince fu defconfit & fe mift à aler tant 
corne il poft à Triple, mais le dit Bertran Faparfut, fi ly 
courut après & Tatainft à l'entrer de la porte de la fité, 
& le fer l'atainft à l'efpaule, & li fift une plaie criant: « Le 
vil & mauvais, retornés ariere, & ne foies mie ! » 

294. Le prince entra en la fité & pour fa plaie jut au 
lit grant pièce, & puis qu'il vint à amendement, il 
s'apenfa moût de pourchafer privéement par vilains des 
cazaus cornent il meïft à mort le dit Bertran, & tant fift 
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& pourchafay que par fes vilains meïfmes, dou dit Bertran us*-" 6 * 
il eiic la telle, fi con je vos diray. 

29 f. 11 avint que le dit Bertran, luy & .j. chevalier 
jeune Ton compagnon, ala pour veïr .j. fien cazau & 
fes rentes, & quant il fu à la montée dou dit cazau, 
& il fu fur .j. replait dur & efquyllant près d'un mur 
bais d'une vingne & derere feluy mur, faillirent vilains 
en tour de .x. ou .xij., quy là faillirent as ars & li 
traïftrent piles, dont il cuyda torner à yaus & atorner. 
Le chevau ly chey deflTus luy fur feluy replat efquillant 
en tel manière que le chevau ly jut fur la cuffe, quy 
ne fe port redrefer, & il avoit Pefpée nue en la main 
que autre arme il n'en aveit, & fe defendeyt que nul n'en 
ozet aprocher à luy, mais tant ly traïftrent de piles qu'il 
le tuèrent & taillèrent fa tefte, & l'autre chevalier fon 
compaignon fu féru, luy & fon chevau, de plufors 
piles, & s'eftoit mis à aler & eftoit ja venu à pié de la 
montaigne, mais les vilains li coururent après, & li 
coperent la tefte, dont les vylains portèrent la tefte dou 
dit fîre Bertran en .j. profiniau au prince, quy en ot grant 
joie & les paia moût bien. 

296. La novelle fil dite entre les chevaliers quy furent 
moût doulouros & perdirent le cuer trop malement que 
nul rien ne les pot conforter ny afeiirer, & meffire Hue 
de Giblet, père dou dit Bertran, fi les reconfortoit&difoic 
que il lors feroit en leuc de fon fis, a & les amoneftoit de 
maintenir la guerre & non abandoner le fait, quar il feroit 
pis pour yaus, moftrant leur pluzours rayfons, mais il ne 
voftrenc entendre, ains porchafferent lor pais au prince, 
& cornèrent à Triple fauf le feignor de Giblet, quy fil 
enconfiné à Giblet; & le feignor dou Boutron ala en 
Acre, & fii fait coneftable dou reyaume de Jeruialem, 

a. Le mf. répète : Se que il lors feroit en leuc de fon fit. 
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1258-1260 cane com il fu, & meffire Johan de Giblet, frère de meffire 
Hue, ala aufi à Acre & fu fait marefchau dou royaume 
de Jerufalem & morut à Acre après .j. tens, & meflîre 
Hue de Giblet, père dou die Betran, mena o luy les 
anfans de Ton fis à Acre, & demoura à Acre, & toute fa 
vie porta barbe pour deul de l'on fis. Or vos laira d'eaus 
à parler, & fi vos parleray d'autre rayfon. 

297. En ceiuy tens que ce fait avint, .j. haut home de 
France, qui ot nom meffire Jofrey de Sardeigne, fu fait 
baill dou royaume de Jerufalem à Acre, & fe fu après 
que meffire Johan de Yblin, feignor d'Arfur, qui eftoit 
bail, fii mort. 

298. Ceftu meffire Jofrey fi fu moût fort juftizier, & 
en fon tens pendy moût de larons & de murtriés, ni 
onques ne voft nul efparaigner pour lingnage ny por 
aver que Ton li peîift doner, ni por amiflé ni por autre 
chofe, & entre les autres pendy .j. chevalier quy ot nom 
fire Johan Renia, quy avoit tué .j. vefque de Famagoufte, 
& le prift par force à gens d armes de la rue de Pize où 
il s'eftoit refeté, & Pizans le rendirent; & fi vos laira à 
parler de luy & vous diray d'unfe] autre eftoire. 

299. En l'an de l'incarnafion de Noftre Seignor Jhefu 
Crift M.CC.lx, que le plus grant feignor quy fu chef fur 
tous les Tatars quy font dever nos parties, quy ot nom Ha- 
laon, lequel avoit .iij. frères, & il eftoit le cart,& furent 
fis dou haut feignor des feignors des Tatars, lequel quant 
il morut, fes .iiij. fis quy demorerent après luy fi furent 
en contens de partir la feignorie entre iaus, & en la fin 
s'acorderent quy partirent Paver & la gent au tel part à 
l'un corne à Fautre, & lor abitacle fu geté aflTort, car 
enfemble il ne porent vivre fi grant gent, & fu fait .iiij. 
pars, Tune ver levant & l'autre ver ponent, & à tramon- 
tane & à demy jour, & avint chofe que la part de ceftu 
Halaon vint ver nos parties, & les autres frères eurent 
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lor parties, en la quele chafcun ala demourer en fa partie, 1260 
& conquift chafcun en dreit fei fe qu'il port conquerre 
& acreiftre de feignorie. 

300. Ceftu Halaon, dont je vos parle, fi fii moût vail- 
lant home & plus prous entreprenant que nul de Tes 
frères ; fi conquift & fift plus de biaus fais que nul de fes 
frères ne firent, & fi ot à fa part la meillour gent d'armes 
qui demorerent de i'oft de fon père, fi con s'aventure 
fu à partir, quant les frères partirent laver & l'a[r]gent 
quy demora de lor père. 

301. Ceftu Halaon fi conquift Baudac & Toris & 
Perce, fi con je le vos devizerai après en ceftu livre, & 
ores chevaucha vers la Surie & conquift & prift Halape 
& Harant & Haman & La Chamele, & vint à Doumas, 
& la prift, quy eft moût grant cité & moût abitée de 
gens & de jardins; & toutes fes cités eftoient des Sarazins 
& les prift fans defence nuie que il feïflent, car les Tatars 
eftoient bien x.xx m . homes à chevau. 

302. Haiton, roy d'Ermenie, fi ala à fe puiflant fei- 
gnor Halaon, & ala en fa terre avant fe qu'il fe mift à 
venir, & fe fift fon home, & tant i'enorta & confeilla 
que il fe mift à venir à fi grant hoft, con vos entendes, 
& ci fift & porchafla le bon roy d'Ermenie pour mau 
des Sarazins & par pourchas dou roy d'Ermenie, & le 
prince Baimont quy ce dizoit le biau prince, & fu moût 
en la grâce de ce haut feignor Halaon, car le dit prince 
eftoit gendre dou roy d'Ermenie. 

303. Le roy d'Ermenie & le prince d'Antioche devant 
dis fi alerent en Poftel des Tatars, & furent à prendre Do- 
mas ; & quant Domas fu prife, le prince pour defpit des 
Sarazins & pour lor honte, fi fift faire neteer & enfenfer 
une moût bêle iglife, quy fu dou tens des Grés des cref- 
tiens, au tens que Eracles fift labourer Domàs, en la quele 
yglize aourerent par dedens les Sarazins à Mahomet, quy 

c ai 
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i*6o fii anfienement des Grés lor yglize, & fift laens chanter 
mette des Frans & foner campane, & en les autres mef- 
quylées de Mahomet, là où Sarazins aouroient, fi fift 
faire mètre ronfins & ahnes, & efpandre vin par les murs, 
& oindre de char de porc freche & falée, & fi coman- 
doit à fa gent de faire .j. ordure, il en faiflbient .x. Et 
puis que le dit Halaon ot prifes ces fîtes que je vos ais 
només, il fift fon retor & fe paira, & s en ala en fa terre 
& fift de biaus dons au prince affés, & l'acuilly en s'amifté 
de là en avant ; & remeft en la terre dou royaume de 
Jerufalem .j. grant feignor tatar, quy ot nom Coutbaha, 
& une grant gent de Tatars quy alerent à Seete, & la 
prirent fubitement ; & au prendre y ot aucune defence 
par le feignor de Seete, meffire Julien, quy eftoit fur fon 
chevau à l'entrée de la porte, & defendoit l'entrée, aufi 
poy de gens com il ot, fi vigouroufement, & ofift .ij. che- 
vaus fos ly, & tant maintint à défendre rentrée que la 
menue gent & eurent grant efpafe d'eaus recullir à .ij. 
chafteaus de terre & de mer. Et lor avint .j. autre aven- 
ture, quy vient bien à la menue gent, que .ij. guallées des 
Jenevés veneent de Sur & aleent en Ermenie, & efteent 
de fire Franfefquin de Grymaut, & fe troverent feluy jour 
à Seete, quy recullirent moût de gens, & les mirent en 
une ihle, quy eft devant Seete bien près dedens le chafteau 
de mer, & en la fin le feignor de Seete ne poft foufrir 
le charge des Tatars, defquels il en ofift & abaty afés fur 
le pont devant la porte, & s'en repaira & entra au chaf- 
tiau de terre. Et les Tatars entrèrent adons, & prirent la 
vile & taindrent aucunes menues gens qu'il tuèrent, & 
autres que il prirent, & tindrent rant Sayete que il abatirent 
les murs de la ville & dounerent aucun afaut au chaftiau 
de terre, mais il ne firent rien, & fe partirent & alerent; 
& en fel an meffire Julyen fi vendy Sayete au Temple, car 
. il n'en ot de que refaire là des murs quy furent abatus. 
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304. Ceftu Julien fu .j. chevalier prou & hardy & 1*6© 
vygourous, moue eftordy & legier de la tefte, & de per- 
fone granc & menbru, & gros os & fournis [avoir] & 
eftoic moue luffirious de Tes chars & grant jouour de 
hazart, & y Te mift por le jeuc à nient. Il fu fis dou 
nevou de médire Phelippe de Monforc, feignor de Sur 
& de Thoron, & par fa eftotie fift guerre à ceftu fien 
oncle, & vint devant Sur à chevaliers & tricoples, & 
là fift damage à fa terre dehors, & s en corna à Saiete ; 
mais je vos laira à parler de cefte rayfon, & dirai(s) autre 
chofe. 

30 f . En ceft an avint que le Temple & le covent d'Acre 
& de Safet & de Chaftiau Pèlerin & de Biaufort, & meffire 
Johan d'Yblin, feignor de Barur, fis quy fu de Balian 
d'Yblin, feignor de Barut, quy prift Sur des Longuebars, 
& Johan de Giblet, maurelchau dou royaume de Jerufa- 
iem, & chevalier plufors d'Acre fe partirent & alerent 
brizer une grant herberge de Turquemans ver Thabarie, 
& furent malement defeonfis; & furent pris meffire 
Johan d'Ybelin, feignor de Barut, & Johan de Giblet, 
marefchau dou royaume, & le coumandour dou Temple, 
frère Mahé Sauvage, & plufors autres chevaliers d'Acre; 
& moût de fergans à chevau & à pié furent mors & 
pris, & perdi le Temple tout fon harnés, & efchapa frère 
Eftience de Saifi, marelchau dou Temple, dou quel fu 
dit que il fift Ton poindre fur les Turquemans mauvaife* 
ment & ne fery mie, ains corna au parfait dou cuer, ou 
que il le fift volenciers, par maie volencé que on difoit 
qu'il portoic au feignor de Barut por envie d'une foie 
jelouzie d'une dame de fe pais, mais ou qu'il fuft enfi 
ou autrement, le maiftre dou Temple le manda outre- 
mer, & li leva l'abic, lequel demoura à la court de Rome 
tant que pape Grégoire Plaifenty, que eftoit à Acre quant 
il fu ehlit à pape; & ceftu frère Eftiene de Saifi vint por 
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1060 luy à Acre, & adons par ce pape recovra labit dou 
Temple, & ala outremer o le dit pape. 

306. Le feignor de Barut fu pris des Turquemans, co[n] 
vos avés oy, & furent pris frère Guillaume de Biaujeu, 
quy fu puis maiftre dou Temple, & fu pris.Tibauc 
Gaudin, & fu puis comandor de la terre dou Temple 
longuement, & aucun autre frère. 

307. [L]a raenfon dou feignor de Baruth & d'aucuns 
autres o luy, fu parlé & fii racheté por .xx m . bezans 
farazinas, & furent délivrés luy & médire Johan de 
Gibier, marefchau dou royaume de Jerufalem, & Jaque 
Vidore & autres chevaliers, & frère Guillaume de Biau- 
jeu par fes amis fu délivré & .j. fien conpaignon, & frère 
Tibaut Guaudin & autres .xiij. frères, car plus ne fe tro- 
verent vis ; & ores vos laira à parier de cette raifon, que 
autre choze ne fu, & vos diray des Sarazins de Babiloine. 

308. Qanc les Tatars eurent prize Halape & Harent 
& Hama & La Ghamele des Sarazins, & puis Sayete des 
creftiens, con vos avés oy, le foudan de Babiloine fu 
moût couroufé & afembla quant que il port: aver de 
gens à chevau & à pié, & iflfy de Babiloine, & avint au 
royaume de Jerufalem, & manda mefages à Acre preant 
les creftiens qu'il les deiiflTent foufrir à pafer par lor 
terre à aier contre les Tatars. Les creftiens lor otroierent 
volentiers, & ce fu por ce que les creftiens furent cou- 
roufés as Tatars por le mau que il afeent, & le foudan 
vint à tout fon hoft devant à Acre, & fe herberga au 
plain bien près de la fité d'Acre, & entrèrent pour iaus 
dehdure. Et entre les autres entra .j. grant amiral quy 
ot nom'Bendocdar, quy fu puis foudan, & fift mous de 
maus à la creftienté, con vos orés après, & por ce que il 
entrèrent tant des Sarazins, que fiaus d'Acre doutèrent 
d'eftre trais, & les boutèrent hors par force & par 
amour. 
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309. Les creftiens traitèrent .j. marché as Sarazins que 1*60 
toutes les beftes chevalines quy guaignireent des Tatars, 

les deveent vendre as crefbens à j. fertain pris, quy fu 
dit entre iaus, dont il avint que Sarazins, quant il heiirent 
gaaigné, ne firent point. 

310. Ce dit foudan feiit noveles par Tes [es]pies que 
Tatars eftoient moût efpandus par celés contrées : fi Te 
parti dou plain d'Acre & ala à iaus, & fift cheveteine de 
Tizeq de fon hoft, s'eft à laver l'avant garde, ceftu fien 
amirail Bendocdar, lequel avoit efté Ton memelouc, acheté 
de fes deniers, & porret 1 arc de mot dou foudan, & pour 
ce fu il apelé en farazins Causbondoc. Et feftu Bendoc- 
dar fut moût hardy & moue prou, & afronta premier à 
Tatars, & les defeonfilt, & desbarata malement & en 
ofift afés, & Tatars fe ralierent, & en tant fil venu le fou- 
dan à fon grant esfors, & f u la bataille entre yaus moût 
fort; mais Pesfors des Sarazins fu fi grant que Tatars ne 
le porent foufrir, & fe mirent à defeonfiture, & fil mort 
en la bataille lor cheveteine Cotbaha, & fiaus quy fouirent 
de la defeonfiture, les vilains de la terre par les cazaus fi 
les tuèrent & fiaus quy fe porenc ralier, alerent en Er- 
menie, & là * fe fauverent, & fefle bataille fti à .iij. jours 
de fetembre de ce die an, as plains de Thabarie. 

311. De puis cefte bataille que vos avés oy, le fou- 
dan de Babiloine fe mift à retorner en Babiloine à moût 
grant boubanfe & à grant joie, que poy li dura, car entre 
vées fi com il fe tornoit, feftu amirail Bendocdar, par 
aflfent des autres amiraus, quy furent la plus grant partie 
de fon afent & de fa fuite, fi ofift le foudan & s en parti 
pieftant luy & aucun des amiraus de s'amifté, & ala en 
Babiloine, & entra au chaftiau dou Caire, & trova feluy 
quy gardoit le chaftiau quy ot nom Tebec, & s'apelet 

a. M/, le. 
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1260-1261 fJYJeres Cataie, fage home & moue anfien de la païnime, 
& quy favec moue bien dou fiecle. Seftuy Bendocdar li 
fift entendant cornent le foudan eftoit mort entre vées, 
& que il ne conuflet nul autre en la païnime plus fage 
ni plus digne à eftre foudan que luy, & de ce il le re- 
veftoit ; & à ceft parole il traïft s'efpée & la voft mètre 
en la main en manière de luy reveftir de la feignorie, 
mais feluy fu fage & ne voft prendre lefpée & dift que 
la foudanie aferet miaus à luy que à nul autre que il cou- 
neiïft au monde, pour la grant promeffe & valour de 
luy, & Bendocdar refpondy : c ....puis que U vos femble 
que je foie digne d eftre foudan, & que vos avés .j. autre 
foudan fait, quy a nom Melec el Vahar, » quy vient 
à dire en fiancés le roy aparant, car les foudans ont par 
ufage quy fe font apeler quei non que il veullent autre 
que lor non propre, fi com les papes font. Et enfi fù fait 
foudan, & fift crier le banc par la terre, con vos avés ay 
devizer, & tous les autres Sarazins de Fort entrèrent en 
biau[s] troupiaus, les uns amiraus après les autres, & (i 
com il entrèrent, aleent au foudan nouviau jurer à luy & 
i faire reverenfe. 

3 1 2, Et en Tan de l'incarnation de Jehfu Crift M.CC.LXI, 
morut pape Alixandre, & après luy fu fait pape Urbain, 
qui fu patriarche de Jerufalem. Ceftu rapela le don que 
pape Alixandre avoit doné faim Lardre de Betanie, & 
Montetabor à TOfpitau de faint Johan. 

3 1 3. Et en fe dit an, morut la raine Plaiftance, quy fu 
feme de Henry, roy de Chipre, & mère de Huguet, heir 
de Chipre, la quele trefpafla à .xxvij. jours de fetembre. 

^ 14. Et en fe dit an meïfmes, fu fait bail dou royaume 
de Chipre Huguet de Lezingniau, quy fu fis de Henry 
dou prince & de madame Yzabiau, feur dou dit roy 
Henry de Chipre. 

3 1 j\ Et en ce dit an meïfmes à .xxv. [jours de jungnet, 
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les Grés] prirent Coftanrinople des Latins, & Palilogue 1*62-1163 
fe fift enperor, & ce fift nomer Coftantin. 

516. Et en Tan de l'incarnation M.CC & LXII, le fou- 
dan de Babiloine Bendocdar, quy fe fift nomer Melec el 
Vaher, ala afeger Antioche, mais le roy d'Ermenie fi eftoit 
aie à Tatars, & les fift ehmeuer de venir, & les Sarazins 
laiferent le fiege d' Antioche, & s'en tornerent en Babi- 
loine. 

317. Et en fe meïfmes an, Tan de M.CC & LXII de 
l'incarnafion de Crift, Charle, conte d'Ango, frère dou 
roy de France, fi afega Marfeille, dont fil dedens fe ren- 
dirent à ly par force, & en fïi feignor, & mift juftizier 
en la terre de par luy. 

3 1 8. Et en Tan de l'incarnafion de Crift M.CC & LXIII, 
Bendocdar, quy eftoit novyau foudan, manda mefages 
à Acre à la creftienté, que il voloit changer les efclas 
creftiens quy tenoit, por les efclas farazins que creftiens 
tenoient, & dounés a .ij. Sarazins pour .j. creftien. Et fur 
fefte chofe furent au confeil creftiens, & fi lor fembla bien 
afaire & amohne, mais le Temple & Ofpitau ne s'acor- 
derent pas, diffent que lor efclas eftoient lor grant prou- 
fit, car il eftoient tous gens de meftier, & que trop lor 
coufteroit à tenir à fodées autres gens de meftier, & 
pour ce ne fe voftrent acorder à fe, & ja foit fe que il 
diflent vérité, toute fois il le deiiflent avoir fait pour 
Dieu & pour la delyvranfe des povres efclas creftiens. 

319. Le conte de Jaffe, Johan d'Yblin, fift cfchange 
de (es efclas au foudan, & le foudan ly fift triue & tint 
fa terre en pais & à repos, & envers les autres creftiens fil 
il pour ceftu fait moût couroulé & le moftra bien après, 
car il vint devant Acre à .xiij. jours d'avril en dit an. 

320. Et à .xv. jours d'avril h , courut jufques as portes 

a. Mf. doutes. — b. Ces mots dams U Mf.JimiJemt U { précédent. 
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1263-1264 d'Acre dont la fité fu en granc péril, & adons fu nafré 
de piles le bail d'Acre, médire Jofrey de Sardeignes, & 
plufors autres chevaliers & fergans, de quei plufors en 
furent mors ; & en Tel an vint à Acre Izabiau, feme de 
Henry, dou prince, & feur dou roy Henry gras, de 
Chipre, & fon efpous requift le baillage dou royaume 
de Jerufalem, & requift les homages des homes quy ne 
li voftrent faire, pour ce que le droit heir n'en eftoit en 
prezence. Et toutes fois le refurent à baill, & vint fel an à 
Acre à .xxv. jours de fetembre, léguât & patriarche de 
Jerufalem & meniftre dei vefque d'Acre, Guillaume, quy 
avoit efté vefque d'Agent, & s'en torna à Rome là léguât 
Thomas de Lentin ; & ores vos lairay de ce à parler, & 
vos diray d'un[e] autre aventure. 

32 1 . Et en l'an de Crift M.CC & LXIIII, les Jenevés en 
Jene armèrent .xxj. guallée[s] de la gent de la cité de 
Jene & de ior rivière ; & fu amirail & cheveteine .j. grant 
home de Jeune, l'âge & counoiflant, & quy s[av]oit moût 
de guerre, quy fu nomé médire Simon Gril. Quant feftu 
party de Jeune, fi fu dit que fiaus de fa contraire part 
de Jenevés meymes firent afaver le fait des guallées à 
Venediens en VeneyflTe, & cornent fes guallées des Jene- 
vés efteent iflues ; & por ce armèrent Venediens tant 
toft .1. guallé[e]s por aler après les guallées des Jenevés ; 
mais je vos diray l'engin que feftu Simon Gril fift en fon 
viage. 

322. Il fe party de Jene à fes .xxj. guallée[s] & vint 
en Sezille, & jeta la vos que il aloit à Sur de Su rie; & 
meïfmes avoit leuc en Gène marchans aucuns, cuydant 
fes marchans que il alaft à la Surie, & de fon corage 
n'en voft dire à nulluy, & party de Sezille & ala à l'en- 
trée dou goulf, & tous les leins quy trovoit, diflfoit à la 
gent que il alet à Sur ; & de puis que il ot bien pully 
que par tout que il aloit à Sur, fi repaira & fe mift à l'ihle 
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de Maiice, & mift à l'agait de TUTue dou goulf de Ve- 1264 
neife .j. lein fouril pour defcovrir. Et eftant il à Maute, 
les Veneffiens quy aveenc armé .1. guailées, con je vos ay 
dit, niflîrenc de lor goulf par cil leins quy aveent rrové 
les guailées des Jenevés, & lor diftrent qu'il efteent alées 
à Sur ; & pour cède feurcé l'es Venefiens de fes guailées 
mandèrent .j. lein à Veneifle faire aflaver à la caravane 
des marchans veneffiens quy dévoient aler à lor veage, 
car il eftoient fertains que les guailées des Jenevés eftoient 
aies à Sur, & que il aleent après; & pour fefte novele les 
marchans partirent à lor caravane de Veneife, & fe mirent 
en lor veage, & les .1. guailées des Veneffiens alerent 
dreit à Sur. Mais je retornerai(s) à dire de Simon Gril 
& des guailées de Jene qui eftoient à Maute. Le lein quy 
avoit laiffé por defcovrir, quant il vy les guailées dou 
Veneife paler outre & niffir dou goulf, fi vint en Maute, 
& le fift afaver à Simon Gril, que tant toft fe parti de 
luy à toutes fes gualées, & entra entre le goulf de Ve- 
neife ; & par .j. bien matin defeovrirent la caravane des 
marchans veneffiens, quy efteent .xxij. tarides & une 
grant nave quy fe nomoit Roquaforte. Et fy toft con 
les Venefiens virent les gualées, fi fe tindrent à enginiés, 
& fe recullirent treftous en la grant nave dou Roqua- 
forte lor perfones & Paver foutil; dont les Jenevés prirent 
toutes les dites tarides & le levèrent ce que il lor ploft ; 
& puys mirent le feue à toutes les tarydes, & cuyderent 
bouter une des tarides alumé[c]s de feue par defus la 
nave de Roquaforte ; mais le vent s'esforfa, & la nave 
fift vêle, & entra en Veneyfe ; & le dit Simon Gril fe 
paira en Jene, & là où il avoit bien fait, fi fu il chargé, 
por ce que il n'en ala en Surie, fi com il fu coumandé. 
Or vos laira de Simon Gril, & vos diray des .L gualées 
des Veneffiens, quy aleent après Simon Gril, con vos 
avés oy. Si vindrent par .j. bien matin à l'aube dou jour, 
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1164 & s' en bâtirent fubitement devant la firé de Sur & fe fayly 
poy, s'il fe fiicent avertis, que il PeiiflTent prife, car tout 
le plus de la gent dormeent encores, & toute fois fail- 
lirent la gent, & s'armèrent. Et les Jenevés quy demou- 
reent à Sur aveent .j. cons[e]le, quy avoit nom fire Melian 
de Marin, quy favoit de guerre & fift en la defenfe afés 
de bien, car les Venefiens prirent aucunes de lor tarides, 
des plus grans, & firent des .ij. piefes de lance ne de 
proe, & les lièrent l'un à l'autre, un pont ; & au chef 
dou pont avoit une guage rionde encurée faite à la 
forme de cage de nave, & mirent .j. home dedens, & 
colerent les antenes haut; & s'acofta la guallée à mur de 
la ville en .j. leuc qui eft entre la Tor de la Cheene & 
la Tour de fainte Cateline, & veneit fêle cage, & Tome 
quy eftoit de dens fi haut fur le mur, quy lanfeit javelos 
& pieres fur fiaus qui efteent fur le mur, fi que nul n'en 
ozeit eftre fur les murs, en feluy leuc, la quele chofe poet 
eftre à grant péril. Et avint chofe que le cons[e]le des 
Jenevés, fire Milian de Marin, fi fe trova cel endreit, & 
Tome de la cage li lanfa .j. javelot, & le fery fur la tefte, 
& li faufa .j. elme pizanés tout outre; & s'il n'en eiift eu 
defous une ferveliere, mort l'eiift ; & fe cop fu veii de moût 
de gent, & adons le cons[e]le & les Jenevés prirent arbres 
de guallées & de grans vaufiïaus, & les claverent fur le 
mur, & firent cages com cage de nave encurée, & les 
coulèrent en fiaus arbres ; & veneent plus haut de guages 
des Venefliens, dont les homes veneffiens quy de dens 
eftoient n'ozerent pariftre ny ferir ni lanfler ; & fe par- 
tirent dou mur & alerent o lor autres guallées. Et d'Acre 
lor avint autre .vij. guallées de Venefiens, & le feignor 
de Sur fift venir à Sur fergans, archiers, Sarazins, vilains 
de fa terre, & d'Acre meïfmes ly vindrent gens en s'aye, 
ces amis, fi que Venefiens fe partirent & alerent à Acre, 
& là entendirent fertainement cornent les guallées des 
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Jenevés de Simon Gril prirent la caravane des machans 1*64-1265 
venefiens entre le goulf. 

323. Et en fe dit an morue pape Urban cart, & fii fait 
maiftre Guy pape, cardenal, quy [fu] vefque de Sabine 
& arfevefque de Nebone, & fe fift apeler Qimens cart. 

324. Et en fe dit an de Crift M.CC & LXHH, morut 
Johan d'Yblin, feignor de Baruth, & fi laifla .ij. filles, 
& morut à Acre Huet, heir de Sezare. 

32j\ Et en fe dit an, le roy de Cartel fe combaty as 
Sarazins de Grenate entre Corde & Sebille, & ofift Sara- 
zins .iiij ra . à chevau, fans fiaus quy eftoient à pie, que 
furent afés. 

326. Et en fe dit an, paflfa en la Terre Sainte à Acre 
melfire Oliver de Terme, quy fu .j. haut home d'Efpaignc 
prou & fage d'armes. 

327. En ceftu an, le pape fift fenatour de l'iglife 
Charte, le conte d'Anguo & de Provence, frère dou roy 
de France Loys. 

328. En l'an de M.CC.LXV, le foudan de Babiloine 
Bendocdar, & fe faifoit dire Melec el Vaher, vint de 
Babiloine & prift SefTaire & Surie à .vij. jours de mars, 
& puis afega le chaftiau d'Arfur, quy eftoit de l'Ofpitau 
de faint Johan de lor achet, quy Tachetèrent de meffire 
Balian d'Yblin de que il eftoit, le quel chafteau fu moue 
bien garny des gens d'armes & d'autres choies, mais le dit 

foudan le prifl par force d'engins & de mines, de .xv. jours " 

de mars jufques au derain jour d'avril que il le prifl, & 
furent pris dedens chevaliers de religion & de fiecle & 
fergans d'armes .m. & plus, & fu veii en Acre .j. figne 

cler corne efpée dou lonc d'une lanfe & large d'un[e] 
paume & venoit devers orient & fe fery par femblanc 
dedens le campagnier de Sainte Crois d'Acre, & médire 
Hugue de Lezingniau, quy eftoit bail de Chipre, vint 
au fecours d'Acre & amena belle navie de gualées 



172 LES GESTES DES CHIPROIS. 

126s & d'autrefs] vauffiaus & .cxxx. chevaliers & fergans & 
valès à chevau plufibrs ; mais ores vos laira à parler de 
luy, & vos diray .j. autre aventure quy avint outremer. 

329. En ceftuy meïfmes an, il avint que .j. haut home, 
qui avoit nom Simon de Monfort, qui efloit en Engle- 
terre & avoit pour feme la feur dou roy d'Engleterre, de 
quei il en avet plufors anfans & eftoit conte de Glo- 
feftre, & fi ot grant guerre aveuc le roy d'Engleterre, fi 
corne je le vos moftreray. 

330. Il avint que ceftu roy d'Engleterre ne laiibit rien 
quy ne dounaft, & lovent venoit à luy gens eftrangers 
de pluizors provinces, les quels il acuilloit & avanfoit 
en toutes chofes, & ja foit fe que il poiet tout fe faire 
com feignor, toute fois les chevaliers d'Engleterre la plus 
grant partie fe courouferent moût de pareils a fes, en par- 
lèrent de ce, & en la fin vindrent au roy, & li dirent 
debonairement que il ne deiift plus acullir gens eftranges 
au païs, dont le roy pour ce qu'il requ[i]ftrent fe aimable- 
ment & pour ce que li moftreent par plufors raifons 
que ce eftoit le profit de luy & de fa terre, fi conpli lor 
proieres & lor promift en prezence les uns & des autres 
que il plus ne doit doner fieis ni terre à nul arme dou 
monde que par le gré de fes homes, & manda pour le 
conte Simon de Monfort, & voft que il fuft chef de fes 
homes en ce fait, dont il s'en efcuza moût, & ne voft 
eftre, & defconfeila moût le roy; tant Tesforfa que il li fift 
otroer & jurer fur fains, dont le conte Simon li dift bien 
que il fe gardaft, puis que il les faifoit jurer, que il poroit 
aler contre fon fairement. Sefte chofe pafa un grant tens, 
& quant la chofe fu enveillie, le roy failly de fe fait 
contre les homes, dont avint choze que les chevaliers 
requiftrent au conte Simon de Monfort, quy fuft chef de 

a. Mf. pareille. 
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fefte bezoigne, par le fairement que il avoit fait, & pour 1*65 
le fairement maintenir, fe miit en Paye des chevaliers 
cTEngleterre ; & quant le roy d'Englëterre entendy lor 
afaire, fi fe conseillèrent, luy & fon frère, le conte Richart 
quy fe nomoit roy d'Alemaigne, & .j. fien fis, qui fe nou- 
moit Odoart, qui eftoit ja parcreiis' & grant & biau 
chevalier, de prendre le conte de Monfort & aucuns 
autres contes & vavafours, & puis autres venreent bien 
à chef; mais avant fe qu'il eiiflTent mis à euvre lor propres, 
le conte Simon de Monfort & les autres fe partirent & 
yffirent hors de la fité où li rois eftoit, & firent .j. hoft 
contre le roy, dont le roy veant les venir contre luy, fi 
lor vint à rencontre à cel poy de gens qu'il poft avoir, 
mais fiaus dou conte furent afés grant gens, & dura la 
bataille poy, & en la fin le roy & les fiens furent defconfis, 
& fi ot plufïbrs mors d'une part & d'autre, & fu le roy 
fon cors pris, & fu pris fon fis meffire Odoart & le frère 
dou roy, qui ot nom Richart, & fe difoit roy d' Alemaigne, 
& aucuns autres chevaliers, & plu (Tors cfchaperent de la 
bataille, quy fouftindrent & maintindrent les chafteaus 
& les fortereces dou roy. 

33 1. Le roy d'Engleterre & fon fis meffire Odoart fi 
furent en la prifon dou conte Simon de Monfort de 
Gloceftre, & pour ce qu'il eftoient moût prochains à la 
contefle, la feme, dou conte Simon, fi furent en large 
prizon & fans deftrece, & meffire Odoart, quy eftoit 
jeune chevalier, fi chevauchet tous les jors aveuc le conte. 
Et quant meffire Odoart vi que le conte fe tint afeiir de 
luy, fi manda porchaffer .j. chevau fort & ihnel & bien 
courant, & feluy qui li porchafla li en fift prefent, & 
quant ileuc le dit chevau & l'eut chevauché & elprové 
por bon, il manda à les homes chevaliers de fa partie 

a. Mf. pour treus. 
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1*65 quy deiiHent venir en .j. leuc, qui lor manda devizer, 
qui eft près de Tel chafteau où il eftoit, & quant il iereenr 
venus là, qu'il li feiflent à faver pieftant, & que il fe 
meïfent là de nue cous enffi, com il lor manda. Enfi le 
firent, & furent .ccc. chevaliers armés & bien montés fur 
lor chevaus fans nul autre maihnée, & fe mirent de nut 
en celuy leuc, & pieftant le firent aiaver à meffire Odoarc 
par .j. garfon & entrefeignes. 

33 2 - Qu anc v î nt à l'aube dou jour, le conte Simon 
de Monfort fi chevaucha, fi com il eftoit uzé, & meffire 
Odoart o iuy, quy fu monté fur celuy fien chevau, fi le 
mift à gualoper à délire & à feneftre, foi aloignant tout 
jour de la route dou conte ; & quant il fu bien aloignés, 
fi fe mift à courre diffant : « Adieu, conte de Montfort! » 
Et s'en ala ver le a leus où ly chevaliers de l'enbuchement 
eftoient, quy faillirent tantbft hors, & le refu(e)rent. Le 
conte & fa gent li aleent après & ne le porent ataindre, 
& quant il virent les chevaliers yffir de l'enbuchement, 
li réparèrent arier, & fiaus enmenerent meffire Odoart, 
quy fu délivré, con vos entendes. 

333. Meffire Odoart fi afembla gent, tout ce qu'il 
poft aver à chevau & à pié, & vint encontre Simon de 
Monfort, & quant il fu près, fi manday avant un h poy de 
gens à chevau, quy porteent banieres as armes de Mon- 
fort. 

334. Le conte Simon avoit mandé à ces .ij. fis, quy 
eftoient en .j. autre chafteau, cornent meffire Odoart eftoit 
efchapé de fa prifon, & cornent il afembleit moût de gens 
pour venir iy encontre, & que iaus le veniftent fecourre; 
& por ce quant le conte Simon vy la gent de meffire 
Odoart venir, quy porteent banieres de Monfort, fi yffi 
encontre pour iaus refevoir, & toute fois niffi il armé 

a. Mf. ly. — b. Mf. en. 
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luy & fa gent, mais fans nul ordenement, con fil qui ne fe 1165 
prenoit guarde de ceft aguait ; & s'il fiift yflu ordonée- 
ment, ne li fuft pas mezavenu, car il eftoit prou chevalier 
& hardy & de granc cuer, donc il avint que quant il fii 
hors o partie de fa gent & de Ton poer, fi fe trova defeii, 
con vos avés oy, car la gent de médire Odoart, quy 
veneent premier, jetèrent à terre les banieres de Monfbrt 
& levèrent les armes de médire Odoart, & coururent fus 
au conte Simon de Monfort & à fa gent, & fu la ba- 
taille entr'eaus, & meflire Odoart furvint après, quy Ior 
corut fus tous frès, & fil la bataille moût afpre, & morut 
gens aies d'une part & d'autre, & en la fin le conte 
Simon de Monfort fi fu defconfit, luy & fa gent, & le 
conte fon cors fi fil pris en perfone vif, & quant il vint 
meïfmes de la bataille, meflire Odoart demanda confeil 
à .j. fien couzin germain, qui ot nom meflire Henry d'Ale- 
maigne, lequel efloit aufy couzin germain des anfàns 
dou dit conte Simon, enfans de .ij. feurs, fe que il feroit 
dou conte Simon. Le dit meflire Henry li confeilla & li 
dift que [s']il voloit aver repos & mètre fin à la guerre, que 
il feïit tailler la telle dou conte Simon, & fereit dire que 
il fii mort en la bataille, por fe que Ton ne le tenift à lai- 
dure d'aver le tué puis que il fu pris ; dont meflire Odoart 
par le confeil dou dit meflire Henry d'Alemaigne fift fêle 
nut coper la tefte au dit conte Simon de Monfort, & fi 
le fift jeter au champ entre les autres mors. Saches que 
en felle bataille furent mors moût de chevaliers & autres 
gens, dont aucunes y ot contes & barons, de quey le 
païs en fut moût amerme. 

33 5". Après ceft mortel bataille, tous fiaus de la partie 
dou conte Simon de Monfort furent moût defconfortés 
& efmaiés fans plus d'efperance, & delyvrerent le roy 
d'Engleterre & fon frère le roy d'Alemaigne, & les autres 
quy efloient en priflbn. 
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1165 336. Ly roy, quant il fb en Salibiere, il mift main fur 
fes averfaires & fift morir aucuns, & plufors autres tint 
en priffon là où il moroient de fain & de mefaife & par 
deftrece. 

337. Or vous diray de puis qu'il avint cette guerre, 
ceftuy haut home, meffire Henry d'Alemaigne, vint en 
une vile qui a nom Viterbe, & aleit à Rome por eftre 
empereor d'Alemaigne; & eftfoit] là à Viterbe dedens une 
yglife, où il oyet méfie, Guy de Monfort, fis qui fu dou 
conte Simon de Monfort, dont je vos ai parlé, & le dit 
Henry confeila à meffire Odoart de talyer la telle au dit 
conte Simon de Monfort. Si vint là à Viterbe, & entra 
en la cha(m)pele, & fery d'un bourdon par mi le cors 
dou dit Henry d'Alemaigne, en vangance de fe qu'il 
confeilla de tallier la telle de Ion père, con vos Tavés 
oy; & fe party, & ala en Tofcane. 

338. Ceftuy Guy de Monfort fi avoit à feme la fille 
dou conte Rous de Toufcane, & amena o iuy de la gent 
de Ion fengneur .1. chevaliers & autres gens à chevau 
por fe fait faire, dont le pape Tefcomenia .j. tens, & 
puis fu afot; & fâchés que ceftu Henry d'Alemaigne 
eftoit couzin jermain, enfans de .ij. feurs, fi con je vos 
ay dit autre fois; & ores vos iairai à parier de ce, & vos 
diray .j. autre aventure. 

339. U avint en fe dit an de .M & ce & lxv de Tin- 
carnafion de Crift, que .j. faint home des haus barons de 
France, quy fu conte de Never(e)s, & le conte de Nan- 
tuel, & meffire Alart de Valérie & .lx. chevaliers de 
France, fi vindrent en la terre fainte de Surie & au fer- 
vife de Dieu, & ploft à Noftre Seignor que fe prodome, 
conte de [Ne]ver(e)s, morut à Acre & fift ion teftament 
de tout ce quy fe trova dou fien de monoie & de har- 
neis douner tout pour Dieu as povres gens ; & fâchés 
que Noftre Seignor fift pour luy miracles, car tous ma- 
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lades quy atouchoi[en]t à fon monyment eftoient tant toft 1165 
guaris de lor maladie. Or vos laira a parler de ce, & vos 
diray .j. autre grant fait, quy avint en ce dit an Tan de 
M & CC & LXV de Crift. 

340. Charle, conte d'Ango & de Provence, frère dou 
roy Loys de France, quy prift Damiate, fi vint à Rome 
& mena o luy .m. chevaliers francés, & fu coroné dou 
royaume de Sezile par le comandement dou pape Cli- 
mens ; & après ala contre Manfré, quy eftoit conte de 
Sezille, de quei je vos [ai] autre fois parlé, dou fis de 
Tempereor Federic, ney avant dou mariage, & vos ai(s) 
dit cornent Tempereor efpouza fa mère, quant elle vint 
à mort, pour luy aleauter. 

341. Cefluy Manfrey, quant il oy que Charle fe fa 
encourouné de fon royaume, & li venoit encontre, fi por- 
chafa gens par deniers & par amifté, tant que il afembla 
.j. grant hoft à chevau & à pié, & efpeciaument aprocha 
à luy les Sarazins de Nocheres, & ce fia de tout à fa 
force, ni ne fe voft de tout premier acorder à Tiglize. Si 
ala en la bataille efeomenié, & er[t] rebel contre Tiglife; 
& fâchés que gens quy regardèrent à fors à qu'il fift 
reguarder, & li aveent dit que il trovoient en lor fors 
& par lor reguart, que il devoit morir en la bataille en 
.j. champ des flours; & por cefte paor il efchiva quant 
que il port d'enconcrer foy au roy Charle, & por ce 
efchiva tant quy ne poft puis, car tant con le roy Charle 
entroit en fa terre, & Manfrey aloit droit de lonc par 
devant, & fi corne aventure done, le roy Charle prift à 
torner en deriere, & non à penféement, & fift fon tor 
par une autre vée contre Manfré. Et Manfré que riens ne 
la voit de fe, fi aloit tous jours de lonc, cuydant que le 
roy Charle li venift deriere, mais quant vint le matin à * 
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«65 l'aube dou jour, les .ij. oft fe vont encontre!*, & quant 
Manfré le vy, ne voft retorner por non mètre la gent en 
route ; & areftant en fi Manfré demanda de feluy leuc le 
nom. L'on li dift que ce eftoit de Saint Jermain i'Aguil- 
lier, & que ce champ où l'oft eftoit, avoit à nom le 
Champ des flours. Manfrey de fefte parole fu moût def- 
conforté, & douta la devinaille, & toute fois fe prift à 
conforter, & atendy la bataille. Et le roy Charle fift 
armer fa gent & devizer fes batailles & fift chanter mefe 
à Thenor de Dieu, & ala vers la bataille de Manfrey, qui 
venoit efcomeniés à la bataylle, y venoit periliiouzement, 
& por ce li mefchut, & le roy Charle ot chevaliers fian- 
cés .m. ehlis adurés a d'armes, & fi ot fergans à chevau 
& vellès & mehnée, gens aydans autres .m. largement, 
& fergans à pié une grant cantité. Manfré en avoit de 
toutes gens, .v m . à chevau & plus, & gens à pié une 
grant cantité, fi que la bataille comenfa moût près, & fi 
ot de cos donés & pougneïs fais les uns as autres ; & en 
fe mileuc, nus ne fe conuffoit mye bien, quy avoit le 
meillior, fi que une aventure avint que Manfrey fe tenoit 
d'une part fur .j. tertre, & avoit .xl. chevaliers eh tour 
ly. Si avint, fi corne aventure doune, que .j. cariau d'aba- 
leftre fery en la main de feluy quy teno'it le confànon de 
Manfré devant luy, & perfa la main o tout la tefte, fi 
que le confànon chanfela fi bas, quy fembla as chevaliers 
fiancés quy fu abatu par lor gens, & crièrent moût haut : 
« Alons avant ! que tout eft noftre ! a Et courut le roy 
Charle & le meillor de fon hoft en fêle place, fi que 
l'oft de Manfrey ne poft durer & fe mift en defconfiture 
fans retour. 

342. En celle bataille fi ot mort gens aflfés à cheval 
& à pié entor .x ,n . perfones, & fu crové mort le roy 
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Manfrey, & fi toft ciaus de Sezille & de Principaut & de 1*65-1*66 
Poylle & de Calabre le rendirent au roy Charle. 

343. Le roy Charle prift la feme dou roy Manfré & 
.j. fien fis & une foue fille damoifele, & les tint en prifon 
en .j. chaftiau. 

344. Ceftu Manfrey fi avoit .j. autre fille, qui ot nom 
Coftance, quy eftoit mariée au roy Piere d'Aragon, quy 
avoit .j. fis ahné, quy fu nomé Jame, que puis fii roy 
d'Aragon, & l'autre fu apelé Federic, des quels je vos par- 
leray fi avant, quant tens fera. 

34f . Et quant fu en Fan de Crift M.CC.LXVI, Bondoc- 
dar [fu] foudan de Babiloine & de tous les Sarazins, car à 
fon tens il n'en avoit en nulle terre foudan nul des Sara- 
zins for ly, & toute la païnime fu fous fa feignorie. 

346. Le foudan vint devant Acre, & demoura. viij. jours 
au mois de gun, & puis ala afeger Safet, chaftiau dou 
Temple, moût biau & moût fort en la montaigne, loins 
d'Acre une jou[r]née, & manda à fiaus dou dit chaftiau 
fon prefent à l'ufage des Sarazins; mais fiaus dou chaf- 
tiau li gérèrent fon prefent as manganiaus, de quei le 
foudan fut moût couroufe, & jura par fon Mahomet qui 
les meteroit tous à Pefpée, & tant toft fift drefier fes en- 
gins, & faillirent le chaftiau, & li douna moût d'afaus 
jufques à .xxij. jours de jungnet que il le prift; & fi vos 
diray la manière cornent il le prift. 

347. Quant la gent dou foudan prirent la barbacane 
dou chaftel, il perdy moût de fa gent, car au chaftel avet 
bones gens d'armes, frères & fergans, & douta le foudan 
de prendre le par force quy ne perdift de fa gent, & de- 
fendy l'afaillir, & fift crier fon banc que tous les Suriens, 
fergans, archiers puiflfent niflir hors dou chafteau à fa 
fiance, & ce fift il pour mètre defcorde entre les Frans & 
les Suriens, fi que les Frans diftrent as Suriens quy les 
aveent traïs, & firent d'aun bataille entre yaus; & adons le 
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1266 fbudan lor fift doner fort afaut, & fiaus dou chaftel avoient 
perdu la barbacane, & afeblis [eftoient] durement, & fi 
eftoient en grant defcort les uns as autres, & fi n en aten- 
deent fecours de nule part, car le chaftiau eftoit avironé 
des Sarazins de toutes pars, & fe crièrent as Sarazins quy 
fe tenifent de non conbatre, car yl voleent mander lor 
mefage. L'on dift au foudan, quy fift remai[n]dre le com- 
battre, & fiaus dou chaftiau fi furent au confeill & orde- 
nerent de mander au foudan .j. frère fergant dou Temple, 
quy avoit nom frère Lion Cazelier des cazaus de Safec, & 
lavoit moût bien la lengue farazinefe, & li enchargerent 
à demander au foudan fiance pour les Frans, fi com il 
avoit doné as Suriens par le banc quy fift crier. Ceftu 
frère Lion niffî hors, & ala au foudan, & li dift fa mefa- 
gerie, & le l'oudan li fift en audiens fi bon refpons corne 
il poft, mais il après foui à foui parla au dit frère Lion, 
& li dift que il eftoit moût couroufé vers fiaus dou chaf- 
teau, quy li lanferent fon prefent, & li àveent mort moût 
de fes gens, & que il les voloit tous faire morir, fi que 
il lor voloit doner fa fiance par la main d'un amiraill 
quy avoit tout fa femblance,& puis le[s] feroit mètre tous 
à lefpée, & fe il fe voloit travailler à porchafcer feftu 
Eut, que il li feroit moue de biens, ou fe non, le chaftiau 
quant il le perroit, il ly feroit faire afpre mort. Quant 
frère Lion entendy le foudan, fi ot grant paour que il li 
otrea de faire cant que il voft, & torna au chaftel, & lor 
dift que le foudan li avoit otroié fiance à treftous & que 
il en perfone lor jurera lor veant. Se firent moût grant 
joie feaus dou chaftiau, & quant vint l'e[n]demain matin, 
le foudan fift venir fel amyrail quy li refembloit & le fift 
aler par devant le chaftel à tel henor con Ton fàifoit à fon 
cors, & quant fiau dou chafteau le virent, fi cuyderent 
que fe fiift le foudan, & fetindrent moût afeiir, mais il 
furent trais & defeiis, & feluy amiraii lor jura fiance de 
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conclure les à Acre fauf & feiirs, & nyflirenc dehors le 1166 
chaftiau à couce[s] les mulafes trofées de lor harneis, con 
pour aler pieftant à Acre, car il non y a de chemin de 
Safec à Acre que mains d'une journée. Et le foudan lor 
fift dire que il fe repozafent fêle nut, & le matin le feroic 
mener à Acre, & enfî lor covint faire, & au matin fi les 
fift tous prendre & mener loins de Safet demi liue fur 
un toron, & là les fift morir les teftes tallées, & de puis 
fift faire .j. ferne d'un mur entour yaus; & encore perenc 
lor os & lor telles, & dit on, & fil Certaine choie, que 
luminaire dou fiel vint fur lor cors plufors fois, & cref- 
riens & Sarazins aucuns le virent, & .ij. frères menors 
furent aveuc yaus, quy les tindrent fermes en la foy pour 
lor prefcher, qui lor fu grant profit à larme. Et frère Lion 
le Cazelier, que pour paour de mon fift fefte traïfon, fi 
fe regnea & devint Sarazin; & ores vos diray autre chofe 
que le foudan fift. 

348. Quant le foudan prift le chafteau de Safet, con 
vos avés oy tant toft, fe party & ala * au royaume d'Er- 
menie, quy a moût fort entrée & moût eftroite, mais 
il y entra par fa grant force & courut toute, & là guafta 
& deftruft moût de cazaus, & prift menue gent; & le roy 
d'Ermenie n eftoit pas, ains eftoit aie à Tatars, fi que il 
avoit lai (Té fes ij. fis : l'un avoit à nom Toros, & l'autre 
Livon, & le foudan ofift Toros, & livon prift vif & le 
mena en Babiloine, & mena moût de grant peuple de 
menue gent. 

349. Et quant vint au mois d aouft, meflire Hugue de 
Lezingniau, bail! dou royaume de Chipre, vint à Acre & 
mena moût belle compaignie de gens d'armes, chevaliers 
& autres, & puis que il vint, luy & le Temple & l'Ofpi- 
tau, & les Aiemans & les chevaliers franfois & moue 
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1066-1067 d'autre gent à pié & à chevau, & alerenc en une che- 
vauchée vers Tabarie, & en lor chemin damagerenc moût 
de leus de Sarazins ; donc le cry fe leva par la terre, fi 
que les Turs dou Safet de fyaus leus entour s'enbucherent 
au Caroublier, & au plain d'Acre frirent fur lavant garde 
de noftre gent, que pour covoitize dou guaign eftoient 
bien .iij. liues devant les autres, & les defconfirent laide- 
ment, s'eft à faver l'Ofpitau & les Alemans & les cheva- 
liers franfés de la compaignie de médire Jofrey de Sar- 
deignes & plufîbrs autres, & en morut bien .v c . homes 
ou plus, que à pié que à chevau, des qués moût en fuflTent 
efchapés, mais les vilains de la terre, quy font tous Sara- 
zins, les tuèrent la nut, trovant les amufes par les boitions, 
por lor armeiires & por lor robe prendre ; & fi avint en 
tel guize de celé chevauchée de la crefHenté, & en Tel an 
au mois de délier morut, .j. moût haut home quy ot nom 
monfeignor Johan de Yblin, conte de Jaffe, de quey je 
vos ais autre fois parlé fi ariere. 

3 f o. Et quant vint en Pincarnafion de Crift M.CC.LXVII, 
ceftuy foudan de Babiloine vint devant, & tout fon hoft, 
le fegont jour de may, portant banieres dou Temple & 
de l'Ofpitau & de Sur, & furprift la povre gent de menue 
au plain d'Acre, quy eftoient niffus pour guariter a ; & 
courut jufques as portes de la ville, & ocift des menues 
gens qu'il ot pris .v c . & plus, dont il n'en ot nul de que 
ne ly fu trait le fiel dou cors & rongnies les teftes à tout 
les cheviaus d'entour par de fus les oreilles, quy portèrent 
au Safet, & les paflTerent par une corde, & les lyerent 
entour la grant tour dou Safet, & tant y demoura con 
la corde poft durer. Et l'endemain retorna au Safet, & à 
.xvj. jour de may, retourna devant Acre, & condut Bu- 
hohan deprès le toron que l'on apele Toron Salahdin, 
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& fi(l coure au plain d'Acre bien .iij m . homes à chevau, ***7 
donc la genc d'Acre faillyrenc as armes, & foncrent la 
campane por ce que tous gens ydifent dehors. A Tel cens 
eftoient venus à Acre .ij. haus feignors, frères andeus, 
mais il eftoienc de bas fis dou roy Jame d'Aragon le 
veill : Tes idirent dehors & le Temple & rOfpitau furent 
fur .j. coron, quy eft devanc Acre, d près des murs corne 
une abaleftre traieret & poy plus, & virent les .iij m . Sara- 
zins par devant eaus, & dou foudan qui eftoit enbuché 
au Toron Saiaheldin, con je vos ay dit, ne favoic Ton 
novelles, fi que [les] .ij. feignors, fis dou roy d'Aragon que 
je vos ais només, fi voleenc ferir as Sarazins, & hafterenc 
moût les Templiers & les Ofpitaliers, & lor diftrent de 
grofes paroles, miaus fiaus ne lor voftrent croire de rien, 
car s'il eudent féru, la fité fùft efté perdue, fi con je vos 
le diray après fe. 

3 f i . Eftanc enfi les Sarazins, con je vos dis, bien matin, 
vos diray que mefchance avint as creftiens. Nos aveemes 
de sa la mer .j. haut home de France, quy fe nomoit 
médire Robert de Crezeque, que felle nuit avoit, luy & 
médire Oliver de Terme & autres chevaliers & tricoples, 
eftoient ifïus hors pour brider cazaus de Sarazins, & 
furent bien .c.xxx. homes à chevau d'armes fans les 
efcuers, & chevauchèrent as parties d'un chaftiau quy 
a nom Mon fort des Alemans, & à felle houre que fes 
Sarazins eftoient au plain, & le foudan enbuché, fi com 
je le vos ays dit, médire Robert de Crezeque & médire 
Olivier de Terme retornoient de lor chevauchée, & en 
lor venir firent fi grant poudrière que les Sarazins fe 
aperfurenr, & chevauchèrent encontre yaus, & s'arefterenc 
entre noftre gent quy eftoient fur le touron & fiaus quy 
veneent, & quant les uns furent fi près des autres, fi furent 
coneiis. Médire Olivier dift à meffire Robert que les Sa- 
razins eftoient trop grant gent, & que meillour fi feroic 
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1267 d efchiver la bataille, car meffire Olivier counuflet bien 
quy fe pooienc bien mètre dedens la ville d'Acre fave- 
ment par les jardins devers la Porte de Maupas ; mais 
médire Robert li refpondy que il eftoit venu de sa la 
mer, pour morir pour Dieu en la Terre Sainte, & que il 
yroit en toutes manières en la bataille; & toute fois .j. fien 
fis que médire Robert avoit o luy por ce que il eftoit 
enfant, manda il aveuc médire Olivier, & s'en party 
médire Olivier & entor de .vij. ou de .viij., & tint fon 
chemin par les jardins, & fe mift dedens Acre. Entre- 
tant fe furent aprochés les uns as autres, quy n'en avoit 
que de ferir as Sarazins, quy eftoient entour de .iij m . 
A tout fe n'en ozerent premier envers noftre gent en- 
batre quy n'eftoient pas .ij c ., & médire Robert ne targa 
mie, ains fery luy & fa compaignie par les Sarazins quy 
lor ovrirent vée & les paflferent outre, & tindrent le che- 
min ver à Acre, & fi com il repairoient, & Sarazins les 
covrerent derieres & faillirent .j. chevalier fiancés, meffire 
Bauduin de Saint Jorge, frère fu de f. Henry de Guines, 
& li tuèrent fon chevau, fi que médire Robert adons fe 
fery dedens les Sarazins pluiflbrs, & fe défendirent 
fi longuement que Sarazins ne les poient abatre, ains 
crièrent les uns Sarazins as autres que Ton deiïft ferir 
les greniers de l'orge, ce eft à entendre de ferir as che- 
vaus; & fefte parole diftrent covertement que Frans au- 
cuns ne TentendifTent, & fi toft con les Sarazins enten- 
dirent à ferir & à tuer les chevaus, fi fu la bataille plus 
toft délivre, car fi toft corne .j. des nos eftoit à pié, fi 
eftoit mort, & en la fin furent les defconfis & mors les 
noftre, quy furent plus de ,iiij c . perfones à conter o les 
efcuers, de quey ot pris vif aucuns, & de fes que l'on 
prift vif quy furent bien poy, fi furent les .ij. nevos de 
médire Olivier de Treme, que puis furent mors en pri- 
fon de Babiloine, & .j. autre chevalier catelan, qui ot 
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nom Cordate. Et ceftu puis qu'il fu pris, fu mis en une 1*67 
maifon à .j. cazau de fout Safet, quy avoit une feneftre 
o milieuc de la tarafe que avoir .j. bafton de bûche tra- 
vers la feneftre, & le feft de la maifon n'eftoit mie fi 
haut, mais bais corne maifon de vilain ; & feftuy Cordate 
eftoit chevalier moût ligier & bien aidant, & li valut, car 
iigierement failly en haut à la feneftre, & fe prift au baf- 
ton de la taraflfe, quy eftoit de terre & deïendy de la 
tarafTe, & fe mift en chemin vers Acre [par] champ & tra- 
vers hors dou droit chemin, par feignau d'aucunfe] eftele, 
& fu à l'aube dou jour à Acre, & fu devant le patriarche 
& les autres feignors, que il conta tout fon errement, con 
vos avés oy, & dift tant que celle gens d'Acre quy eftoient 
fur le toron, s'il eiifent féru, que la terre fuft efté perdue, 
car le foudan l'on cors [eftoit là] à .xv m . homes à a che- 
vau[s] efcheris, chafeun fur fa befte aparaillés, & aten- . 
dant que ciaus d'Acre feriflfent fur les Sarazins dou plain, 
& le foudan, fon enbuchement feroit tant toft failly & 
féru vers la ville. 

3f2. Les gens d'Acre yffirent & mandèrent querreles 
cors des mors creftiens, quy eftoient fans tefte, car les 
Sarazins lor aveent levé les certes à tous yaus quy 
eftoient mors à la bataille, que à paine poiet on co- 
noiftre fon parent par aucun figniau que il y eiift en 
fa char. 

35^. Encores après poy de jours revint le foudan de 
Safet à Acre, & fift abatre les molins & les tors des jar- 
dins & tayllier les arbres & les vignes quy eftoient hors 
d'Acre, & fift moût de maus, mais tout en fome vous viaus 
dire de (es afaires que fift en Surie, que il prift à fon tens 
julques à ce jour & le Crac de l'Ofpitau & Gibelcar, & 
prift encore autre leuc après fe que ja vos ays dit; mais je 
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1267 vyaus laiflTer à parler de luy ores, por dire vos aucunes 
autres chofes, quy avindrent en fefte dite année. 

3 5*4. Il avinc que les Jenevés quy aveenc granc enten- 
dement de yaus vengier de lor henemis pifans & vene- 
fiens, fi ce voftrent afîaier encores d eaus venger de lor 
henemis, & armèrent en Gène .xxviij. guallées, & fu lor 
amiraill Luquet de Grimaut, & fi ot o luy en fa com- 
paignie .ij. fages homes & artyllous de mer, meflîre 
Pafquet Mallon & Papon Mallon, & vindrent à Acre fu- 
bitement à .xvj. jours d'aouft de ce dit an de M & CC & 
Lxvn de Crift, [en] le port d'Acre, & ardyfrent] .ij. naves 
de Pizans dedens le port, & mirent lor enfeigne defus la 
Tour des mohches, & demourerent au port .xij. jors; & 
dedens ce, le dit Luquet de Grimaut fe party & amena 
o luy .xv. guallies, qui aveent bezoign d'adouber, & ala 
à Sur, & fi lai (Ta au port d'Acre .xiij. gualées, & [en] Ton 
leuc fe mift Pafquet Malloun, quy ot o luy Papon Mallon, 
& eftant là à Sur, l'amirail de les Venefiens vindrent à 
.xxviij. guallées à Acre quy furent armés à Veneize, & 
furprirent fes .xiij. guallées des Jenevés. Mais quant les 
Jenevés virent les Venefiens, fi fe partyrent, & lor alerent 
encontre, & fe firent il por aver plus large mer à efcha- 
per, car s'il les eufîent trovés au port, toutes les eufîent 
prifes, mais à la manyere que il firent, ne perdirent mie 
tant, car il fe mirent par my les Venefiens & paferent 
outre, fi que les Venefiens en retindrent ,v. à toute la 
gent quy furent mors, & après les autres .viij. guallées 
alerent à Sur & fïire[n]t o les autres guallées quy s'adou- 
beent dedens le port de Sur, fauve .iij. guallées quy 
aleent vers Sayete pour parler au maiftre dou Temple, 
& l'amirail Luquet de Grimaut dedens, à quy Ton manda 
la novele, & tantoft il torna en deriere, car il n'eftoit 
mie aie trop loins, & fu durement courefié. Et tant toft 
celé nuit meïfmes s'en partirent de Sur & repairerent en 
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Jeune, mais les Venefiens à lor .xxviij. guallées vindrenc 1167-1068 
devant Sur, & cuyderent trover les guallées des Jenevés, 
& quant il ne les troverent, fi fe repairerent d'Acre * en 
Veneyfe, & firent triues entre Jene & Veneife à .iij. ans, 
& chafcun .iij. ans renovelleent la triue, por fe que les 
Jenevés voleent corte triue, car lor entendement eftoit de 
yaus vengier, fi com il firent, & Tores en ce livre. 

3ff. Il avint en le dit an que Huguet, hair dou 
royaume de Chipre, & fu fis dou roy Henry gras & de 
la raine Plaiflànfe, fi trefpaflfa de fe fiecle au mois de 
novenbre, & fii fait roy après luy Hugue de Lezigniau, 
le jour dou Nouel, par le patriarche Guillaume, qui eftoit 
aie pour viziter les yglifes de Chipre; & feftu Hugue fii 
coufin jermain de feftuy Huguet qui morut, car le dit 
Huguet fu fis dou frère que fu roy Henry gras, & Hugue 
de Lefigniau fii fis de la fuer, & .j. autre Hugue avoit 
quy fu fis de une autre leur & dou conte Gautier de 
Breine, que morut en pryfîbn des Sarazins, con je vos ay 
dit avant, dont feftu Hugue, conte de Brene, chalonga 
le royaume de Chipre, mais il n'efploita nient, & fe party 
dou païs & ala outremer, & remeft le roy Hugue de Le- 
zigniau roy failli & tenant par efgart de court. 

3 f 6. En ce dit an, fe crufferent pour paflTer en Surie 
le roy Lois de France & fes enfans, & le roy Charle & le 
roy de Navare & meffire Odoart, fis dou roy d'Engle- 
terre, & fon frère & plufors autres barons d'Alemaigne 
& d'Engleterre & d'Efpaigne, que depuis alerent à Tunes, 
con vos entenderés fi avant. 

3^7. En Tan de M.CC.LXVHI deCrift, morut pape Cli- 
mens, & fu fait pape Grégoire Plaifenty, qui eftoit arce- 
diaque dou Liegerat, le quel eftoit au jour quy fu ehlit 
en la fité d'Acre, & fu mené à Rome. 

a. Mf. en acre. 
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i»68 3 y 8. En celuy meïfmes an, avint que Corradin, qui fu 
fis dou roy Courrac & de la fille dou duc d'Ofteriche 
d' Alemaigne, entendy cornent le roy Charle avoic def- 
confic & mort le roy Manfré fon oncle ; fi fift un granc 
hoft de gens à chevau & à pié, pour aler encontre le roy 
Charle, & tout ce fift il par Tatiftement des Pizans, & le 
conte Girart de Pize ala il meïfmes o luy en Alemaigne 
& vint o ly en la bataille, & fi vint aufy .j. grant home 
de Jene, frère de Aubert Efpine, quy fu capitaine de Jeune 
.j. tens, & fe party le dit Couradin d' Alemaigne & vint 
encontre le roy Charle, & mena o luy fon oncle le duc 
d'Ofteriche & autres barons d' Alemaigne. 

3 fç. Le roy Charle afembla fa gent & ly ala à ren- 
contre, & quant il fe furent entrevées, fi ordenerent lor 
batailles & lor efchelles, fi corne il deveent, dont la gent 
de Corradin ferirent primier & chargèrent fi fort la gent 
dou roy Charle, que il les boutèrent dedens lor paveil- 
lons, & tant con la gent dou roy Charle fe defendoyent 
dedens lor paveillons, le roy Charle fi fu fur .j. tertre haut 
& avoit une grant efchele des chevaliers des meillours 
qu'il avoit, & fi fu o luy .j. chevalier de France quy fu 
nomé meffire Alart de Valérie, chevalier prou & hardy 
& de grant renomée & favoit moût de guerre, & à fêle 
oure que le roy Charle vi fa gent fi rebutés entre les 
tentes, fi fu moût efmaiés & demanda à meffire Alart de 
Valéry s'il y avoit aucun chaftiau où il fe peufîent refe- 
ter, fe bezoigne fiift 5 & meffire Alart li refpondy que il 
y avoit Paris, ni autre il ne favoit, & que il penfaft d autre 
chofe faire ; & adons vint à luy .j. valet quy ly dift : 
« Sire, penfés de fecoure voftre gent, quy font trop mau- 
menés ! » Et le roy Charle li refpondy : « LaifTés faire, 
car les bons & les fors & hardis nos remaindront, car 
la paille vait au vent, & le forment demoure. » Sur ces 
paroles meffire Alart de Valérie vy niffir des herberges 
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de la gent de Couradin chargés de robe qu'il enpor- 1*68 
teent, & dift au roy Charle : « Alons, fire, fecoure nos 
gens, & vaincrons nos henemis ! « 

360. Le roy Charle defendy au plein, frès & repofés, 
& chevaliers des meillours qu'il avoit, & s'enbati fur la 
gent de Couradin, & les troverent las & travaillés, & 
autres eftoient chargés des robes & harnès que il aveent 
guaigné de la herberge & efparpoulliés les uns des autres: 
fi les foulèrent primier de cos de lances & après de bor- 
dons, fi que la bataille fu moût mortal, & y morurent 
moût de gens. Et en la fin Corradin & fon oncle duc 
d'Ofteriche & le conte Girard de Pife & .j. home de 
Jene de grant iingnage, quy avoit nom Thomas Efpine, 
quy eftoit capitaine de Jene, fes .iiij. foirent de la ba- 
taille, & alerent près de la mer & fe mirent en une grore. 
Là il furent .ij. jours fans manger, & fur ce vint là une 
barque pour peheher, & feftu Thomas Efpine niflî & 
parla à yaus, cornent feaus vofifient lever luy & autres 
.iij. chevaliers efchapés de la bataille & mener les afîa- 
vement, & les paier[e]ent moût bien; s'oyrent parler de 
tel rayfon, fi lor otroerent & lor vendirent pain de quey 
il mangèrent, & entre tant .j. de fiaus de la barque ala à 
Naple, & le fift afaver à court quy mandèrent gens quy 
les prirent & les menèrent à Naples, & quant il furent 
là, le roy Charle les fifl juger, & par juges furent jugés, 
& taillier lor telles. 

361. Corradin fi ot taillé fa tefle premier, & puis le 
duc d'Ofteriche, fon oncle, & diftrent que il ne fe voft 
confecer, ains fe defpera dilant tous les maus qu'il poiet 
de defperafions; & après fu taillée la tefte dou conte 
Girart de Pife, & fire Thoumas Efpine fi ot crevé les 
ziaus & taillé le nés & les .ij. mains, & le biffèrent aler. 

362. Ceftu Couradin que je dis, fi fu fis dou roy 
Courat, fon père, de ceftu Couradin, fi fu fis de lem- 
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1268 pereor Federic & de la raine de Jerufalem, de quy je vos 
ais devifé & parlé cornent Tempereor Tefpoza ; & à cef- 
tuy veneit le royaume de Jerufalem de par la mère de 
fon père, & puis quy fu mort, fi com vos avés oy, & 
n'en aveic nul heir, le royaume de Jerufalem retourna 
au ligniage de la mère de fon père. 

363. La novelle de fa mort vint à Acre, & cornent le 
roy Charie avoit guaigné la bataille, fi que la gent d'Acre 
firent grant fefte & grant luminaire, quy dura aucuns 
jours, & fii fefte de la mort de celuy quy [de]voit eftre lor 
feignor, mais la fefte ne fu faire par mavaifté nulle, mais 
pour apaiffer fainte yglife pour le roy Charie, quy eftoit 
defendeor de fainte yglize & fanatour, & lautre [raifon fii] 
que Dieu le voft enfi confentir pour déshériter les heirs de 
Tempereor & fes fis, le roy Courat & Manfré, quy furent 
parfecutour de fainte yglize tous tens de lor vie, & mu- 
nirent efcomeniés 5 & je vos vès ores laifer de fefte rai- 
fon, & vos dirais de la terre de Surie fe qui avint en fe 
dit an. 

364. Ceftu foudan que je vos ais autre fois parlé, quy 
fe difoit Melec el Vaher, mais fon nom plufors fés fi 
eftoit dit Bendocdar, fe yfli de Babiloine & junft à Jafe 
à terre des creftiens, & la prift à .viij. jours de mars par 
traïfon & dedens triue, & ofift moût de menues gens, 
& les autres laifa aler en Acre ou toutefs] lor chofes, & 
lor douna condut, & prift la terre de Saint Jorge, & Fen- 
porta, & fift ardre le cors de fainte Creftiene que IV 
vefque Johan de Troies avoit laiflTé à Jaffe. 

36 f. De là fe party le foudan & [a]la à Biaufort, quy 
eftoit dou Temple & le prift par force à .xv. jours d'avril, 
& après ala en Antioche, & Tafega, & la prift fans nule 
defence, à .xix. jours de may, & furent ofis dedens la fité, 
puis que ele fu prife, .xvij m . perfones & plus, & furent pris 
homes & femes & enfàns, que de religion que d autres, 
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plus de x m . perfones, & le Temple abandonerenc .ij. chaf- 1161-1169 
ciaus quy font là de près, Guafton & Roche de Roiffel, & 
la terre de Porbonel à l'entrée d'Ermenie. 

366. Et dedens le dit foudan pourchafla la delivranfe 
d'un haut home farazin, qui avoit nom Zencor el Efcar, 
que Tatars teneent, lequel fu délivré & vint en Babiloine 
pour change de Livon, fis dou roy d'Ermenie. 

367. Et en ce dit an, fu fait baill dou royaume de Jeru- 
falem Balian de Yblin, feignor d'Arfur. 

368. Et Tan de M.CC & LXIX, fu .j. grant croie en 
Ermenie, quy fondy .v. chaftiaus & .iij. abaïes d'Ermins, 
& .xij. cazaus; & morut médire Jofrey de Sardeignes, à 
.xj. jours d'avril, quy fu fenefchau dou reyaume de Jeru- 
falem & cheveteine des gens dou roy de France. Or veus 
moftrer .j. autre rayfon quy avint en fe dit an. 

369. 11 avint que le roy Hugue de Chipre, quy fu fis 
de Henry, dou prince, & fe faifoit dire Huguet de Lezin- 
gniau de par fa mère, par quey le royaume li vint de 
Chipre, quant il vy que Couradin fu mort, le quel fu 
luy & le dit roy Hugue, enfans de couzin & de couzine 
jermaine, car Conrat quy fxi fis de l'empereor Federic, & 
fu père de Couradin, & la mère dou roy de Chipre Hugue 
de Lezegniau & le roy Courat furent jermains de .ij. feurs, 
de là où le royaume de Jerufalem meiit, & por ce le dit 
roy Hugue fe fift courouner dou royaume de Jerufalem 
& fu courouné à Sur. Or avint chofe que le roy Hugue 
de quey je vos parle, fi avoit une fiene ante, feur de fon 
père & de par mère, & fi eftoit la dame apelée damoifelle 
Marie, pour ce que elle nen ot onques baron, & avoit 
à fe jour plus de .xl. ans d'aage. Celle damoifele Marie 
chalonga au roy Hugue le royaume de Jerufalem, & 
difoit que elle eftoit plus prochaine d'un degré à aver 
le royaume que le roy Hugue de Chipre n'en eftoit, & 
avint que Phelippe de Mon fort & Temple & Ofpitau & 
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1269 autres gens de religion fi fe miftrent à adrefler les, & ne 
porent, & que cette damoifele s^aprocha à la maifon dou 
Temple, & ala outremer requerre fon droit devant le 
pape; & quant avint que le jour que le roy fe courona 
dou royaume de Jerufalem, vint dedens Figlize .j. clerc 
& un notaire o luy, & cria à haute vois en la prezence de 
la gent qu'il con[tre]die(ïbient le couronement dou roy, 
fi com il fu comandé de contredire, & s'en fouy tant 
toft par la prezence de la gent que Ton ne fot que il 
devint, & de demoifele Marie ne vos diray plus oren- 
droit que autre fés, car je viaus fi dire d autre chofe. 

570. P[h]elipe de Monfort, quy tenoit Sur de don dou 
roy Henry de Chipre, lequel don n'eftoit mie ferme pour 
ce que Couradin vivoit, fi douta que le roy Hugue ne li 
vofift requere Sur, & por ce il porchafTa, & fift tant que 
le roy Hugue dona fa fuer à Jehan de Monfort, fis dou 
dit Phelipe de Monfort, & le roy Hugue con ferma le don 
de la fité de Sur à ceftu Johan de Monfort, en telle ma- 
nière que ce la dite feme eiift enfant, que la fité de Sur 
lor demouraft à iaus & à lor heirs, & s'il mefavenift de 
Johan de Monfort, & la dame n'en eiift enfant nul, que 
la cité de Seur [deiift] retorner au roy Hugue ou à fes 
heirs, donant le roy Hugue ou fes heirs as hairs dou 
dit Johan de Monfort .cl m . bezans farazinas pour les 
grans defpenfes que meffire Phelippe de Monfort aveit 
Élit en esforcier la ville & amender la; & enfi fu le ma- 
riage confermé, & ala Johan de Monfort en Chipre, & 
conferma & efpouza la dite feur dou roy, & fu fait moût 
gran fefte, com il fe deveit faire pour fi haut nofes, & 
la mena Johan de Monfort à Sur & le roy laconpaigna 
jufques à Famagoufte, & ly fift armer .iij. gualées quy la 
condurent aveuc une guallée de Sur, quy s'apeloit panfle, 
& armèrent à Sur là où fu faite grant fefte. 

371 . Cefte dame, quant elle fu mariée, fi eftoit grant 
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damoifele de .xxiiij. ans, & fii la plus belle dame ni da- l%6 9 
moifele quy fuft de sa mer à Ton tens, & efpeciaumenc 
de vifage, & fi le peus bien dire ferteinement, car je la 
vis moue lovent, con fil quy fus .j. des .iiij. vallès quy la 
fervimes le premier an ; & fi fa moue bone dame & moue 
fage & moût amohniere, & s aimèrent moue, elle & mon 
feignor fon efpous. Et de puis elle engrafTa trop hors de 
raifon, & fembla à fon père, quy [fu] moue gras, & mon- 
feignor de Sur fi fii fi travaillé de goûte à pies & à mains 
qu'il en fii tout desfait, car il fii moût biau chevalier & 
moût piaillant, & prodome & fage, & bien aidant che- 
valier ; & fi avoit .j. frère quy ot nom Anfré de Mon- 
fort, biau chevalier & grant, quy n en avoit per à luy 
& à fon tens, le quel avoit por efpoze la fille quy fii de 
Johan de Yblin, feignor de Barut, quy avoit une feur 
aheinéfe] d elle, quy fii * medame de Barut. Mais je laira 
ores d eaus à parler, & vos diray d'autre rayfTon quy 
avint à Tincarnafion de ce dit an, por fivre à dreit ma 
matière. 

372. Vous favés cornent je vos ay retrait que le roy 
de France & le roy de Navaire & les anfàns dou roy de 
France, & le roy Charle & meffire Odoart, fis dou roy 
d'Engleterre, & fon frère, & autres contes & barons 
d'Engleterre & d Alemaigne & d'Efpaigne, s'eftoient 
crufés pour paflTer en la terre fainte de Surie : il sem- 
blèrent tous, & fii lor confeil d'aler prendre Tunes, quy 
eft une grant fité des Sarazins, & afemblerent moût de 
navillie, & alerent à Tunes, fi com il eurent ordené, & 
prirent terre fans nul contredit, & fe troverent de toutes 
gens à chevau entor de .xix" 1 ., & de gens à pié eurent 
trop grant cantité, & de gens de mer fi ot grant naville 
& grant gent; & entre les autres fi ot .rvij™. Jenevés o 
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1169-1170 touc lor naville, car lor entendement eftoit quy peiiffent 
recouvrer lor droir d'Acre. 

373. Eftant enfy l'oft devant Tunes, les Sarazins lor 
firent moût d'enuy & de contraires', que il chevauchoient 
les Sarazins, quant il faizoit grant vent, & la poudrière 
venoit fi fort fur nos gens que l'un ne veet l'autre, & 
avoient fait une foce entre noftre gent & aus que Ton 
poiet aler à yaus, & fe nos gens à pié lor lanceent jave- 
los d'aubaleftres de quey Ton ofioit pareills, fâchés il 
eftoient fi grant gent que l'on ne les poroit par tel chofe 
confumer; & pour ce que Dieu quy conut & quy feit 
tout & que noftre gent aveent deftorné le fien fervize 
de fa Terre Sainte, & eftoient aies où n'eftoit mie fi grant 
bezoin, fi ne le voft guaires confeillier, par coy une grant 
enfermeté vint en l'oit, de tel manière qu'il morut moût 
de gens, & entre les autres morut le bon roy de France 
Lois & le roy de Navare, & Johan Triftan, fis dou roy 
de France fus dit, & pluffors barons & autres chevaliers 
que je ne peus treftous nomer, & autres quy remeftrent 
en vye conurent bien que lor bezoinfe] eftoit toute def- 
faite. Et eftant enfy les creftiens con je vos dis, fi com il 
ploft à Dieu, le foudan de Tunes manda traiter au roy 
Charle aucun acort, & pour ce que autre ne fe poiet 
faire, fi s'acorderent à luy pour une cantité d aver que il 
promift à doner tous les ans au roy Charle, & de ce lor 
fift tel feiirté com il s'acorderent, & dona en .j. cop de 
mon[e]ée qui fii de ce que l'oft avoit coufté, & fe partirent 
& repaira chafcun en fa terre; & fi après vous viaus re- 
traire aucunfe] autre aventure quy avint en Surie. 

374. En l'an de M.CC & lxx de Chrift, Bendocdar, 
foudan de Babiloine, que volentiers pourchafoit & fai- 
foit maus as cretiens, fi favet bien que meflire Phelippe 
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de Monfort, feignor de Sur, efteic moût fage feignor, & 1*70 
que riens ne fe faifoic encre les creftiens de Surie que par 
Ton fens, & faveic meïfmes cornent il mandeit letres & 
mefages as rois & feignors d'outremer por faire les 
meuvre à venir de sa, dont le dit foudan fi le voft ocirre, 
& pour ce il prift des Sarazins que Ton apele H affilies, & 
les vefty en abit d'ome[s] d armes, & les manda à Sur, & 
lor comanda de tuer le dit feignor de Sur & le feignor 
de Sayete, celuy quy la vendy au Temple, & quy eftoit 
nevou dou feignor de Sur, car feftu feignor de Sayete, ja 
foit ce que il efteer home de volenté & avoit maufait fes 
afàires, toute fois en confeill de fait d'armes il eftoit bien 
afage & bien conuflanr & prou & hardy & grant & fort, 
& por ce voft auffi le foudan quy fuft mort. Ses .ij. Haf- 
fiffes vindrent à Sur à chevau, faint d'armes turquezes & 
de làinture d'argent à la manière de gens d armes fara- 
zins, & vindrent droit au feignor de Sur, & li requièrent 
batehme. Le feignor de Sur, que de fe ne fe gardoit, fi les 
fift batier, & à l'un mift fon nom & l'apela Phelippe, & 
à l'autre le feignor de Sayete le fift batier, & fii l'on pa- 
rain, & li mift fon nom Julien ; & le feignor de Sur retint 
tous les .ij. en fon fervize corne tricoples, & ce fia le 
feignor de Sur moût à yaus, & toute fois fu dit au fei- 
gnor de Sur que il fe deiift garder, car le foudan pour- 
chafToit fa mort & ly avoit mandé HaffifTes pour tuer, 
dont le feignor de Sur fi refpondy que il n'en eftoit plus 
feignor de Sur, & que fon fis en eftoit feignor, fi que le 
foudan n'en avendroit ryen de luy ocirre, & toute fois 
faifToit il à fon viiconte fercher & conoiftre les eftranges 
gens quy veneent à Sur, mais il ne fe garda mie de ces 
.ij. dis que il cenoit en fon hoftel. Or avint .j. jour que 
fes .ij. HaffifTes aveent pris une grant acointance à un 
Surien dou levant, quy fervet le feignor de Sur, Faraifs, 
c eft ai a ver de efcouer & neteer & arozer d'aiguë le pa- 
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1170 lais & la court & afure[r] tentes, quant il eft bezoing; & 
ceftuy Farafs ala un jour à manger aveuc Tes Jj. HafEfim, 
& quant il fu en lor oftel, & l'un d'iaus fu aie acheter 
pain en la plafe & fu l'autre aie à la couzine, ceftuy 
Farais cira j. pillée de lor tarquais, & avet au tarquais .j. 
coutyau oint de venim enveloupé d'un drap ; & par ce 
counut il que il eftoient Haffifins. Et quant il furent en- 
femble en la table & mangèrent, ceftuy Faraifs lor voloit 
defeovrir tout l'afaire cornent il avoit trové le dit couf- 
tiau; & quant fiaus virent quy furent defeovers, (i le 
gehirent lor fait, & li diftrent que il dévoient tuer de par 
le foudan le feignor de Sur & le feignor de Sayete, & li 
promirent à doner .c. bezans veills dedens dimenche. 
Et fefte chofe fu le jeufdy, & quant vint après, Tes .ij. Haf- 
fiffins fe penferent que s'il ne douneent les .c. bezans au 
dit Faraifs le dimenche, que il les defeovreret, & por ce 
penferent de heter lor fait fe dimenche venant ; & en 
mileuc, le feignor de Sayete eftoit aie fejourner à Barut, 
dont l'un des .ij. Haffiffins, celuy quy fu filleul dou fei- 
gnor de Sayete, s'en ala à Baruth por tuer le feignor de 
Sayete, & Pautre remeft à Sur; & ordonerent que fe di- 
menche venant, l'un feret fon fervize à Sur, & l'autre à 
Barut tout en .j. jour. Ceftuy dehleau Faraifs fi tint l'afaire 
fecrete a atendant à aver les .c. bezans que yaus ly aveent 
promis, & ne le fift à faver ny à feignor ni à baill, corne 
defleau; & quant vint le jour dou dimenche, le Haffifi vint 
bien matin à court, & ala ver la chapele dou feignor, & 
trova meffire Phelippe de Monfort à lavant h de fa cha- 
pele, quy eftoit en pié, & parloit avé .j. fien borgois, & 
fe Hafîifi vint ver luy & le falua, dont le feignor li dift 
qu'il eftoit bon creftien & faizoit bien de venir à la méfie, 
& li douna deniers, por ofrir, car un[e] autre meffe eftoit 

a. Mf. feere. — b. Mf. len vant 
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comenfée au feignor jeune fon fis meffire Johan de Mon- 1*70 
fort, & à fel[e] oure eftoit Pofrande; & le Haffifi prift le 
denier & ala ofrir, & adons il vy que il n en avoic en la 
chapele que le jeune feignor & .j. chevalier foulement 
quy fe nomoit Guillaume de Pinquegny : fi li fembla 
quy poier fon mau faire, & au niffir que il fift, il s'acofta 
de granc feignor meffire Phelippe de Monfort, & le fery 
dou couriau par la tétine, & por ce que à cel[e] oure le 
dit feignor maniet .j. aniau fien dedens fon deit & l'autre 
main, fi ly perfa au ferir la main quy tenoit fon pis, & 
ly laifla le coutiau, & mift main à fa efpée & entra à la 
chapelle pour tuer l'autre feignor, mais quant il fery le 
grant feignor, le cop fona fi fort que le jeune feignor 
quy eftoit en la chapele liftant a fon livre, torna fa chère 
faver que ce efteit, & adons vy venir le Haffifi Pefpée en 
la main nue, fi que il fe bouta dedens Pautier quy avoit 
une table enpainte de fains par devant, & eftoit entré 
dedens, & au bouter que le feignor jeune fift dedens 
Pautier, le Haffifi lanfa Pefpée pour luy ferir fur la table 
de Pautier, & fe tint fi fort quy ne la poft aracher; & fire* 
Guillaume de Pinquegni vint & enbrafa derier le Haffifi 
fi fort can qu'il poft, & dift au feignor que il yfift hors, & 
le feignor yffi & le prift par les cheviaus de Tune main & 
[de] Pautre main li voft ofter Pefpée, & fe trencha .ij. deis 
de fa main ; & en fe mileuc, le grant feignor de Monfort 
iffi de lavant de fa chapele, & ala bellement fur fes pies 
& s afift fur .j. banc de piere devant Pentrée de fa chambre, 
& feluy qui parleit à luy fi fe leva & jeta le cry à fergens 
que tantoft montèrent lamont & alerent vers le grant 
feignor quy lor dift : ce Aies ayder mon fis à la chapele, 
que le Sarazin le tue ! *> Et tous coururent à la chapele, & 
tant toft tuèrent le Haffifi, & délivrèrent le jeune feignor 

a. Mf. liflcit. — b. Mf. f. guillaume. 
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1270 de Sur quy vint vers fon père, & le père ovry les ziaus 
& le vy fain & fauf, fi leva fes .ij. mains ver le fiel, mer- 
fianc Dieu fans parler plus, & larme li parcy & fu mort ; 
& le Haffifi fu more corne il fu. Si fu traîné & pendu, 
& tantoft fu mandé à Baruch une barque par mer, & par 
terre .j. cricople faire afaver au feignor de Sayece quy fe 
gardafl dou Haffifi & prendre le, mais fi toft com le 
Haffifi oy parole de ce, fi monta fur fa befte, & fe foy as 
Sarazins, & fu fauf, car il n'en aveent guene à aler des 
creftiens as Sarazins; & le dehleau dou Farais, quant il vy 
le fait fi avenir, fi fe deftorna là où nul[e] arme ne favoit 
rien de fon fait, & por ce fu aparfeii quant il fu demandé, 
fi que il fii quis, & après & fu mis en gehine, & confefa 
ce qu'il en laveit, don la lengue li fu traite defous le 
monton & la main deftre taillée, & trayné & pendu. 
Le feignor de Sur fu enteré à la mère yglife de Sur quy 
a nom Sainte Crus, don la creftienté en refut grant da- 
mage. Or lairons à parler de luy, que Dieu en ait lame, 
& vous diray un[e] autre rayfon. 

37f. Et en feftu meymes an, damoifele Marie, ante 
dou roy Hugue de Lezigniau, quant elle vit que fon 
nevou le roy Hugue ce fu fait roy & encourouné dou 
royaume de Jerufalem, fi con je vos ay dit, & qu'ele fift 
mètre débat par clerc & .j. notaire, fi con je le vos ay 
devifé fi avant, elle fe parti d'Acre, & ala à la court de 
Rome, & fe plainft au pape dou dit roy Hugue. Et fii 
pape Grégoire, dont le pape & fa court entendyrent fa 
raizon, mais en ce mileuc que fa requefte duroit, la dite 
damoifele Marie s'acofta au roy Charle & trayta & pour- 
chaflfa o luy que elle ly fift don de l'on droit & de fa 
raizon, & le roy Charle adons ly fii en aye, quant que 
il poft, & quant la queftion fii condute à fe qu'ele dut, 
& que fentence fe dut doner, elle fe douna par le pape 
& par fa court cornent la dite damoyiïele Marie eftoit 
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plus droit heir dou royaume de Jerufalem & que le roy 1170-1171 
Hugue n'eftoit, & fu confermé par le pape & par fa 
coure le don que la dite damoifele Marie avoic fait au 
roy Charle de fon droit, que le requeroit dou royaume 
de Jerufalem, & le roy Charle douna à la dite damoifele 
une cantité de monoie chafeun an à fence fur fa terre en 
Franfe, mais après .j. tens il afena en fa terre a en Poilie. 

376. En Pan de M & ce & lxxi de l'incarnafion de 
Crift, à .xviij. jours du mois de février, Bendocdar, fou- 
dan de Babiloine, afega le chafteau dou Crac, quy fu de 
TOfpitau de Saint Johan de Jerufalem, & le prift à fiance 
à .viij. jors d'avril, fauve lor vies. Et en fel an meymes, 
à .ix. jours de may, ariva à Acre monfeignor Odoart, fis 
dou roy d'Engleterre, que en fon veage ot moût de tem- 
pefle de mer, que .j. fïfon fery en fa nave que poy ne la 
nea; & amena fa feme o luy, & vint le conte de Bretaine, 
& au mes de fetembre, vint à Acre meflire Arniot, frère 
de meflire Odoart. Et en fe dit an afega Bendocdar, fou- 
dan de Babiloine, Gebelacar, quy eftoit dou prince d'An- 
tioche, & le prift à fiance. 

377. En ce dit an, vos diray une autre aventure, que 
le foudan fift armer .xj. guallées de Sarazins, & les manda 
pour damage faire en Chipre, & quant il vindrent as 
aiguës de Limeflbn, elles eftraquerent & brizerent toutes 
par faute de pedot par la volenté de Dieu, & non par 
autre rayfon, car il eftoit grant bounale & de vent & de 
mer, & furent tous pris elclas, & .ij. guallées efchaperent 
& alerent e[n] Alixandre, & s enfi ne fuft avenu, il euflent 
deftrut Limefon & autres leus de Chipre. 

378. En cel an, afega le foudan Monfort des Alemans, 
.j. chaftyau bien près d'Acre, & le prift à .xij. jours dou 
mois de jun à fiance, fauve lor vies, & à .xvj. jours de 

a. Le mf. répit* en fa terre. 
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1271-127* gunec mena les gens devant Acre, & les laiflfa aler ; & 
feluy jour la genc d'Acre fi furent tous as armes pour 
défendre la terre, & adons médire Odoart vy l'oft dou 
foudan & Ton grant poier, & conut bien que il n en 
avoit pas gens de combatre au foudan, & por ce n'en 
oza nul des crefUens yflir à luy, & l'endemain le parti 
le foudan, & ala en Babiloine. 

379. Et de puis meffire Odoart fïft une chevauchée, & 
ala brifer un(e) riche cauzau quy a nom Saint Jorge, qui 
eft près d'Acre à .iij. liues, & furent o luy Temple & 
Ofpitau, & l'autre gent d'Acre, & ce fil à l'iffue de gunet 
quy faifet moût grant chaut, & brizerent le dit cazau & 
tuèrent moût de Sarazins, & firent grant guain, mais de 
noftre gent y morue acés par chaifon dou miel d'abeille 
& d'autre chofes quy mangèrent, fi con ge[n]s à pie fon[t] 
ufés de faire, fi que il moreent par le chemin & pour le 
chaut & pour le travaill & pour les viandes chaudes qu'il 
aveent mangé. 

380. Le roy Hugue de Jerufalem & de Chipre pafa 
de Chipre à Acre, & fift grant henor à médire Odoart, 
& orent grant amor enfemble, & aufi meymes i vint 
Baymont, prince d' Antioche & conte de Triple, quy eftoit 
couzin germain dou roy Hugue de Lezigniau, nés de .ij. 
frères, mais le prince demoura poy à Acre, & fe party 
& ala à Triple en fon païs. 

381. A .xxiiij. jours dou mois de novembre dou dit 
an, monfeignor Odoart & le roy Hugue & la chevalerie 
de Chipre & d'Acre, & le Temple & Ofpttau alerent 
brizer .j. cazau quy a non Cacon, qui eft en la terre de 
Sezaire loins d'Acre .xij. liues & plus, & firent grant da- 
mage à Sarazins & gaignerent .ij. herberges de Turque- 
mans, & tuèrent Sarazins afés & prirent beftiail gros & 
menu .xij m ., & afegerent aucuns Sarazins dedens une 
tour quy eft à Caco moût fort environée de focés plains 
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d'aiguë, & bien Teuffent prife, mais nos gens dourerent ii7*-i*73 
de trop demorer pour le cry quy eftoit par la terre, & [l]à 
Sarazins eftoient ja afemblés de toutes pars, dont noftre 
gent fe partirent & vindrent à Acre à tout lor guain fain 
& fauf. 

382. Or vos diray fe quy avint à monfeignor Odoart : 
il avint que .). Sarazin home d'arme fe vint batier à Acre, 
& meflire Odoart le fift faire creftien, & le tint de fon 
hoftel. Ceflu fi fift atendant à meflire Odoart que il yroit 
efpier les Sarazins là où l'on lor poroit maufaire, & avoit 
ja fait ce fervize aucune fés; & par luy alerent nos gens 
à Saint Jorge & à Caco, dont meflire Odouart fe fia tant 
en luy, que il comanda que il ne fuft défendu de parler 
à ly ni de jour ni de nut. Si que il avint une nut que il 
vint à la chambre où monfeignor Odoart ce dormoit o 
la raine, & mena o luy le durgeman, & fift entendant que 
il venoit d'efpier & voloit parler à monfeignor Odoart, 
fi que monfeignor ly ovry fa chambre il meïfmes, veftu 
foulement en chemife & braie, & le Sarazin s'acofta à luy 
& le fery d'un coutiau fur la hanche, quy ly fift un[e] 
parfonde plaie & perelyoufe, & meflire Odoart fe fenty 
féru & le fery .j. cop dou poin, par mi le temple, quy 
l'abaty eftordi à terre une pieiïe, & puis prift .j. coutiau 
de table quy eftoit en la chambre, & le fery en la tefte 
& l'ocift. Le cri fe leva entre la mahnée, & virent lor 
feignor féru, & jetèrent le cry par la ville d'Acre, dont les 
feignors s'afemblerent là & firent venir tous les mieges 
& efclas quy li fuferent fa plaie & en traïftrent le venim, 
dont il fu bien guary, la mercy Dieu, & fe party à .xxij. 
jors de fetembre, & ala outremer en fa terre. 

383. Et quant vint l'an de Pincarnafion de Crift M.CC 

& LXXIII, frère Thomas Berart, maiftre dou Temple, fi 

morut, & fu fait maiftre frère Guillaume de Biaujeu, quy 

fu moût gentil home, parent dou roy de France, & fi fu 
c *6 
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1*73-1176 moue large & lyberal en moût de rayfons & moue amo- 
nier, dont il fu moût renomé, & fu le Temple à fon tens 
moût henoré & redouté, & quant il fu fait maiftre, il 
eftoit en Poille comandour, & demoura outremer .ij. ans, 
vifita toutes les mayfons dou Temple au royaume de 
France & d'Engleterre & d'Efpaigne, & amafa grant tre- 
zor & vint à Acre. 

384. En Tan de M.CC & Lxxmi, au mois de may, fi 
fii le confeil dou pape à Lion fur le Rofne ', & furent 
adons defpofés les Frères du Sac * & les Frères Apoftles 
& autres religions. 

38 f . Et en Tan de M. & ce & lxxv de Crift, le prince 
Beymont que Ton difoit le Biau Prince morue, & fu fait 
prince fon fis, quy fu aufi nomé Baymont, & ce fu ceftuy 
le fin de tous les princes d'Antioche & contes de Triple, 
mais il avoit une leur quy eftoit en Poille mariée à mef- 
fire Narguo de Toufi, amiraill de Poille, & fy avoit fa 
mère quy eftoit feur dou roy d'Ermenie. Ceftu dit Bey- 
mont, pour ce que il eftoit moût jeune, fa mère fift venir à 
Triple .j. parlât quy eftoit vefque de Tourtouze & vicaire 
dou patriarche d'Antioche, qui avoit nom Bercheleme 
& fu nés d'Antioche, moût grant clerc. A feftu dona la 
princeffe, mère dou prince, tout fon poier, & le fift go- 
verneor de Triple, fi que les chevaliers eurent à grant 
defdain d'eftre governés par clerc, & toute fois le fou- 
fryrent & ne firent femblant. Et quant ores, je ne vos 
diray plus de lor fait, ains vous diray d'autre rayfon. 

386. Et en Tan de M.cc & lxxvi, à .xxvj. jours dou 
mois de mars, Bendocdar, foudan de Babiloine, niffy o 
tout fon hoft de Babiloine, & ala en Ermenie, & là corut 
& deftruft & mift à l'efpée & tous fiaus qu'il atainft c . 

387. Et en fe dit an, médire Guillaume de Rozelon vint 

a. M/1 règne. — b. Mf. dofac. — c Af/I que la taift. 
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à Acre au mois de huytovre & amena gens à chevau & 1*76 
à pie de par le roy de France, & fu lor cheveceine. 

388. Ec en ce die an, morue pape Grégoire, & fu fait 
pape Clymens quint, & en fe die an, à .xxviij. jors de gun, 
fu neé devant Sur meffire Henry dou prince, qui fu père 
dou roy Hugue, roy de Jerufalem & de Chipre, fi corne 
il venoic en une nave des Alemans, & aloit à Triple, & 
la nave fery en une roche & briza, & le dit meffire Henry 
fu trait de la mer & porté dedens Sur à fa fille, quy eftoit 
dame de Sur, feme de Johan de Monfort, feignor de Sur 
& dou Toron, qui le firent enterrer à l'Ofpitau de Saint 
Johan . 

389. Et en ce dit an meïfmes, morut pape Clemens 
quint, & fu fait pape Andiian quy morut Tan meymes; 
mais je vous veul devizer une grant note quy avint en 
Surie en fe dit an meïfmes. 

390. Vous avés oy coument la princefle, mère dou 
prinfe l'enfant, fïft venir le vefque de Tourtoufe, & le fift 
gouverneor de Triple. Or aveit en fon tens un feignor 
de Giblet, quy avoit nom Guy & eftoit fis de la feur dou 
feignor de Baruth, Johan de Yblin le jeune, que mort 
eftoit ; fi fe faizoit apeler le feignor de Giblet Guy de 
Yblin, mais il fu eftrait de la fité de Jeune dou ligniage 
quy fe dit Enbriac & de Guillaume l'Enbriac quy fu fire 
de Giblet, & de la feur dou prinfe fu fon comenfement; 
& por ce que feluy prince & cefte foue feur fu eftrait de 
fiaus des baus quy o[n]t lor armes à eftele, tous les feignors 
de Giblet & lor linnyage portent lor armes à eftele. 

391. Ceftu feignor de Giblet avoit grant amor, & fe 
novyau prinfe fon feignor, & avoit pour efpouze fa cou- 
zine jermainc dou prince, quy eftoit fille dou feignor de 
Seete, que mors eftoit, Julien, & fu ce feignor de Giblet 
moût bel home de grant manière, car il fu grant & bien 
menbru & blanc & blond & vair & couloury d'une vive 
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1276 coulour, & prou & hardy, mais il fii un poy eftout & de 
volenté, & avoic .ij. frères: .j. chevalier qui ot nom fire Jo- 
han, quy fu aufi moût biau chevalier, & l'autre fii vallet, 
qui ot nom Baudinet. Dont il avint que fe feignor de 
Giblet prya le prince de otroer à fon frère le mariage 
d'une damoifele quy avoit .j. grant fié de par fon père 
meflîre Hugue Salamon, & le ly otrea, dont le vefque de 
Tortoufe, qui avoit .ij. fiens nevous, voft aver la dite da- 
moyfele pour .j. fien nevou & converty tant le prince, 
quy li otroia; & quant le feignor de Giblet fenty le fait, 
fi ala tant tort & ferma le mariage de la dite damoyfele 
à fon frère, de quey le prince & le vefque furent moût 
courofés vers luy, & fe partirent de Triple le feignor de 
Giblet, & fon frère, & alerent à Giblet; [& le feignor de 
Giblet] ala à Acre & fe fift confrère dou Temple, & eut 
grant amifté au maiftre frère Guillaume de Biaujeu, quy 
ly promift de luy aider de quant que il porra, & tourna 
le feignor de Giblet à Giblet, & fe mift à ufer dou fié 
& des rentes que fon frère avoit pris en mariage, dont 
le prinfe ne le voft foufrir, & fe mut enfi le contens en- 
triaus, ja foit fe que il avoit autre achayfon par anfienes 
haynes. 

392. 11 avint que le feignor de Giblet ala esforcéement, 
& prift par force de la terre de fon frère fe que il en poft 
aver, dont le prinfe fu moût couroufé & le fift femondre 
. par court, fi que le feignor de Giblet ala à Acre & parla au 
maiftre dou Temple, qui li dona .xxx. frères qu'i[l] mena 
o luy à Giblet, & adons guerroia le prince en aparant, 
& ly fift plufors damages en fa terre, dont le prinfe fift 
abatre la maiftbn dou Temple de Triple, & le bois dou 
Temple quy a nom Moncucu; & quant le maiftre dou 
Temple Fe[n]tendy, fi arma guallées & autres vaufiaus, & 
ala à Giblet & mena o luy .j. grant covent de frères, & 
vint de Giblet à Triple & l'afega pluzors jours, dont ne 
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fu nul quy nifift contre luy ni à chevau ni à pié, ains 1276 
gardèrent les murs de la ville, dont le maiftre & fa gent 
partirent & retornerent à Giblet, & en lor chemin lift le 
maiftre abatre .j. grant maner, quy eftoit à Boutron, que 
l'on Tapelet le Chaftiau, & alerent les Templiers afeger 
Nefin, un chaftiau dou prinfe fur mer, moût fort; & avint 
chofe que j. jour .xij. frères & .j. chevalier fecuiier qui 
ot nom Pol de la Teffaha, s'enbatirent à cors de chevaus 
dedens Nefin par my la porte, mais le[s] fergans furent fur 
la porte en haut & valerent la porte clofe, & furent enfi 
pris, ja foit fe que dedens le chaftiau meïfmes il ne fe 
voftrent rendre que à fiance, fauve lor vies, dont il furent 
pris & mis en prifon, & puis furent mandés à Triple; le 
prince les tint en fa prifon dedens fa court. 

393 . Le maiftre parti de Giblet, & vint à Acre, & laiffa 
.xxx. frères au feignor de Giblet & lor chevetaine qui ot 
nom frère Mafé Goulart, & depuis que le maiftre party, 
le prince fift .j. hoft de gens à chevau & à pié, & vint 
pour afeger Giblet ; mais quant il fil entre le Boutron & 
le Pié dou coneftable, novelles ly vindrent que fiaus de 
Giblet eftoient nyfus, fi que le prince ot confeill que fon 
cors ne deiift aler, & de feluy leuc torna à Triple, & 
manda fa gent encontre fiaus de Giblet, & fiaus de 
Giblet eftoyent yflus à .xxx. frères & chevaliers & valès 
& tricoples, tant quil furent bien .c. à chevau fans les 
efcuers, & la gent à pié de Triple furent plus de .ij c . à 
chevau & grant gent à pié & lor efcuer, & s'enbatirent 
les uns as autres, & en la fin fiaus de Triple furent def- 
confis malement, & fu pris Raimont, frère dou prince de 
bas, & fire Manfel, nevou dou vefque de Tourtouze qui 
ot .ij. cos d'efpée en fa chère, & fi ot taillé la tefte de 
fire Rogier de la Colée, chevalier, & ot taillé la tefte 
fire Guillaume Trabuc, fis dou marefchau de Triple, & 
autres y ot mors & pris que je ne fay nomer, & fu more 
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1276-1x78 meffire Balian, feignor de Sayete, lis de fire Julien, frère 
de la feme dou feignor de Giblec & coufin jermain dou 
prince, & morut eftaint, fi corne il eftoit à pié, & fe de- 
farmet, & l'overture fe trova clofe fur la chère de fa cu- 
race, & fu crové la cède dedens la curafle, & morut, & 
le fane li niflbit dou nés, & après fefte bataille fu fait 
criue entre le prince & le feignor de Giblet à .j. an. 

394. Lincarnafion de Noftre Seignor Jehfu Crift M & 
CC & Lxxvn, fîi fait pape Johan ; à .xij. jours dou mois 
de may dou dit an, morut le dit pape Nicole en novenbre, 
le jour de la fefte de Sainte Cateline. 

3 9 f. En ce dit an, avint que Bendocdar, foudan de 
Babiloine, ala à Tatars & fe combaty à yaus & fu def- 
confit maleinent, & perdy moue de fa gent & repaira en 
Babiloine. 

396. Et en Tan de Crift m.cc.lxxviii, au mois de 
gunet, le roy Hugue de Jerufalem & de Chipre fe parti 
d'Acre & abandouna la feignorie, & ne voft que de luy 
j eiift nul gouvernement, & manda lettres au pape cornent 
il ne poiet plus gouverner la terre por le Temple & POf- 
pitau, & s'en ala en Chipre, & ce fift il par coverture 
pour ce qu'il avoit entendu que s'ante damoifele Marie 
quy li chanlongoit le royaume de Jerufalem à la court 
dou pape, & que celle avoit fait don au roy Charle de 
fa raifon, & que le roy Charle mandoit le conte Rogier 
de Saint Sevrin à Acre de par luy pour faiffir le royaume, 
& le roy ne fe voft trover à Acre. 

397. Et de puis que le roy fu en Chipre, il manda en 
fon leuc bail! meffire Balian, feignor d'Arfur. 

398. En ce dit an, au mois de fetembre, vint à Acre 
le conte de Saint Sevry, conte de Marieille, de par le roy 
Charle en .vj. guallées, & porta letres dou pape & dou 
roy Charle & damoifele Marie, cornent damoifele Marie 
avoit guaigné le royaume de Jerufalem par la fentenfe 
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de la court de Rome & avoit doné fon droit au roy 1278-1*79 
Charle, & que l'on i'eiift pour roy de Jerufalem & fei- 
gnor; il furent leuiies les letres, oyant tout le peuple, & 
fe party dou chaftiau Balian de Yblin, feignor d'Arfur, 
& guerpy le baillage, & le conte Rogier s'afift o chaftiau, 
& fe herberga dedens. Le dit conte fift grant femblant 
d'aler à Sur ; mais le comun de Veneyfe voft aufi aler 
pour lor rayfon aver, dont il furent en note, mais médire 
Johan de Monfort, leignor de Sur & dou Toron, pour- 
chaflfa que le baill de Veneize, Aubert Morifin, vint au 
Cazal Inbert & s'acorda à ly, & rendy à Venefiens fe qu'il 
aveent de dreit à Sur. 

399. A M & ce & LXXIX de l'incarnation de Crift, 
le maiftre dou Temple, quant la triue failly de luy au 
prinfe, il fift armer .xiij. guallées, & les manda à Gibier, 
& plufors frères alerent dedens & furent à un fort cazau 
dou prinfe, quy a nom Dôme, & fe combatirent as che- 
valiers dou prince, & les defeonfirent, & en ot aucuns 
mors; & alerent les guallées dou Temple devant Triple, 
& avint que mautens fe mift, quy fift ferir à terre .m. gua- 
lées vers Nefin, mais la gent dou Temple & de Giblet, 
quy avoient afegé Nefin, guarerirent les homes des gualées. 

400. Après fe le prince fift armer .xv. gualées & les 
manda à Sayete, quy eft fité dou Temple, & roberent & 
damagerent une yhle, quy eft la devant, & prirent aucuns 
frères & lor mehnée, & retornerent à Triple atout lor 
guaign. 

40 1 . En cel an, vint à Sur le roy Hugue de Jerufalem 
& de Chipre, & amena o luy grant gent à chevau & à 
pié, cuydant recovrer Acre, mais ne poft riens faire pour 
ce que le maiftre dou Temple li fu contraire, & s'en tourna 
en Chipre & fift abatre la mayfon dou Temple à Limef- 
fon, & arefta tous lor biens en Chipre. 

402. Et en ce dit an, le maiftre de l'Ofpitau, frère Hugue 
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"79 Revel morut, & fii fait maiftre frère Nicole le Lorgne, quy 
ala à Triple & fift pais entre le prinfe & le Temple, à .xvj. 
jours de jugneit; mais je vos diray une belle aventure quy 
avint à la creftienté. 

403. Et en fe dit an, [an] i'yfue d'eutoubre, frères de 
FOfpitau dou Marguat firent une chevauchée fur Sarazins 
de hors, & lor firent grant damage, car il troverent la 
terre guarnie *, & firent grant guain de beftial & d'autre, 
& (i corne il retornerent à Marguat, pacerent par Chaf- 
tiaublanc, fi que .ij. herberges de Turquemans & plufors 
Turs de Babiloine s'afemblerent, & firent bien ,v m . homes 
à chevau & plufours à pié, & vindrent après l[es] Ofpi- 
talliers jufques à Mareclée & les hafterent moût; dont 
les Ofpitalliers fi tornerent à yaus, quy ne furent que .ij c .. 
homes à chevau, & defconfirent les Sarazins, & tuèrent 
grant cantité & firent grant guain, & retornerent à Mar- 
guat, &, la Dieu mercy, il ne perdirent que .j. foui frère 
fergant. 

404. Il avint en fe dit an meïmes que Bendocdar, fou- 
dan de Babiloine, à moût grant hoft & ala contre Tatars 
jufques as Aiguës Froydes, & paflTa l'aiguë en cefte manière 
que il dift à (es amiraus : « Qui m'a[i]nt fi me foie h ! » & 
s'en ianfa lor veant à toute fa befte au flum, & paflTa à 
noe de l'autre part, & les amiraus & tout les autres, veant 
cefi, fe lanferent après & paflerent outre, & fi ot tant neés 
homes & belles que les uns paflent fur les mors f , & trova 
les pons tous labourés que Tatars avee[n]t fais pour lor 
pafer, & n'eftoient pas mis, mais le foudan les fift mètre & 
paferent tout fon hoft, & chevaucha .ij. journées; & au 
tiers jor furprift une herberge des Tatars, quy furent bien 
.xx m ., & ne fe preneent guarde ; & lor corut deflus, & en 
ocift la plus grant partie, & guaigna toute felle herberge, 

vuLemf. ajoute & firent garnie. — b. Mf. foie. — c. Mf. murs. 
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& fe repaira & pafla les pons, & puis les fift desfaire, & 1*79 
fe vint à Domas, & là le prift une maladie fubicement 
donc il morue, & dienc qu'il fu enpoiflbné, & fu fait fon 
fis foudan après luy ; fu noumé Melec el Sahir. 

40 f. En la painime avoic .j. granc miraill, qui fe no- 
moic Lelfi ; ceftu fi fu fage, & defenuza moue le foudan, 
quy morut, Bendocdar, & ceftu oc une fille, la quele il 
douna pour feme à ceftu novyau foudan Melec el Sahit, 
mais il avinc que dedens poy de jours feftu novyau fou- 
dan Melec el Sahit morue en Babiloine & fu porté à Do- 
mas & enceré près dou monimenc de fon père Bendoc- 
dar, & ceftu granc amiraill Lelfi fe fift foudan, & prift .j. 
garfon, frère de feftu Melec el Sahit, & fis de Bendocdar, 
quy avoic nom Haure, & le manda en Coftantinople en 
eflil; feftu die Melec el Sahit .j. lien oncle, frère de fa 
mère, Tocift, quy avoic nom Beidera, qu'il cuyda eftre 
foudan. 

406. Ec en fe die an de Fincarnafion de Crift, avinc une 

belle aventure à creftiens, quy avinc au chaftiau de Mar- 

guat, quy eftoie de l'Ofpitau de Saine Johan de Jerufalem, 

s'eft afaver que les Sarazins de fêles contrées s'afemblerenc 

de toutes pars, quy furent entor de .vij m . homes à chevau 

& pluiflbrs gens à pié, & vindrent à penféement aufi com 

pour afeger le chaftiau de Marguat, & dounerent afaus au 

dit chaftiau, & gafterent la terre d'entor & firent tous les 

maus que il porene faire. Donc il avint que les frères de 

TOfpitau quy eftoient dedens le dit chaftiau de Margac, 

nifirent à yaus & frire[n]t dedens fort des Sarazins, & 

tant firent d'armes que o Paye de Dieu defeonfirent les 

Sarazins & en tuèrent afés, & guaignerent moût de beftes 

chevalines & d'autre[s], harneis & autres chofes; & fâchés 

que en feft hoft avoit moût de Turs, gens d'avantage & 

bien adurés d armes, quy eftoient venus des chaftiaus, & 

les autres eftoient Turquemans 6c autres Sarazins, & les 
c %7 
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1179-1282 Ofpicaliers ne furent que .vj c . à chevau, & ne perdirent 
que .xij. fergans & .j. frère, la mercy de Dieu. 

407. En Tan de M & CG & Lxxxi de l'incarnation de 
Crift, les Tatars nyffirent de lor terres & paflerent les 
Aygues Froides à moût grant hoft & coururent la terre 
de Halape & de Haman & de La Chemele, & là s'aref- 
terent & firent grant damage as Sarazins, & en tuèrent 
afés, & fu le roy d'Ermenie aveuc yaus & aucuns cheva- 
liers frans de Surie. 

408. Quant le foudan Melec el Monfour entehdy fefte 
novelle, f\ afembla tout fe que il poft aver de gens à che- 
vau & à pie, tant qu'il furent .lxxx m . homes à chevau & 
entor de .c m . perflbnes à pié, & yffi de Babiloine, & vint 
à La Chemele, & trova les Tatars, & fe combaty à yaus 
à .xv. jours de fetembre devant La Chemele. Le cheve- 
taine des Tatars fi oc nom Manguodamor, & eftoit frère 
d'Abohale, grant feignor des Tatars, dont il avint que Sa- 
razins relurent moût grant damage & perdirent moût de 
gens, & furent fi reuzés & parpouliés que Mangodamour 
cuyda qu'il fufent defconfis fans retour, & cuyda aver 
tout guaigué, & fi fe retraïft en derier; mais Sarazins fi fe 
ralierent & coururent fus as Tatars, & les defconfirent, 
dont Mangodamor fu fi efperdu, quy fe mift à defcon- 
fiture, & guerpi le champ, & le roy d'Ermenie fi mift aufi 
à aler, & à l'entrée qui fift'en Ermenie, Turquemans l'afail- 
lierent & li tuèrent de fa gent tant que il [n'Jentra en 
Ermenie o luy que .xxx. homes à cheval. 

409. Et en Tan de Noftre Seignor Jehfu Chrift M.cc 
& Lxxxil, Guy de Yblin, feignor de Giblet, une gualée 
arma & .ij. faities, & retint à fos fergenterie, que tout le 
plus furent Jenevés; pour ce que il eftoit de yaus, fi s'en 
fioit plus, & fe party de Giblet à .xij. jours [de] jenvier de 
nut & mena o luy fes .ij. frères & .j. fien coufin Guillaume 
de Giblet, Pourcelet & autres chevaliers, & fergans à che- 
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vau .xxv., & gens à pié bien .iiij c .,& vint à Triple & ariva 1282 
encre la mayfon dou Temple & les Frères P[r]echours, & 
defendy entre iuy & fa gent & les chevaus, & puis fift 
esfondrer la guallée & la grant faitie, & laiflTa la petite 
enriere, & s'en ala au Temple & demanda le coumandour 
frère Renddecuer, & il n'y eftoit pas, dont il fil moût mef- 
coragés, & s'en party & ala vers l'oftel dou prince, & 
manda .j. chevalier Pol Teffaha querre le bezoign de la 
guallée, & feluy Pol fe mift au colonbet & .iiij. banieres, 
& s'en fuy à Barut. Le feignor de Gibiet fu à Foftei dou 
grince, & vit que le bezoing de la gualée & feluy Pol 
qui] fe mift au couflombet] ne venoit, & que la gent 
'avoient fentu & eftoient yfus armés & venoit au cry, & 
de fiaus de s'amifté (&) ne vy nul venir, fi fu de tout 
mefcouragé, & fe party & ala dedens l'Ofpitau de Saint 
Johan, qui eft juignant dou mur de la ville, & avoit une 
porte par laquele il s'en poieit yffir, mais il fu fi efperdu 
qui fe mift dedens la tour & fa gent o luy. 

410. Le prince quy fe dormoit s'efvilia, & s'arma & 
vint à l'Ofpitau & fa gent, & afega la tour, le feignor 
de Gibiet & fes chevaliers, dont le comandour de l'Ofpi- 
tau fu mancier, & fi fift .j. acort entre yaus que le feignor 
de Gibiet feroit ,v. ans en prifon dou prince, & fes .ij. 
frères & toute fa gent, & après les .v. ans le devoit dé- 
livrer & rendre ly fa terre ; & ly jura le prince fur la fainte 
évangile de Dieu : mais le prince, puis que il les ot en 
fon poier, fi fift crever les ziaus à tous fiaus quy eftoient 
Jenevés & eftrangiers, mais ces que furent * de Gibiet, 
n'en orent mau por ce que il eftoient fes homes, & lor 
covint venir par force, & le feignor de Gibiet & fes aj. 
frères & lor couzin Guillaume de Gibiet & Andrey de 
Clapiere, le prince les manda à Nefin & les fift mètre 

a. Mf. firent 
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i»fe en une foce & mafouner & dore les dedens, & montrent 
de fain. 

41 1. Cefte novele fii feiie par cour, donc mon feignor 
Johan de Monforc, feignor de Sur & dou Toron, pieftant 
chevaucha, & fa genc o luy, & ala à Baruch & manda 
une guallée quy eftoit à Sur de Jenevés de fire Papon 
Mallon à Giblec$ mais fi coft con mon feignor de Sur fu 
à Barut, & cuyda mètre confeill de défendre Giblec; fêle 
nuic fu veii fur les murs de Giblec le feue dou luminaire 
quy faifleent de la ville quy eftoic rendue à la genc dou 
prince, & fu la dite guallée fi près que il oyrenc crier le 
los dou prinfe, & retourna à Sur, & mon feignor de Sur 
s'en torna à Sur. 

412. Les Pifans d'Acre fi firent moue granc fefte de 
la prife dou feignor de Giblec, & firent granc lumynaire 
par la rue & fur lor maifons, & cronbes & chalemiaus & 
nacares & moue d'eftrumenc, & firent danfes & beveries & 
autres feftes de pluifors manières, avertirent . j. home riche- 
ment de belle robe, faincure d'argent & efpée argentée, 
& l'aciftrenc en une chayere & le contrefirent au prince, 
& avoic fergans devant, & prirent un home grant de per- 
fone & le veftirent d'unes efpaulieres & .j. manciau forré 
de bone forrure de vair fur ly & le contrefirenc au feignor 
de Giblec, & le fayflbienc prendre as fergans, & mener 
devanc le prince, & s'agenoilla par devant luy, & le prince 
ly difoic : c Guy de Yblin, me counus eu ? ne fuy je le 
prince, con feignor ? a Ec feluy refpondy : f 03, fire. » 
Et puis li difoic : a Je ce feray morir corne craïcre. » Et 
enffi le firent celle nuic .iij. fois ou .iiij. 

413. La nuic que Pifans fayfoienc cefte fefte, fire Tho- 
mas Efpine, quy eftoic de la cité de Jeune .j. granc home 
& de granc lignage, fi eftoic à Acre pour aucune bezoigne, 
& eftoic herbergé à l'Ofpieau de Saine Johan, & vy le lu- 
minaire & la fefte que Pifans faifoienc pour le feignor de 
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Giblet, dont ill oc grant defpit ; & proumift & jura que ii«* 
fe il aloit en Jene, quy lor feroic damage en quanque 
il poiet, & fâchés que enfi le fift il, car il fu feluy que 
plus atifTa & confeilla encontre Pile, de quei les Piflans 
refurent grant damage, com il fu feii après, & il fu celuy 
quy primier lor fift damage, fi com vos l'entenderés fi 
après en fe livre ; mais je larais ores à parler de ce, & 
vos dirais aucun[e]s aventures quy vindrent en fe dit an 
de M & ce & lxxxii de l'incarnafion de Crift. 

414. Il avint que le roy d'Aragon fift armer, xxx. gual- 
lées & .iiij. fairies, & fu fon entendement d'aler en Grefe 
faire aucun aqueft, & fe meïfmes entendement il avoit 
d'aler fur le grant roy Charte, mais n'en avoit encores 
nul femblant moftré. 

41 f. L'enperour de Coftantinople Palilogue quy avoit 
tous jours fous pité & paour que Frans ne ly vérifient 
fus, fi avoit porté les oreilles là, & quant il entendi l'ar- 
mement dou roy d'Aragone, fi eut efpié fon entendement, 
fi manda de par luy .j. mefage au roy d'Aragon, & fu le 
mefage au roy d'Aragon .j. bourgois de Jene quy ot nom 
s[ire] Benêt Zaquerie, & traita & pourchafa l'acort en- 
tr'iaus pour une canrité d'aver que le dit empereor manda 
au roy d'Aragon ; & fire Benêt Zaquerye U porta après, 
& fe retint d'aler en Grefe, & quant le roy d'Aragon eut 
laver & les guallées toutes ajkrâillies, fi enprift d'aler 
en Sezille, & manda en Palerme porchafler de révéler 
la terre, dont il avint que lendemain de Pafques fe révéla 
Palerme contre le roy Charle, & au mes de may fu ré- 
vélé Mefine, & tuèrent moût de gent d'outre les mont. 

4 1 6. Le roy Charle fur fe fift une grant armée, & mena 
chevaliers & autres gens à chevau & à pié o luy, & ala 
devant Mefine & l'afega, & fiaus de Mefine yflirent & de- 
peferent & taillèrent les vignes & les jardins, veant le roy 
Charle; & quant il vy que fiaus de Mefine meymes def- 
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1181-1183 trueent tout, fi s'en party pour ce qu'il ne voloit pas le(s) 
deftruement dou païs, car il avoit entendement de reco- 
vrer l'afainement. 

417. Et quant vint au mois d'aouft, le roy d'Aragon 
vint en Païenne, & amena .xxiiij. gualées & faities, & (iaus 
de Palerme le refurent volentiers, & puis vint à Mefine. 
Siaus de Mefine le refurent à grant henor, & le tindrent 
au roy & au feignor. En après il manda querre fa fème, 
quy ot nom Coftance, qui fu fille dou roy Manfré ; de 
par elle fe tenoit droit heir dou royaume de Sezille, mais 
je vos lairay à parler de fe, & fi vos diray d'autre rayfon. 

418. Vous favés cornent je vos ay dit que le roy Charle 
avoit la feignorie dou royaume de Jerufalem de par da- 
moifele Marie, & s'apeloit roy de Jerufalem, dont il fift 
fire Heude Pelechien fenefchau dou royaume de Jerufa- 
lem, & le manda en Acre en leuc de luy baill, & retorna 
outremer le conte Rogier de Saint Sevrin, & fift .j. cheva- 
lier de France maurefchau dou royaume, quy vint à Acre, 
aveuc fire Heude Pelechien, dedens le chafteau d'Acre. 

419. Et quant vint l'an de M & ce & LXXXIII, le pre- 
mier jor d'aouft, aryva à Barut le roy Hugue de Jerufa- 
lem & de Chipre, & mena o luy .ij. de fes enfans, que 
l'un fu nomé Baymont, fegont fis, & l'autre, aihné de tous, 
ot nom Johan quy eftoit remés en Chipre ; & l'autre fu 
nomé Henry, qui fii après roy, fi con vos orés, & mena 
o luy bêle gens d'armes, chevaliers & autres, & à. vj. jours 
dou dit mes, fe party de Baruc & ala à Sur ; & le jour que 
il ariva à Sur, une foue baniere as armes de Lezingniau 
chay en la mer, & à l'entrée de la ville fu deflendu en 
terre. La tore des Juis ly fu porté à l'encontre, fi com eft 
ufage que l'on fait as roys, & [un] Jude quy avoit nom 
Samouel le Miege, au paiïer que il fift après la tore, coty 
le clerc quy portoit la crus devant la prefefion, que la 
crois qui fu fy haut, chay fur ce Jude, & li bryfa la telle. 
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Et tout fois fu li roys à l'iglife, & puis monta à chevau, 1*83 
& ala herberger à l'oftel de monfeignor de Sur, & fes 
beftes qui demourerenc à Baruc & partie de fa gent de 
mehnée qui veneent par terre à Sur, & quant il furent à 
Sur entre Chaftelet & le [Flun] d'amor, en .j. mauvais 
pas, les Sarazins les aiïailierent, & fu tué .j. chevalier & 
plufors autres menues gens, & aucuns furent pris vif. 

420. En ce dit an, enfi com il ploft à Noftre Seignor, à 
.xxvij. jors de novenbre, trefpafla le bon feignor & de- 
bonaire mon feignor Johan de Monfort, noble leignor de 
Sur & dou Toron, qu'il a efté moût grant damage, & fil 
enterés à la mère yglife de Sur dedens le moniment de 
fon père, & fe fu la vegile de fainte Cateline. Ce feignor 
fii moût prodome en toutes rayfons & à Dieu & à la 
gent, & pour ce fu il aymé de toutes manierefs] de gens; 
efpeciaument fa mehnée laymeent moût, & le plourerenc 
moût, & il avoit à feme la feur dou roy Hugue, (1 con 
je vos ay dit devant, quy ot nom Marguerite, moût bone 
dame & fage & de grant biauté, laquele n'en ot de luy 
nul enfant. Mon feignor Anfrey, fon frère, quy tenoit 
Barut de par s'efpouze madame Efchive, quy fu fille de 
monfeignor de Barut Johan de Yblin, quant Ton le manda 
querre, il vint; fon aihné frère, monfeignor de Sur, fus 
celle nut morut, & fii fon enterer. 

421. Le roy Hugue de Lezingniau fift afem[bler] fa 
court, & les Jenevés & Pifans & Venefiens, & en prezence 
de tous, revefty & faizi le dit monfeignor Anfrey de Mon- 
fort de la terre dou Toron, & meffire Anfrey li en fift bo- 
rnage, & de la fité de Sur fi le faifi par condifion de dens 
terme, c'eft afaver por tout may prochain venant, & fe 
dedens fe dit terme le roy li eiirt doné xl m . bezans fa- 
razinas, que Sur deîift revenir au roy, & fe le fus dit terme 
eftoit paJTé, & que le roy ne li eiift doné ,cl m . bezans 
farazinas, que Sur demouraft au dit monfeignor Anfrey, 
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1283-1284 mais fe fait que je vous dis, fi ala pis outremer ', con vous 
en pores oïr. 

422. Et a vint à fiaus jours que le bon enfant & le de- 
bonaire & large & courtois Beymont, fis dou roy Hugue, 
coucha malade, & ly monta au col une leveiire moût laide, 
& furent mandés querre .ij. myeges d'Acre, qui le Semè- 
rent, fi que por l'enfleiïre & por autre dehait trefpafla 
de fe fiecle à l'autre, à .iij. jors dou mois de novenbre 
dou dit an, quy fu moût grant damage, car il fu biau & 
bon & cortois. 

423. Et quant vint à .xij. jours dou mois de février dou 
dit an, trefpaffa monfeignor Anfrey, frère de monfeignor 
Johan de Monfort, feignor de Sur, & fu enterey à la mère 
yglife de Sur en un moniment d'un fien frère quy fu apelé 
Johan, quy fu fis d'un[e] autre dame que fon père avoit 
eu outremer, couzine jermaine dou roy de France, le quel 
eftoit venu de sa mer, valet, veïr fon père, & morut feftuy 
monfeignor Anfrey, qui fu moût biau chevalier de grant 
manière, que quant il vy le roy de France, li douna tef- 
moin que il eftoit le plus biau chevalier que il onques vit 
jufques à fel jour. Se feignor mefiïre Anfrey fi laiffa .v. 
fis & une fille, quy furent moût biau[s] enfans, & l'aihné 
ot nom Johanin, & l'autre Phelippe, & l'autre Guyotin & 
l'autre Aumaury, & l'autre Rupin, & la fille Alifon, les 
queles morurent anfans les .iij. fis, & la fille en .j. poy de 
tens morut chevalier jeune & Rupin morut aufi che- 
valier moût jeune, & laiffa .iij. anfans, .j. fis quy ot nom 
Anfrion & .ij. filles, Johanete & Heluis. 

424. Et quant vint à .xxiiij. jours dou mes de mars, 
que define en l'an de M & CC & LXXXIII, & comenfe 
à M & ce & lxxxiiii, trefpaffa le très noble roy Hugue 
de Lezingniau, & fu grant damage à la creftienté pour 

a. Mf. pus autremer. 
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le granc fens & bonté de luy ; & fi fu roy de Jerufalem i*U 
& de Chipre, & ft fu biau & fi noble que, s'il fiift encre 
.m. chevaliers, l euft Ton coneii pour roy, le quel fu mis 
en .iij. tabous, l'un dedens l'autre, bien calafatés & bien 
enpeefchés, & vint à Sur le coneftable Simon de Mont- 
holif, & enporterent en Chipre le cors dou roy & feluy 
de Ton fis & le cors de Ton père dou roy Hugue quy 
morut neé, & furent portés en Chipre & mis à la mère 
yglife, quy a nom Sainte Sofie. Mort furent à Sur fes .iiij. 
fèignors, le roy & les autres ; morurent en .iiij. mes, con 
vos avés oy. 

42 f. Et après, en mois dou may dou dit an, fu cou- 
rouné en Chipre à roy monfeignor Johan, ahné fis dou 
devant dit roy Hugue, & fu fait moût grant fefte, mais 
il ne vefquy guaires, fi con vous orés dire. 

426. Et le dit an de M & CCJLXXXIIH, à .v. jours de 
gunet, fiaus de Mefine aveent armé .xxiiij. guallées & 
vindrent devant Naples, quy eft dou roy Charte; & le fis 
dou roy Charle, quy avoit nom Charte & efloit à fel jour 
prince de Salerne, arma .xxx. guallées & il monta fon 
cors fur les guallées, & ala ferir as guallées de Mefine, 
dont les gualées dou prince furent deiconfites, & il fil 
oris en perionc & autres bones gens chevaliers & autres, 

&] menés à Meffine en prylon. 

427. En ceftuy an meiïmes, à .vij. jours de jenvier, tref- 
paflfa le roy Charle le granc en j. chailiau, quy a nom 
Foges. 

428. Et à .xij. jours de mars dou dit an, trelpafTa frère 
Nicole de Lorgne, maiftre de l'Olpitau de Saint Johan, 
& fu fait maiftre frère Johan de Villier. 

429. Et en fe dit an de M & ce & LXXXIIII, vint le 
ioudan Melec el Monfour à Domas & fift fon arir, & ala 
aieger Marguat, chafliau de l'Ofpitau de Saine Johan, & 
le tint fiegé de .xvij. jours d'avril en juiques à Jtxvij. jours 

c if 
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1285 dou mois de may, qu'il le prift à fiance, car il eftoient 
minés devers la Tour de PEfperance quy eftoit cheiie, 
& le foudan manda toute fa gent à fauveté à Triple & 
à Tertoufe. 

430. En Tan de M & ce & lxxxv de Crift, fu délivré 
de la prifon de Mefine le roy Charle, fis dou grant Charle, 
& les autres, quy furent pris o luy. 

43 1 . En ce dit an, à .x. jours de may, morut le roy Jo- 
han de Chipre, fis dou roy Hugue, & ne fii roy que .j. an. 

43 2. Et en fe dit an meïfmes, fu courouné après luy 
dou royaume de Chipre Henry, fon frère, quy deftruft 
les Jenevés. 

433. Et en fe dit an, le roy de France Phelippe, fis de 
Lois, quy eftoit aie à Gironde en Aragon & Tavoit prife 
par force d'efpée, fi morut là (là), & fii fon cors porté 
à Paris, & trefpaflfa Lois de Biaujeu, couneftable dou 
royaume de France, à Gironde, & autres vavafors, & ceftu 
couneftable eftoit frère dou maiftre dou Temple, frère 
Guillaume de Biaujeu. 

434. Et à .xx. jours depuis la mort dou roy de France, 
morut le roy Piere d'Aragon, & s'en party Toft des Fian- 
cés & retourna en France; & ores laira de ce, & vous 
diray autre aventure. 

43 f . Et en fe dit an de M & CC & Lxxxv, le roy Henry 
de Chipre voft venir à Acre, & pour ce que il eftoit mau 
dou Temple, li fembla que il ne poroit venir fans guerre; 
fi manda .j. chevalier, s[ire] Julien le jaune, mefage au 
maiftre dou Temple, frère Guillaume de Biaujeu, & fu her- 
bergé dedens l'Ofpitau de Saint Johan de Jerufalem à Acre, 
lequel parla par plufors fés au dit maiftre dou Temple 
en manière que la bezoine fu mize en acort, lequel acort 
fii premier eferit par ma main, & pour ce que il feroit 
trop ionc à mètre par eferit, pour ce ne lay je pas mis 
en fe livre. 
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436. En ce dit an de M & CC & lxxxv, à .v. jours de 1*85-1286 
gunet 

457. Et quant vint en Tan de Tincarnafion de Crift 
M & ce & lxxxvi, le roy Henry de Chipre ariva à Acre 
le jour de la fefte de faine Johan Batifte, au niés de gunet, 
& vint o luy médire Bauduyn d'Iblin, fon oncle, cou- 
neftable dou royaume de Chipre, & mena moût belle che- 
valerie & autres gens à chevau & à pie & belle naville 
de guallées & d'autres vauffiaus,& fu refeii de toute gens 
à trop grant henor & à grant joie, & li vint à i'encontre 
la prefefion & tout le peuple, & le menèrent à la mère 
ygÛfe, quy a nom Sainte Crus. Et quant il fu là, il dift 
qu'il ne herbergeroir que au chaftiau, & fire Heude Pele- 
chien quy tenoit le chaftiau pour le roy Charle, avoit mis 
aucuns jours avant la gent dou roy de France & autres 
gens d armes dedens le chaftiau, & fift arirer engins, & mift 
le chaftiau en defènee contre le roy Henry. 

458. Sur ce le maiftre dou Temple & le maiftre de 
rOlpirau & le maiftre des Alemans eftoient tous .iij. au 
Temple, & ne vindrent mye à 1 encontre dou roy à luy 
acullir, & fe firent il pour la rayfon de ce que il eftoient 
gens de religion [ôc] ne fe voleent travailler de ce fait, por 
non aver le maugré d'aucunes des parties, & toute fois 
quant ill oyerent la riote quy conmenfoit & que il y ot 
trait carryaus & piles d'une part & d autre, & que fiaus 
dou chaftiau avoient trait des engins, & que grant péril 
poiet eftre, fi fe vindrent tous les .iij. maiftres devant no- 
mes là 011 le roy eftoit à Tiglife, & li firent grant joie, & 
parlèrent à luy & alerent au chaftiau & parlèrent à fire 
Heude Pelechien, ôc menèrent la chofe à ce que meffire 
Heude Pelechien proumift de rendre le chaftiau à .iij. 
religions, & le roy s en ala herberger à l'oftel quy fil 
dou l'eignor de Sur [au] delà dou Sépulcre, & .iiij. jours 
après fii rendu le chaftiau, & il ala herberger dedens. 
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1286 439. En fe die an meïmes, à la fefte de Noftre Dame 
d'aouft, le dit roy Henry fu encouroné à Sur dou royaume 
de Jerufalem, & le courona frère Bonacours, arfevefque 
de Sur, & fîi fait moue grant fefte à Sur, & puis que le 
roy vint à Acre, il tint fefte .xv. jours dedens .j. leuc à 
Acre, quy fe dit à la Herberge de fOfpitau de Saint Jo- 
han, là où il y avoit .j. moût grant palais, & fu la fefte 
la plus belle que Ton fâche .c. ans a d'enviflures & de 
behors, & contrefirent la table reonde & la raine de 
Femenie, c'eft afaver chevaliers vertus corne dames & jof- 
teent enfemble; puis firent nounains quy eftoient ave 
moines & bendoient" les uns as autres; & contrefirent 
Lanfelot & Triftan & Pilamedes & moût d autres jeus biaus 
& delitables & plaiffans, & puis laifla en Acre baill en 
fon leuc, fon oncle monfeignor Bauduyn de Ybiin, cou- 
neftable dou royaume de Chipre, & pafla le roy en Chi- 
pre; & ores vos lairay à parier dou roy, & vous diray 
d'autre raifon. 

440. En fe dit an de M & ce &lxxxvi de Crift, avint 
que .j. grant feignor quy fe dizoit juge de (de) Chinere, 
feignor d'une ihle quy a nom Corfe b , fi eftoit home dou 
comun de Jene, & fe voft faire home de comun [de] Pize, 
(& les) & les Jenevés fi ont en fêle ihle .j. moût fort 
chaftiau, quy a nom Boniface, & autres leus aufi ont les 
Jenevés là, & lâchés, le comun de Jene fait doner à tous 
les enfans mahles quy naiftent en le chaftiau de Bonyfacc 
.xij. deniers le jour pour fon vivre tant que il (bit de .xx. 
ans, & la fille quy i naift, fi doune .vj. deniers le jour, tant 
que elle ait .xv. ans d'aage, & fe fait le comun de Jene 
pour maintenir en abitafion le dit chaftiau. 

441. Or avint que le comun de Jene entendirent co- 
rnent le juge de Chinere fe voloit faire home dou cou- 

a. Mf. bendois. — b. Mf. corre- 
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mun de Pize; donc les Jenevés le tindrent à mau & man- 1286 
derenc en Pize mefage tel home quy ne deiiflTenc ceftu lor 
home refever, fi com il ne voreent que Jenevés feyffent 
à yaus dou tel cas; &les Pizans ne voftrent oïr cède choie 
& s'en firent moût efchif, pacant toutefois en biau ref- 
pons (ans euvre;&lenemy d'infer quy volentiers pour- 
chaiTe difcort & guerre entre la gent, fi conduft la chofe 
à ce que une nave vint de Surie en Jeneôc porta novelles 
des oftrages & des maus que Pi (Tans fayiïeent à Jenevés 
à Acre, & fu fi grant remour en Gène que chafcun cria 
guerre à Pize. En feluy jour eftoit un lain armé de Pizans* 
en Jene quy avoit porté .j. mefage de Pife à foire le ref- 
pons as Jenevés fur le fait de juge de Cheniere, quy le 
party, & tourna en Pife fans bien faire. 

442. Le comun de Jene arma .xx. guallées, & fu lor 
chevetaine le dit amiral fire Thomas Efpine, qui [a]la [à] 
.ij. ihles quy font des Pizans & près de Pife, & les prift & 
depefa & deftruft Tun[e] ihle, celle quy a nom Planoge; 
& l'autre quy ot nom l'Elbe, fi prirent les abitans de fêle 
ihle, & donerent lor femes & lor enfàns en hoftages as 
Jenevés, & promirent qui fe ter[re]ent pour le coumun 
de Jene, mais dedens poy de tens tournèrent au comun 
de Pize & laiflerent lor oftages. 

443. Sire Thomas Efpine demoura en fiaus ihles, & li 
iembla quy ne faifoit rien entre .ij. de partir ou de de- 
mourer, & fa gent meïfmes le hafteent moût de partir, 
mais tel fu Paventure qu'il promift de tendre .j. jour là 
& nient plus; & quant vint lendemain, il virent pariftre 
.ij. coulonbès armés, & alerent encontre yaus, & li tort 
corne les coulonbès virent les guallées, fi fe myrent à 
fouir, & geterent .j. barill en l'aiguë, mais les guallées 
les chaflerent tant que les prirent, & prirent le baril au 

iu Le mf. refete de pizans. 
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1186-1287 quel il troverenc dedens moue de letres par les queles 
furent feus cornent .v. naves & .v. guallées de Pizans ve- 
neent, & porteent argent qu'il aveent amafé de largen- 
tiere de lor a chaftiau quy a nom Cartel de Cadre, dont 
Pize relue grant damage. 

444. Et en l'autre an après, les Jenevés armèrent .xv. 
guallées, & fu lor amiraill (ire Origue Damar, & ala en 
cours fur Pifans ceftu Oric Damar : fi prift une petite nave 
por la quele il ot novelles par les gens quy eftoient de- 
dens, cornent en Pize s'armet .xxv. guallées, quy deveent 
condure .iij. naves, quy porteent gens d'armes en Sardeine 
à Caftel de Caftre, & fur fefte chofe que je vos dy, .v. 
guallées de marchans Jenevés qui aleent & veneent de 
Romanie, payèrent par Tes guallées d'Oryc Damar, & le 
dit fire Oric fi les retint par force o luy, & fe fift à eftre 
plus fort. Si fe trovafent aveuc fiaus de Pizans quy furent 
.xxv., & eftant enfi atendant les .xxv. guallées de Pizanè 
& les .iij. naves, niflirent, & les trova .j. fi fort tens quy 
les defparty des naves, car les naves velegierent toute la 
nut, & le matin eurent grant bonafe, & les guallées de 
Jene les aveent veii paiïer de la nut avant, & les trafleenc 
toute la nut à petit velles de chanavas à grant travail & 
à grant doulour, & le matin fe troverent à la vifte des 
naves [&] esfondrerent Tune, là où il efteent les chevaus, 
& les conbatirent une fés moût fort, & à la fegonde, les 
Pizans ne porrent plus, & fe rendirent, & les menèrent 
en Jene, & fu pris entre les autres naves .j. grant conte 
de Pize quy fu nomé conte Face, mais le jour que il furent 
pris, fi con je vos ay dit, les .xxv. guallées de PiflTans quy 
les conduyiïbient joingnierent là à my jour, & virent lor 
naves prifes, & les Jenevés les en vaïrent & les enveflirent, 
& fu la bataille entr'eaus, mais PiflTans aveent toute nut 

a. Mf. 1er. 
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foufert grant paine de la fortune, & n'en ont pas fi ufé 1186-1287 
ni apris le travaill de la mer con les Jenevés, & fi furent 
de mau corage de lor naves, quy les virent prifes, fi fu- 
rent venais; & prirent les Jenevés .xij. ou .xiij. guallées, 
& les autres furent d autre part en une flore. Les Jenevés 
efteent las & travaillés, & le foulaill eftoit couché : fi bif- 
fèrent le combatre, & firent de lor guallées un ferne en- 
tour fêles des Pifans pour prendre les le matin, mais il 
avint autrement que à minut efcure fiaus gualées des 
Pizans .xij. ou. xiij. que il furent fe partirent fi coyement 
que il ne furent fentis, & s'en alerent fauvement, fauve 
le damage qui refurent à la bataille. 

44f. Quant le comun de Pife ot refleii fi grant damage, 
con vos avés oy, fan pluflTors vafliaus menus & naves que 
Jenevés lor aveent pris, fi eurent conleil de mètre tout 
pour tout, & armèrent .xxxv. guallées. Et à fel tens avoient 
fiaus de Pize .j. apoftau en Pize quy eftoit un grant home 
de Veneyfe, quy avoit nom meflire Aubert Morizin, & 
fift venir de Veneyfe plufours gens afés dou coumun de 
Pife, & les mirent devant la cité fur lor guallées, & fe 
partirent & vindrent devant la fité de Jene, & fu lor 
capican feftu dit Aubert Morizin, & y demourerent .ij. 
jours. 

446. Les Jenevés tantoft armèrent .lxx. gualées, & de- 
dens fe un mautens fe mift, & Pizans doutèrent le mau- 
tens pour ce que feluy leuc e(t afpre & mauvais, & leuc 
de leur enemis. Si s'en partirent, & tournèrent en Pife les 
Jenevés quy furent aparaillés. Si toft con le tens abonafa, 
fi fe mirent aler après les Pifans, & aloient par lor traflfe 
celon les chofes qui troveent en la mer quy chaye[en]t 
des gallées, & alant enffi, il encontrerent .xx. guallées de 
Jene d'un lor chevetain quy a nom meflire Benoit Zaca- 
rie, au quel il moftrerent le fignal quy eft ufé entr'eaus, 
& s'afemblerent tous enfemble, & fu lor confeil de non 
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1286-1187 moftrer tout lor gallées *, mais moftrer .lx. ou ixx., par 
ce que Pifans niffent plus volentiers, & le firent enfi 
qu'il moftrerent .lx. alant à vêle, & les autres .xxx. efteent 
derieres fans vêles ;& quant fiaus de Pife virent fi poy de 
gualées, fi remontèrent fur lor guailées & furent .lxxxiiij., 
& armèrent pluzours barquetes & faities en quei avoit 
aubaleftriers dedens. 

447. Quant les guailées de Pize furent hors, meffire 
Aubère Moryfin fil de (us, & feluy les mift à cefte enprize, 
& fi furent .ij. eftendars; l'un eftoit tout(e) vermeil(le), & 
avoit la fugure de Noftre Dame quy eftoit toute blanche, 
tenant Jhefu Crift en fes bras, & quant Pizans furent yf- 
fus & virent b que Jenevés aveent afés plus de guailées 
quy ne pareent, fi furent repentis de lor yffue, mais riens 
ne lor valut que partir ne poeent, ains eftoient à la veryté, 
& fe fii à un jor d'une fefte que Jenevés apelent faint 
Sifte r , quy vient à .vj. jours d'aouft, & nous fàizons en 
Surie celuy jour la fefte de Saint Sauvor. 

448. Eftant les uns devant les autres dou matin jufques 
au vefpres, & Pizans furent moût chargés d'armes, & fay- 
foit grant chaut, fi que il fuerent fi fort que il devindrem 
tout aiguë, & les Jenevés tout le jour furent fans armes 
frès & repos, & fe vos volés dire cornent Pifans ne les 
aleent enoier, fâchés que il eufent bien fait, mais les Jene- 
vés n'eiifent pas atendu con fil quy guayteent lor point, 
fi corne vos orés, ni partir Pizans n'i poeent qu'il ne lor 
fuft efté honte & damage. Pizans avoient lor guailées 
groces & chargées par les bandes des efeus grans, [au- 
tant] que en prendre [pooient], por ce que il moftreent 
& fait avoient, car pluyfiburs guailées avoient par engin 
fait à lor proe ce d arganel, que quant il tourneent, 
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avoienc efpées longues de .ij. paumes chafcune & large[s] 1**4-1*17 
d un paume, de cane quy courneenc corne un molin, & 
aufi avoient flayaus quy tornoyenr, aufi corne je vos 
devife. 

449. Quant les Jenevés virent que Piflans furent bien 
efté à foulail armés, & le foulail fu deriere les efpaules, 
firent douner pain & vin à lor gens, & puis s'armèrent 
& alerent enveftir les guallées des Pizans, & fu la bataille 
moût mortau, dont il avint que fire Beneit Sacarie fift ar- 
bourer .ij. de Tes gualées, & fe fift lier une longue corde 
& forte de l'arbre de Tune guallée à l'arbre de l'autre, & 
enfy que fes .ij. guallées, quy aveent cède dite corde à 
travers de l'un arbre à l'autre, fi prirent une voge de bien 
lyés, & alerent enveilir la gualée de Tamirail des Pizans 
là où e(loi(en)t Teftendar vermeil, dont la corde vint à tra- 
vers la perche, dont le dit eftendar d'oune part à l'autre 
fu bandé ", & brizerent la perche de l'eftendar, & chay, 
dont les Jenevés prirent baudour, & hafterent les Pifans, 
& jetèrent cry : « Sus ! fus as Pizans ! », qui fe defeon- 
firent, & perdirent à felle fois .xlviij. gualées, & fu pris 
lor capitaine fire Àubert Moryflin, qui féru * en la chiere 
.ij. fes aparans. 

4fo. Les Jenevés alerent en Jene, & menèrent moût de 
Pizans pris, & rendirent grâce à Noftre Seignor de celle 
vidoire. 

4f 1 . De puis fefte grant perte que Pizans refurent, il 
furent de tout rous, & ne orent plus de poer armer ; & 
les Jenevés mandèrent s[ire] Beneit Zacarie & gualées au 
port des Pizans, & abarirent .ij. tours dou port. Et [sire 
Beneit] coingnia monée & fe party, & laifla .vj. gualées 
pour garder le port que nul n'y entrai! n'en iflift,& furent 



a. On lit dans U mf. : dit lef- part a Uutre fu de lautre bande, 
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1286-1287 Pizans moue deftroit ; & fâchés que Pizans perdirent à celé 
fois, & par pluzors autres fois, homes d'armes .xxij" 1 ., des 
qués fe trova en Jene .xvij m . en priflbn, & perdirent gual- 
lées .Ixviij. & autres leins .1. & plus, & en tel point eftoit 
' Pifle con je vos dis, & tous fiaus quy fàizeent efcale par 
Pize, la firent par Jene, pour naveger en mer. 

4f2. Syaus de Jene armèrent autre fois & vindrent 
à Plonbin dou coutei de Pize, & défendirent en terre, & 
Pizans faillirent d'un agait, & tuèrent pluzours Jenevés, 
& prirent aucuns, entre les quels fu pris .j. des gentils 
homes de Jene quy ot nom Nicoloze Damar ; & Pizans 
à feluy rallièrent la tefte, veant les Jenevés des guallées, 
& les Jenevés taille[re]nt les pour feluy à .iij c . Pizans quy 
ave(ne)ent pris. 

4H- Syaus de Plonbin armèrent après fe .ij. guallées 
& .j. lain, quy furent moût bons & ligiers, pour corfe- 
gier, & fe partirent dou Plonbin, & fe mirent à aler en 
cours fur Jenevés, & firent damage à la rivyere de Jene 
par les viletes, & cy toft corne il furent defeovers, fi fe 
partirent & alerent en autres aiguës, & avint en fe que 
le comun de Jene armèrent .v. gualéés, quy lor alerent 
après, & les troverent as aiguës de Tunes, & lor doune- 
rent chaflTe fi près que il furent afaillis de fus, & fu chaf- 
fant à vêle, mais la vêle chay jus de la gallée de Jene 
par l'arbre quy brifa, & enfi efchaperent les Plonbinés ; 
& cefte gualée quy efchapa enfi, con vous oyés, fi fu d'un 
vaillant bachelier de Plonbin, quy avoit [nom] Maillyant, 
à quy je oy fe retraire au maiftre, & le chevetaine des .v. 
guallées des Jenevés fi fu .j. vaillant home & anfien, mais 
U favoit afles de guerre de mer. 

454. Les lains de Plonbin alerent en Surie & à Acre. 
Seftu fire Rolant Dafler eftoit tourné en Jene, & fu ordené 
fire Thomas Efpine pour aler mefage au prince Baymont 
de Triple, & ly fu armé une gualée, & l'es .v. gualées 
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de Rolant le deveent aconpaigner, pour ce que Ton favet HS6-11S7 
que les leins de Plonbin eftoient venus en Suiie, & aveenc 
fait aucun damage as Jenevés; il fe vindrent de Jene, & 
ariverenc à Bafe, & fire Thomas Efpine fe parcy de Rolant 
DafTer, & ala en fa gualée foule en Alixandre mefage au 
foudan ; & Rolant DaflTer s en vint droit au port d'Acre 
de nut fubitement, & dehors le port troverent pluiffors 
barques de pefqours, Poulains Pizans, &, pernans les, furent 
fentis fi que les .ij. leins des Plonbinés eftoient yflus hors 
des efqueljes] de la Tour des Moches, ne fay où il dévoient 
aler, & s'en fouirent dedens le port, & les gualées des 
Jenevés les chafferent jufques devant le port de cheçfte, 
& Tune gualée à dure, & faillirent les guallées à l'aiguë, 
& tirèrent hors la gualée. Le matin au jour fait, quy fil 
le famedy, la vegile de paintecoufte, ardirent au port 
d'Acre une grant nave de Pizans, quy eftoit de fire Ray- 
mont Drapier, charget de nouzilles & d autres biens, & 
le comandour dou Temple, frère Tibaut Gaudin, requift 
en grade les povres pefqours que il avoient pris, & il les 
manda ; & parcy feluy jour, & ala faire la pentecofte à Sur. 
Le maiftre dou Temple eftoit au Chaftiau Pèlerin, & Mayl- 
lant de Plonbin à fon lein eftoit là, pour parler au maiftre 
dou Temple & prendre congé de luy pour aler outre 
mer, mais avet autre entendement, car luy & les autres 
.ij. leins de fa conlerve deveent aler ver Alixandre pour 
encontre fire Thomas Efpine qu'il fauveent qu'il eftoit là, 
& quant il fot que les gualées de Jenevés eftoient venus 
à Acre, fi tira fa gualée de fous les murs dou chaftiau, & 
mift la gent en terre, & lendemain eut novelles que mon 
feignor le maiftre qu'il eftoit aies à Sur, & Maillan à fon 
lain ala à Acre. 

4ff . Monfeignor le maiftre vint à Acre, & Pizans & 
Venefiens fi armèrent plufors leins tant qu'il furent .xj. 
leins de tire, c'eft aflaver .iij. de Plonbin & ij. de Venef- 
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12861287 fiens & .vj. carides, mais il n avoit as rarides que .j. home 
par banc quy voguet, & combacors aiïes, & panfles bar- 
boutes plus de .xl., en quei avec abaleftriers, & les tarides 
eftoienc barboures tout entour de cables & de dois, quy 
eftoient grevées, & mirent .j. granc eftendar de faine 
Marc, & fu lor amiraill .j. Veneffien que je ne vos fais 
nomer. 

4f 6. Ec quanc vinc le famedy les huyeaines de la pen- 
cecoufte, les gualées de Jene vindrenc à la Cale dou mar- 
quis, & furenc .v. & une grofe faieie de .Ixxx. rins & .ij. 
coulonbiaus ; & mon feignor le maiftre iffi parler à yaus, 
& lor pria de tourner à Sur, & s[ire] Rolanc Daffier pro- 
my de courner, & par enfli que fes henemis n'en yffifenc, 
car après luy feroic honce de partir. Ec le maiftre li dift 
que Pizans & Venefiens ly aveenc promis de non yflîr 
hors dou porc, cane que lor feroic refpons ; & fur fes pa- 
roles l'armement des Pizans yfli, & s[ire] Rolanc Dafler 
ala encontre à biafs en poy pour cirer les hors à fe que 
le venc les parpereilliaft, & fur le biaiïer cuyderenc Pi- 
zans que il fouyiïenc, & les hulerenc fore ; & fiaus alerenc 
& prirenc le port fi coft que il furenc armés à granc ayffe 
avanc ce que Pizans furenc recornés, mais, quanc il furenc 
près Jenevés, les afaillirenc de lanfes longues & de pieres 
& de cariaus, que il en cuerenc aucuns, & nafrerenc plui- 
fours, donc les Pilans s'en alerenc vers le ponc de Veneyfe, 
quy miaus à miaus : fiaus des tarides felanferent à l'aiguë, 
& jecerenc les Jenevés .j. rampagour fur la caride là où 
eftoyc Feftendar de Veneyfe, pour cirer la, mais maiiliate 
ly fîft fourgre .j. ancre de proue, & quant les Jenevés la 
fentirent dure à tirer, fi taillèrent le caf dou rampagour, 
& kiiïèrent fur la taride atout la chaene, le quel fu veii 
devant la loge de Veneyfe. Sire Rolanc DafTer fi fu au 
porc .iij. jors, que onques pour rien que Ton feiift faire 
nul ne voit monter fur l'aiguë, & les Jenevés fe partirent 
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& alerenc à Sur, & revindrent au port d'Acre, & 1286-1287 

atendy luy, & fi f e party, & ala à Sur. 

457. Sire Thomas Efpine fift fon mefage au foudan, & 
s en party, & vint droit à Triple, & dift fa mefagerie au 
prince, & puis fi s'en vint ; & puis qu'il fu party dou 
prince, ordena que quant le dit s[ire] Thomas tornereit 
à ly pour aver refpons, il le devet prendre & mètre en 
prifon, mes .j. chevalier dou confeil dou prince fift afa- 
ver au maiftre mon feignor. Le maiftre me douna Telle 
letre que le chevalier li manda, mais il ofta le nom à force, 
& je fans le nom(s)la mandais à fireThoumas Efpine, por 
la quel letre il fe garda d'aler au prince. 

4f 8. Encores autre fois vindrent les gualées de fire Ro- 
lant DaeflTer, & fire Thomas o luy, & furent .vj. guallées, 
& afegerent le port fi que, Piiïans ny Veneffiens, nul n'en 
yfli à yaus, & prirent .j. grant leing de PiflTans quy venoit 
deDamiate,quy eftraça la pelage tf , & efchaperent les per- 
fones, & fire Thomas Efpine parla au maiftre au Cazal 
Ynbert, & puis le party, & ala à Sur. 

4J9. Encores vint un autre fois fire Rolant DaeflTer au 
port, & demoura'.iiij. jours, & dift qui ne fe partiront dou 
port d'Acre, fe Ton n'y chafaft les Plonbinés '. 

460. Les feignors d'Acre virent que cefte chofe qu'il 
faizoit eftoit layde à la creftienté, & perelioufe que Sara- 
zins poreent prendre fample de ce faire : fi li mandèrent 
mefages .ij. frères menors, priant ly de partir dou port. 
Son refpons fu qu'il fe partiroit à lor prière par enffi que 
tous les feignors d'Acre ly feiflTent une chartre cornent à 
lor prière eftoit il party dou port ; & li firent de ce une 
chartre fee[lée] dou feau dou baill quy tenoit leuc dou 
roy, & dou Temple & de l'Ofpitau, & en tel manière fe 
party que depuis ne revint, & autrement ne le porent 

a. \ff. lafpelage. — b. Mf. blonbincs. 
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1287 chafler, car il avoic ligieres gualées, & acendoic quant il 
voloit & aleic quant il voloit, & Pizans ne fil nul quy vo- 
zift plus monter as gualées por combatre. Et ores ne vous 
dirais plus de cède rayiïbn, car il n'en y a plus à dire, & 
vos diray autre chofe. 

46 1 . En Te dit an de M & ce & lxxxvî[i], avint que le 
foudan de Babiloine fi ot grant riote, & contens à .). grant 
amiraill, quy avoit nom Sencor Lefquar, feluy qui fu dé- 
livré des Tatars pour change dou fis dou roy d'Ermenie, 
con je le vos ais dit fi arier. Ceftu dit amiraill fe party de 
Babiloine à grant cantité de gens, & vint à Domas, & 
la cuyda fufmetre à fon poyer, mais il ne poft, & fe parti, 
& ala à .j. chaftiau que Sarazins tenoient, & a nom Sa- 
hone, & fil avant dou prince, & le prift & fe mift dedens. 

462. Le foudan, quant il entendy que ceftu li eiit pris 
fon chaftiau, manda .j. grant hoft de Babiloine, & .j. fien 
amiraill chevetaine Turentay, quy vint atout ceft hoft à 
feluy chaftiau de Saoune, & l'afege ; & Sencor Lefcar quy 
nen avoit pas tant de gent quy peiift yffir contre luy, fi 
rendy le chaftiau, & feftu Turentay s'en party, & vint en 
une ville dou prince, quy a nom la Liche, & la prift. 

463. Et ore vous veul dire ce qu'il avint à Naples au 
conte d'Artois en fe dit an, à .xxiiij. jours dou mes de 
gun, la vegile de Saint Johan Bacifte. De Mefine vindrent 
à Naples .xliiij. guallées, & le conte d'Artois, quy eftoit en 
ieuc dou roy, fi fift armer, & nyfli encontre, & fe com- 
bacy à fiaus de Mefine, & dura la bataille de tyerfe jufques 
à vefpres, & en la fin furent defeonfis fiaus de Naples, & 
fi eiit que pris que mors de frans homes de la lengue de 
France, & y fu pris le conte de Brecaine,&meflire Johan 
de Monfort, conte d'Efquilac & de Montecaius, & mel- 
fire Guy de Mon fort, quy morut là en prizon, & fe fu 
feluy quy tailla la tefte à Henry de Lemaigne, & plufours 
autres que je ne fais nomer, donc le damage fu grant. 
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464. Et en le meymes an de M & ce & Lxxxvii, à 1*87-1288 
.xix. jours dou mois de huitovre, le prince Beymont, 
prince d'Antioche & conte de Triple, trefpafla de fe fiecle 
& morue, & depuis luy nen eut autre prinfe, car il n'en 
élit nul enfant, & efchut le prinfeé à une foue leur, feme 
de meffire Marguo de Tocy, quy eftoit amiraill dou roy 
Charle en Poille au jour. 

46 f. Et en Tan de M & ce & lxxxviii de Crift, vos 
diray une grant mefehance, quy avint à la creftienté de 
Surie. 

466. Il avint choie, que le prince devant dit fil mort, 
que les chevaliers s'afemblerent & alerent à la princefle, 
mère de ce dit prince, & ly diftrent que il voreent volen- 
tiers que li pleiïft de mètre aucune perfone quy gouver- 
nail la fité, car elle n'i poiet entendre pour Ion deul que 
elle demenoit, & elle lor relpondy que elle manderoit 
querre tel perfone que bien governeroit eaus & la terre, 
& yaus li refpondirent que bien lor plaiflTeit. 

467. Quant vint aucuns jours après, il entendirent que 
elle devoit faire venir le vefque de Tourtoufe, por le quel 
il avoient eu contens & ryote & grant efcandele entr uus, 
& troverent letres coument la princefle por luy faire ve- 
nir : fi diftrent entre iaus quy ne le fouferoient, & alerent 
à la princefe, & li moftrerent les letres, & li diftrent que 
ce vefque eftoit lor henemy, & quy ne feroit ja lor gover- 
neor, & fe partirent & alerent à confetti, & adons orde- 
nerent une coumune à Thenor de la béate Virge Marye, 
mère de Dieu, & ordenerent chevetaines & prevoft, & 
le qu'il lor fembla à faire, & fe maintindrenc par yaus, 
& à ce que il rucent plus fors, fi mandèrent .j. mefage 
en Jene, quy ot nom Pierre d'Auberguamo, notaire, & 
qu'il mandaflent à Triple, & eaus mandèrent toutes lor 
rayxons ; dont le coumun fi lor manda meffire Beneit Za- 
carie [&] .v. gualées, & vint à Triple ; le refurent à grant 
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1*88 henour & à grant joie, & quant il ariva à Triple, il trova 
le maiftre dou Temple, & le maiftre de l'Ofpitau, & des 
Alemans, & le baill de Veneyfe quy eftoit dehors les portes 
de Triple en tentes & pavelions herberges, & eftoient ve- 
nus por mètre acort entre la feur dou prince, dameLufie, 
& les gens de Triple. 

468. Et ores vous diray cornent fefte dame Lucie de 
Puille, quant le prince morut, la noveile ala outremer, & 
meffireMarguo deToucy, amirail dou roy Charle, manda 
fefte dame, quy eftoit l'a elpouze & leur dou prince à Acre, 
& la manda recomander à l'Ofpitau de Saint Johan, dont 
les Ofpitalliers la prirent à maintenir, & la menèrent à .j. 
chaftiau quy a nom Nefin, quy eft près de Triple à .iij. 
liues, & fe tenoit por la dite dame, corne Telle quy eftoit 
dame & heir dou prince, & pareill[e] fois les Ofpitalliers 
aveent eu bataille à fiaus de Triple, de quey aucuns frères 
& autres furent mors. Et mandèrent fiaus de Triple une 
lettre à la dame delus dit[e], par la quelle yaus li faiffoient 
laver que à elle n eftoit mye chofe fêlée, cornent elle de- 
voit bien faver les outrages que fon frère le prince lor 
avoit fait, & encores ly faileent faver que fon père le prince 
& fon ayol lor aveent tous jours fait moût de maus, & 
d'outrages, & de force à chevaliers & as bourgois & as 
autres gens, que il ne voleent plus foufrir à ce que yaus 
& lor anfeftres, qui furent au conqueft de la terre de Triple, 
aveent foufert & pacé, & pour non venir plus à celle con- 
decion aveent ordené & fait .j. coumun entr'iaus à Ténor 
de Dieu & de Noftre Dame à quy nom lor comun eft 
noumé, & que il ne Ton| t] fait pour dezeriter nul[e] arme 
ny contre fainte yglile, ains eftoit fait por maintenir chai- 
cun en fon droit & en fa raifon, & que il font aparaillés de 
refever la corne dame, par enffi qu'elle juraft à la coumune 
de fouftenir & maintenir la dite coumune, & fe elle ne 
vyaut jurer, bien ly faifeent à laver que il ne la foufe- 
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roienc d'encrer à Triple à nui cens, fi deiiflTent enguager i**i 
ou vendre couc Te que il onc jufques à la chemife de lor 
femes & de lor ènfans. Ec fur ce que il li firent ce, man- 
dèrent les dices gualées venir(enc) des Jenevés, donc il en 
furent plus efchif de Facorder, & fe partirent fes feignors 
le maiftre dou Temple & de l'Ofpitau & des Alemans, 
& le baill de Veneyfe, quy eftoyent là venus pour mètre 
aucun acort, & s'en vindrenc à Acre fans rien faire. 

469. Le die (ire Beneic & la coumune de Triple firent 
compaignie au coumun de Jene, & lor proumirent de 
rendre & douner couc fe quy eftoit de lor raifon, mais 
au coumenfement lor donerenc par dedens la ville de 
Triple une devife de rues qui de[ve]e[nc] eftredelorapar- 
tenanfes, & ma dame Lufie s'en vint à Acre, & s[ire] Be- 
neit Zacarie ala en Ermenie. 

470. L'entendement de meflire Berthelemi de Giblet 
fi fin d'aver la fille dou feignor de Giblet à fon fis, & fa 
fille deiïft eftre feme dou feignor de Giblet, quy eftoit an- 
fant; & plufors autres franchifes fiifent otr[e]ées à cheva- 
liers & à bourgés, que trop feroit lonc à mètre par eferit, 
& de celle choze mandèrent une[s] letres que ce elle vof- 
fift, ma dame Lucie, otreer cefte lor requefte & otroer as 
Jenevés fe que lor aveenc douné, foulemenc fans douner 
lor plus, que yaus la refevere[e]nc pour dame, & ne do- 
vreenc as Jenevés nul[e] aucre choze. 

471. La dame relut celle lecre, & fe confeilla fur la 
forme de la lecre, fi que cefte lecre ala par aucune mains, 
cane quy fu une perfone quy là encontre eferift, & la 
manda à fire Beneit Zacarie en Ermenie. 

472. Le dit s[ire] Beneit refut fêle dite letre entrevées 
venanc vers Triple, & quanc fire Beneic refuc la letre, & 
rendy la ténor, il ne fift nul femblant, & entra à Triple, 
& fu .j. jour, & s'en party, & ala à Sur, & là manda à 
Acre à ma dame Lucie que, fe elle vofift venir en adrcfe- 

c 30 
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i*88 mène o luy des raizons dou coumun(e), qu'ele venift à Sur, 
& amenaft a fon confeill, & fe elle ne vozift venir, feiift 
elle bien qu'il ferec venir de Jene .1. gualées à Triple, & 
après elle ny en feroit jamais dame. Ec quant la dame oy 
ce mandement, fe que le dit Beneit Zacarie avoit mandé, 
fi fe confeilla à fon confeil l'Ofpitau, quy li armèrent une 
faitie, & la menèrent à Sur, dont frère Bonyface de Ca- 
lamandrane de l'Ofpitau, .j. grant feignor, vint à la dite 
dame, & parlèrent enfemble au dit s[ire] Beneit ; & tant 
y oc dit & debaty d'une part & d'autre, quy s'acorderent 
au gré des .ij. parties, & alerent à Triple; mais je vos 
laira de lor fait,& vos dira y unje] autre rayfon, quy touche 
à yaus. 

473. Il avint enffi que, quant les Jenevés furent venus 
à Triple, car vos avés oy, .ij. perfones montèrent d'Ali- 
fandre au foudan, que je por ce dire que il font, fe je 
vorée, & parlèrent au foudan, & li moftrerent coument 
Triple par elle fans les Jenevés armereit ligierement de 
.x, à .xv. leins, & ores que Jenevés l'ont à lor main, il 
en armeront .xxx., car Jeneveus de toutes pars veront à 
Triple, & s'il ont Triple, il feront feignors de fes aiguës, 
& convera que fiaus quy veront en Alyflandre ièront à 
lor mercy, alant & venant, & dedens le port, la quel 
choze tourne à grand péril des marchans, quy huzent en 
voftre royaume. 

474. Quant le foudan l'oy, fi ly iembla que cefte eftoit 
rayfon quy fembloit bien que enfi deiift eftre, & le my en 
euvre, fi com il moftra après, & par my tout fe, il avoit 
grant volenté contre Triple pour le prince quy fu à Do- 
mas, quant les Tatars le prirent, & fifl moût de honte as 
Sarazins ; dont le foudan eii(t confeil à fes amiraus, & or- 



a. Le mf. répète Se ce elle nen des rayions dou coumun, que elle 
vorift venir en adrefement o luy venift à Sur Se amenaft. 
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denerent d aler à Triple, Se fift aparailler les gens d'armes, iiM 
& les camés par les chemins, mais il y avoic j. amirail 
quy eftoit anfien, & .j. des .iiij. quy foftenoient la paï- 
nime ; fî fift à faver à mon feignor le maiftre dou Temple 
fefte novele, & avoir nom feftu amirail hemir Salah quy 
eftoit hufé d'avertir le maiftre dou Temple dou proufic 
de la creftienté, quant le foudan voloit grever la creftienté 
en aucune manière, & coîloit au maiftre de biaus prezens 
chafeun an, que il ly mandoit. Et quant le foudan fil hors, 
ala [à] Salahie, & tout Ton hoft : le maiftre manda .j. home 
de fa mahnée à fiaus de Triple, cornent le foudan venoit 
fur yaus à Triple, dont il ne le voftrent croire, & dyzeem 
quy venoient prendre Nefin, & autres difeent laides pa- 
roles dou maiftre, que ce faifeent il pour eaus esfreer por 
ce que il euflTent bezoing de faire le raenejer vers le fou- 
dan, & femblerent que il l'euft fait retorner, mats il ne 
venoit mie. Et quant le foudan fu venu plus avant, le 
maiftre manda .j. autre mefage de grant aparance : fi fil 
frère Reddeceur, frère chevalier efpaignol, & lor fift faver 
coument le foudan [venoit]; & à tout fe furent il entre .ij. 
dou creire ou non, & toute fois ordenerent lor fait, & Red- 
deceur revint à Acre, & le foudan vint devant Triple, & 
mon feignor Aumaury de Lezingniau, frère dou roy Henry, 
roy de Jerufalem & de Chipre, quy s'apelet feignor de 
Sur&couneftabledou royaume de Jerufalem, vint à Triple, 
& mena belle gent d'armes, chevaliers & autres, & y vint 
le marefchau dou Temple frère Jofrey deVendac,& frère 
Piere de Montade, coumandour d'Acre, & frère Redde* 
ceur, & pluffbrs frères de TOfpitau, & pluffbrs chevaliers 
& fergans dou roy de France, & avoit des Jenevés iiij. 
gualées & .ij. de Venefiens quy vindrent puiftes, & Pi* 
fans y vindrent afles, quy eftoient henemis des Jenevés 
& de fiaus de Triple, de quey fe failly poi que il n'en 
y ot entre yaus .j. mavais haitin, & meiimes Ofpicaliers 
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1288 avoient grofe volencé à fiaus de Triple pour la guerre que 
il avoyent eii. Quant il teneent Nefin enfement, y avoic 
.iij. grans dames : il avoic la feme dou prince & ma dame 
de Sur, la feme qui fu de mon feignor Johan de Monfort, 
feignor dou Toron, quy avoic cenu le baillage de Triple, 
corne le plus prochain hair aparant, cane que ma dame 
Lucie fu venue, & eftoic meymes la cerre moue puplée, 
& plaine de moue bones gens, chevaliers & bourgeis & 
d'autres gens. 

47 y . Le foudan Melec ei Menfour afega la cicé de Triple, 
le jour dou jeufdy à .xvij. jours dou mois de mars dou die 
an, & couee fefte genc, que je vos ais devane només, fi 
vindrenc à fecoure là, aucuns avant que elle fu afegée, & 
autres après. 

476. Le foudan .dre fa les engins & grans & petis, & fift 
- fon bûcher par devant la ville, & fes carabohas, & failly 

la terre, & fifl fes mines defous terre, & vint dedens les 
premiers focés. 

477. La fité fu moût forte, & de fors murs mafonés, 
mais le foudan fi la fifl afailir & charger par le(s) plus 
faible leuc quy fuft en la ville, ce fu la Tour dou vefque, 
qui eftoit veille durement, & tant y ferirent les engins 
qu'elle fu toute depeffee, & enfement la Tour de POfpi- 
tau quy eftoit forte & neuve ; fi fu meymes fi fendue que 
chevau peiift pafer par my. Le foudan avoit fi grant gent 
que en chafeune archere eftoit ordené de traire .xx. ar- 
chers farazins, fi que nul de nos abaleftriers nen ozet 
moftrer Feul pour traire d J arc ni d'abaleftre, & s'il aloit 
pour trayre, fi eftoit tantoft féru; fi que la ville eftoit en 
moût mal condition, & par my tout fe les marchans ve- 
nefiens quy avoient là les .ij. gualées, s'i recuillirent pour 
aler en Ermenie, pour ce que il virent que la terre eftoit 
fur prendre. Et quant Beneit vi que Venefiens eftoient re- 
cuillis, fi fe douta quy ne le preïiïent fes gualées & le 
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layiïafent en terre, luy & fa gent, fi n'en avereent ou re- i»88 
cuillir au bezoing, & poreent eftre perdus, & pour celle 
dout[e] fi fe recully luy & fa gent fur fes gualées, & adons 
s'aperfurent Sarazins que il avoit poy de défendeurs, & 
la hafterent tant que au derain la vylle fil fi afeblie que 
à un afaut la prirent Sarazins, à .xxvj. jours dou mois d'a- 
vril dou dit an, & fu par faute de defendeors, que Tun 
pour l'autre guerpi fa defence, & efchaperent les .iij. dames 
que je vos nomay, la feme dou prince, & la feur dou 
prince, ma dame Lufie, & la dame de Sur, feme quy fu 
de meffire Johan de Monfort, & tous les grans feignors 
que je vos nomeray : médire Aumaury, frère dou roy 
Henry, qui s apeloit feignor de Sur, porce que le roy puis 
la mort de meffire Johan de Monfort & de meffire An- 
frey, fon frère, le roy Henry, douna Sur à feftu fien frère 
meffire Aumaury, & le fift couneftable dou royaume de 
Jerufalem; & efchapa aufi le marefchau dou Temple & 
le comandour de POfpitau, frère Mahé de Ciermont, & 
meffire Johan de Grill, chevetaine des gens dou roy de 
France & fenefchau dou royaume de Jerufalem. Tous 
fes que je vos ays només fe recuillirent povre gent, & 
entre les quels fu mort meffire Berthelemé de Giblet, 
maire & chevetaine, meffire Henry de Giblet efchapa, 
& morut en la bataille frère Piere de Moncade, cou- 
mandour dou Temple, & Guilerme de Cardone, frère 
dou Temple, & fu pris vif frère Reddecuer, & frère 
Huguet, fis dou conte d'Enpures, frère dou Temple, & 
meymes furent mort & pris aucuns frères de l'Ofpitau 
de Saint Johan. 

478. Et enffi avint fefte grant mefaventure de la fité 
de Triple, con je vos ais dit, & le foudan la fift abatre 
toute à terre, que vos ne troverés une foule mayfon en- 
tière, & ce a efté pour ac haillon d'une ville, que Sarazins 
ont labouré en un leuc, quy a nom Montpelerin, qui eft 
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1188 loins de la mer en fus de Triple mains d'une liue, & $*a- 
pele la vile de Triple la neuve. 

47g. De puis la perte de Triple, le roy Henry party 
de Chipre, & vint à Acre .iij. jors après, & ferma la triue 
de Surie & de Chipre au foudan, & le jura le roy au fou- 
dan, & le foudan au roy; & le foudan au mes d'aouft 
tourna en Babiloine, & le roy Henry retorna en Chipre 
à '.xxvj. jours de fetembre dou dit an, & fi laiflfa à Acre 
à fon leuc médire Aumaury, feignor de Sur, fon frère ; & 
ores vos diray la manière & la rayfon cornent Acre fu 
prize des Sarazins. 

480. Il avint enffi que pour achaifon de la perte de 
Triple, le pape manda .xx. gualées de fecours à la fité 
d'Acre, lequés gualées furent armés en Veneyze, & fil lor 
capitaine .j. grant home de Veneyze quy fe noumoit Lef- 
cople, quy fu fis dou duc de Veneyfe sfire] Lorens Tou- 
pie quy mors eftoit, & il vint .j. chevalier, grant vavafour, 
quy ot nom Lerous de Souly, & fe cruyferent & vindrenc 
à Acre moût de menues gens d'itaille, & eftant cefte gent 
à Acre, la triue que le roy avoit fait au foudan fe main- 
tenoit bien entre les .ij. parties, & les povres vilains Sa- 
razins entreent à Acre, & porteent les biens à vendre, fi 
com il avoient ufé à faire. Si avint .j. jour par Teuvre de 
i'ennemy d'infer, que volenriers porchafle maies heuvres 
, entre bones gens, fift enfTy que les cruyfTés qui eftoient 
venus pour bien faire & pour l'arme d'yaus au fecours 
de la fité d'Acre, fi vindrent aiïa deflruflion, car il cou- 
rurent .j. jor par la terre d'Acre, & mirent à l'efpée tous 
les povres vilains qui porteent les biens à Acre à vendre 
& forment & autres chofes, quy eftoient Sarazins des ca- 
zaus dou pourpris d'Acre, & aulî meïmes tuèrent pluif- 
ibrs Suriens qui porteent barbes, & efloient de la ley 
de Greffe, que pour lor barbes les tuèrent en change 
de Sarazins, la quele chofe fu trop maufaite, & ce fu la 
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choie por coy à Acre fu paie de Sarazins, con vos en- i**8 
tenderés. 

481. Quant le vilains furent mors, fi com vos avés oy, 
la novele fu dite au foudan en Babiloine, le quel en fu 
moût couroulé, & menaffa moût la gent d'Acre, &meïf- 
mes fi iy fu porté les chemizes banies de fane de fiaus 
quy furent mors, & ja a foie le que le foudan eut eu pro- 
pres de grever la fité d'Acre, toute fois il manda les me- 
lages as feignors d'Acre, coument il avoit trové as cref- 
tiens, & que fur triue Ton li avoit fait, & tué fes gens 
vilains Sarazins, & requeroit l'amende & la juftize de fiaus 
qui avoient fe fait. Les feignors d'Acre furent fur ce fait 
au conleil, & entre plufours paroles dites entre yaus, mon 
leignor le maiftre dou Temple confiUya que l'on preïft 
de tous b les prifoniers de la prifon reau & dou Temple, 
& de TOfpitau & des Pizans & Veneffiens, fiaus quy dé- 
voient morir pour les malefaites, & dire que fes eftoient 
fiaus quy avoient route la triue, & [tué] tous h les vilains 
Sarazins, & enfy fe tera à payé le foudan, & le débouterons 
de nos grever par celle juftize que l'on fera de les, puis 
que il deveent morir. De fefte choie furent aucuns que 
fi acorderent, mais pluifors autres ne s'en acorderent mye, 
& remeft la choie que riens ne le fift ; & firent refpons au 
foudan f\ com il lor fembla à faire ; mais celon le que je 
peus entendre, il mandèrent dire au foudan que fes cruyf- 
lés qui avoient fe fait eftoient gens eftrangiers d'outremer 
& non pas de lor juftize, as quels il ne lor pooienc mètre 
main de fus ; de quei le foudan fe tint mal à payé, & 
atira Ton fait, & les engins, & acrut Ion hoft de gens 
d'armes allés, & fift aparellier les camés par la berrie pour 
Ion pafTer, c'eft afaver les piaffes & les viandes, & manda 
.j. fien amyraill, quy ot nom Tocfo, as parties d'Acre, 
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1288-1190 quy demoura .iiij. mes entre Chaftiau Pèlerin & Sezaire, & 
firent" tailyer bûche de quey il deveent faire lor buhcher, 
aufi corne guarides contre la fité d'Acre, & difoit que 
cefte bûche devoit aler en Babiloine, por fe que creftiens 
ne s aparfeuflent ; & de dens fe émir Salah, amirail quy 
eftoit amy dou maiftre dou Temple, fift afaver au dit 
maiftre que le foudan en toutes manyeres devoit venir 
afeger Acre, dont le maiftre dou Temple le fift afaver à 
tous les feignors d'Acre, & ne le voftrent croire. 

482. Et quant il vint en Tan de Fincarnaftion de Noftre 
Seignor Jehfu Crift M & CC & xc, au mois de huitovre, 
le foudan parti de Babiloine Melec el Menfour, & vint à 
tout fon poier en .j. leuc qui fe dit la Salahie, de quei il 
morut, & l'achaifon de fa mort je la vos devizerais en ce 
livre. 

483. Ceftu foudan fi avet noury .j. garfon qui eftoit 
turc, & tant l'avanfa que après le foudan n'en avoit nul 
en païnime quy fuft plus puiffant de luy, & avoit nom 
Turentay. Or fu dit que par fa grant puiflance il monta 
à fi grant orgueil quy cuida eftre foudan, fe le foudan 
moreit ; & pour ce il fift tant que il enpouzouna le fou- 
dan, en manière que il en fu aperfeii ; & quant le foudan 
vint à mort, il fift venir fon aihné fis, & li dift cornent 
il moreit, & que il ly enchargoit & prioit de parfaire 
Tenprize que il avoit enpris dealer prendre Acre & ven- 
gier le fane des Sarazins, qui furent tués. Le fis ly pro- 
mift; & après ly pria de faire morir Turentay, par fe que 
il Favoit mort par poiffons 5 le fis tint tout fe que le père 
li encharga, fi corne vos Tentendrés. 

484. Le foudan fur ce morut & fut enterés, & tantoft 
celé nuit fift prendre feftu Turentay, & le fift eftrendre 
devant luy à revers les mains fort liés, & li monta à 
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genoulls fur le pis, & de les mains meymes li aracha la 119° 
barbe, & ly dift : c Dehliau, tu as tué mon père, & je 
te feray morir. » Et puis le fift: prendre & tuer, & def- 
membrer fans fepuiture, dont aucuns diftrent que il gehi 
cornent que il enpouiïbna le foudan ; mais coument que 
ce fu, il morut eniïy. L'oit de Babiloine ne Te mut de là 
011 il eftoit, hors de Babiloine, & le foudan novyau, fis de 
ceftu quy fu mort, qui fe fift apeier Melec el Efleraf, vy 
l'oft aparaillie, & les camés par les chemins, & fe mift à 
venir à Acre à moût grant gent à chevau & à pie ; & dit 
Ion que il furent plus de ,lxx m . homes à chevau, & gent 
à pié plus de x. & .l m . & plus. A Acre n'en avoit de tout 
entre femes & homes & enfans que de .xxx. à. xl m ., des 
quels eftoient à chevau de .vif.à.viij*., & à pié, à conter 
les cruiffes, avoit entour de .xiiij m . 

48 f . Syaus d'Acre, quant il oïrent que le foudan Me- 
lec el Menfour [eftoit mort], con vos avés oy, fi orent 
grant joie, & cuyderent eftre delyvrés, mais ne penfeent 
pas que ceftu autre loudan Melec el Efleraf deîift au pre- 
mier an de fa feignorie fi toft chevaucher en oft, & por 
fe dounerent grant merveilles, & s'atirerent de fa venue 
d'engins & d autres chofes que meftier lor fu, & garni- 
rent bien leur garides, & y comencerent à faire lor guais, 
fi corne Ton doit faire, quant l'on a henemy, & ordene- 
rent un mefage tous fiaus d'Acre & prefent qui ly man- 
[derent]. Et furent les mefages meffire Phelippe Mainebeuf, 
chevalier d'Acre, quy favoit moût bien le lenguage fara- 
zine, & .j. frère dou Temple chevalier, quy ot nom frète 
Berthelomé Pizan, & eftoit nés de Chipre, & .j. frère de 
l'Olpitau, & .j. eferivain quy ot nom Jorge ; & furent 
devant le foudan, quy refuza les letres & le prefent, & 
retint les mefages en prifon, con fe foit chofe que avant 
ic que les mefages furent mandés au foudan, le foudan 
manda letres au maiftre dou Temple qui furent, encontre 

c 3' 
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1090 efcrites de lecres farazinezes, en letres franfezes efcrices 
de ma main, le quel contre efcrit je portay & moftray 
à mon feignor le maiftre & à cous les feignors d'Acre, 
c'eft afaver au patriarche, & léguât, & au maiftre de l'Of- 
pitau, frère Johan de Villiers, & au coumandour des Aie- 
mans, car lor maiftre eftoit partis outre le gré des feignors 
d'Acre, & ala en Poille demourer, & le moftray a au con- 
s[e]le de Pize, & au baill de Veneize que nul ne voft afer- 
tefier que le foudan venift, tant que fe fùft bien aproché, 
& que fiaus d'Acre le mandèrent lor mefages, con vos 
lavés oy. 

486. Or vous vyaus moftrer la ténor de la dite ietre, 
que le foudan manda au dit maiftre dou Temple : fi pores 
favoir en quel guyze eft devizé(e) le falus que le foudan 
manda en fes letres, quy devizeent enfy : 

487. * Le foudan des foudans, le roy des roys, le fei- 
gnor des feignors, Melec el Efleraf, le puyflant, le redouté, 
le chafteours de rebels, le chaffeour des Frans & des Ta- 
tars & des Ermins, aracheour des chaftiaus des mains des 
mefcreans, feignor des .ij. mers, ferveour de[s] .ij. fains 
pèlerinage Calohonel [&] Salahie, [à] vous le maiftre, 
noble maiftre dou Temple, le véritable & fage, falus & 
noftre boune volenté ! Pour ce que vos avés efté(s) home 
véritable, fi vous mandons letres de noftre volenté, & vos 
faifons afaver que nous venons en vos parties por amen- 
der les tors fais, pour quey nos ne volons que la comu- 
nauté d'Acre nous dee mander letres ny prezent, car nos 
ne le refevons point. » 

488. Ec ^ tel fii le mandement & la tenour de la dite 
letre dou foudan, con vous avés oy, mais ja pour ce ne 
laiflferent de mander leur mefages, fi con je le vos ay dit, 
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les quels furent areftés & mandés en prifon en Babiloine, 1190-1291 
là où il moururent de puis à granc mefaize. 

489. Le foudan vint devant Acre & l'afega par .j. jeufdy 
à .v. jours d avril, en Tan de M & CC & XCI de l'incarna- 
fion de Crift, & la prift à .xviij. jours dou mois de may 
prochain venant dou dit an ; ores entenderés coument 
il avint. 

490. Le foudan fi fift fermer fes tentes & fes pavellions 
moût près l'un de l'autre, quy tenoient dou Toron, alant 
jufques vers la Semerrie, que tout le plain fu couvert de 
tentes ; & la tente dou foudan, quy s'apele dehlis, eftoit 
fur .j. toron hautet, là où ele avoit une bêle tour & jardins 
& vignes dou Temple, lequel dehlis eftoit tout vermeill, 
& une porte overte vers la fité d'Acre, & eft enfy huié 
des foudans que vers | là où] la porte dou dehlis eft overte, 
chafcun ieit que le foudan doit aler par fel chemin ; .viij. 
jours demoura devant Acre fans riens faire, fors aucune 
fois avoit aucun hutin de nos gens à la leur, quy aucuns 
en moroit d'une part & d'autre ; & à terme de fes .viij. 
jours, adreferent&afeïrent au point lor engins, quelapiere 
quy getoit pezoit un quintar. L'un de fes engins quy avoit 
nom Haveben, quy vient à dire y nous, fi eftoit devers la - — 
garde dou Temple, & l'autre engin, quy getet contre la 
garde des Pizans, avoit nom le Menlour, ce eft à dire 

le viéloire, & l'autre grant, que je ne vos le fay nomer, 
getoit contre la garde de l'Ofpitau, & le cart engin getoit 
contre une grant tour, quy a nom la Tour maudite, qui 
eft à fegons murs & eft de la garde dou roy. 

49 1 . Il mirent ef eus grans & ci eus fais de verges, la 
première nut rengés contre nos murs, & la fegonde nut, 
les aco itère ne plus avant, & la tierce nut, auflî les acofte- 
rent, & tant les acofterent que il vindrent fur la doune 
dou focé, & deriere les dis efeus avoit les gens d'armes 
défendus de lor chevaus en terre & l'arc en la main, & 
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1191 fe Ton vozift dire cornent Ton les layfoit aprocher tant 
avant, Ton ne les poiet défendre, & vos diray pour coy : 
fefte gent avoient lor gent à chevau tous armés, à che- 
vaus covers, de l'un chef de la fité jufques à l'autre, qui 
efl: à entendre de l'un[e] mer jufques à l'autre ",&eftoient 
fes plus de .xv m ., & fe changeent .iiij. changes le jour, 
fi quy lor venoit poy b de travaill, & fe nul de nos gens 
fulfent yffus à fiaus quy eftoient deriere les efcus, fes quy 
lor eftoi[en]t ariere dos, il les eiiflent fecourrus & défen- 
dus, con fe foie chofe que aucune fois nyffirent nos gens 
à yaus, dont fes à chevau les defendeent, fi que en la fin 
vindrent fur la doune dou focé, con je vos ais dit, & 
porteent fiaus à chevau la bûche chafeun fur le col de 
fon chevau à .iiij. & à .v. les bufehes, & les jeteent de- 
riere les efcus, que quant veneit la nuit, fi les meteent par 
devant lor efcus, & lyeent une corde par defus, & deve- 
neit corne .j. mur que .j. engin n'i eiift riens fait, car au- 
cuns de nos meens engins lanfeent & fereent de fus, & ne 
faizeent riens à yaus, [mais] reboutoit la piere au focé; & 

- après dreferent lor carabouhas, quy font engins petis tur- 
queis, quy fe tirent as mains, & geteent moût fouvent, & 
faizoient plus de maus à la gent que les grans engins, que 
le leuc où le carabouha lanfet, nul n'en ozet acofter, & 

— par devant lor carabouha avoient fait dehauchée bien fort 
& fi haut que nul n'i poiet ferir ni lanfer à fiaus quy le 
tire[e]nt; & enfi dura fefte befoine tant corne il mineent, 
car .j. grant amiraill, qui ot nom Lefgay, fi eftoit ordené 
contre une tourete neuve as premiers murs devant la Tour 
maudite, quy fe difoit la Tor dou roy. Ceftu Elefgay fift 
miner contre fêle dite tor, & aufy minèrent .j. baril, qui 
fe difoit le baril dou roy, & Tapuerent tout, dont noftre 
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gcnt mirent le feu, & le firent chayr tout en .j. mont; & 109» 
meymes firent un autre mine les Sarazins contre la Tour 
de la conteiïe de Blois, que elle fift faire quant elle vint 
de sa mer por l'arme d elle, & nos gens lor faifoient mynes 
encontre, & le defendeent vigourouzement; mais Sarazins 
veneent tous jours gens frès, por fe que il eftoient grant 
gent. Et quant vint .j. jour noftre genc furent au conlèill de 
niffir de toutes pars à chevau & à pié, & ardre le bufcher, 
fi avint que mon feignor le maiflre dou Temple & fa gent 
& meffire Johan de Granfon & autres chevaliers [vin- 
rent] une nuit devers la partie dou Temple, qui eftoit à 
l'utremer de la Porte de Saint Ladre, & ordena le maiftre 
.j. provenfau,quy eftoit vifconte dou Bort à Acre, de mètre 
le feue à buhcher dou grant engin dou foudan, & nif- 
firent celle nuit, & furent jufques au dit buhcher, & feluy 
qui dut geter le feue, & le geta fur paour en tel manière 
quy vint court, & chay à terre, & alumet fur terre. Tous 
fiaus Sarazins, quy là fe troverent, furent tous mors, gens 
à chevau & à pié, & de noftre gent, frères & chevaliers 
dou fiecle alerent fy avant entre les paveillons, que lor 
chevaus s'enconbrerent as jambes des cordes des tentes 
& trabucheent, & adons les Sarazins les tueent, & en tel 
manière perdimes lele nuit .xviij. homes à chevau, frères 
dou Temple & chevaliers dou fiecle, mais Ton prift plu- 
zours efeus & targes farazinezes & trombes & nacares; 
& recorna mon feignor & là gent à Acre. Entrevées Ton 
trova pluifours Sarazins enbuichés que Ton les ocift tous, 
car la lune luyieit corne le jour, & pour ce les vi Ton fi 
bien; & tant vous dis qu efn] leluy leu fi fil le feignor de 
H aman, quy le ralia o la gent, & nos vint acoftant par 
le labelon as piles quy traioient à nollre gent, & nafre- 
rent aucuns, & n'en ozerent enveir nos gens ; & lâchés 
que il eftoient un grant parlemblant de .ij m . perfounes 
à chevau, mais noftre gent n'en eftoient de gens cheva- 
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"91 liers & autres, & frères, & valès, & tricoples .iij c ., & en 
les autres leus quy fu ordené enfi à faire, ne fit rien Eût, 
car Sarazins s'en aparfurent & s en prirent garde, car il 
chargèrent crefliens fi fort que il cornèrent fans riens faire. 

492. Encores fu ordené que tous les feignors &le poier 
d'Acre à chevau [deiiflTent] yffir à demy nut de la Porte 
Saint Antoine, & ferir fubitement fur les Sarazins, & fu 
ce fait ordené fi privéement que nul ne le lot tant que 
Pon coumanda: « Montés à chevau ! », & quant nos gens 
furent montés & yiïus hors de la Porte de Saint Anthoine, 
& la lune à fel[e] oure nen rayeit mie, ains efteit moût 
efcurfe], & Sarazins furent avertis, & firent .j. fi grant 
luminaire [de] fanons, quy fembloit eftre jour entre yaus, 
& fe vindrent fur noftre gent une fi grant efchelle, où il 
y eut bien ,x m ., & chargèrent noftre gent fi durement de 
piles traire, qui fembloit que ce fuft pleve, de quei noftre 
gent ne le porent endurer, & repairerent dedens la fité, 
& fi ot gens à chevau Méfiés pluiïbrs. En tel doulour & 
en tel condeffion eftoient noftre gent à la fité d'Acre t & 
ja fe difoi[en]t noveles que le roy Henry devet venir de 
Chipre à bon fecours qu'il amenoit, & Ton i'atendoit de 
jour en jour. 

493. Le roy avoit femons fa gent en Chipre, & les 
afembla, & fe party de Famagoufte, & ariva à Acre à .iiij. 
jours de may; la vylle eftoit en mauvais point, car, fi con 
je vos ais dit, le bail fu mené, & eftoit chëu de la tour 
[qui] eftoit minée, mais toute fois fu grant confort à la 
gent fa venue, & fur ce que le roy vint après poy de jors, 
mandèrent mefages au foudan médire Guillaume de Vil- 
lyer, chevalier, & .j. home de la maihnée dou maiftre dou 
Temple, Guillaume de Cafrane, & le foudan vint de fon 
dehlit par devant la porte de la ville, qui difoit Ton Porte 
dou léguât, & fu défendu d'une part & d autre de non 
traire. Les meflages nyffirent defarmés, & furent par de- 
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vant le foudan quy eftoit dedens .j. petit pavillion, & tant «91 
tort con les mefages F eurent falué à genoullons par .iij. 
fois, fi les aprocha vers luy, & lor dift : « M'avés vous 
porté le[s] clés de la ville ? » Et les mefages refpondirent 
que ce n'eftoit mie fité que fe doit rendre de ligier, & que 
il venoient à luy por iy requerre aucune manyere de pitié 
pour le povre peuple, & adons le foudan lor difl : a Je 
vos feray tant de grâce que vous me vudés les pieres fou- 
lement, & enportés tout l'autre, & yflfés & aies vos ent, 
& fe vous fai ge pour voftre roy, qui eft venu & qui eft 
enfant, fi con je fus, & autre choffe je ne vos feray. *> Et 
les mefages adons ly di firent que fe ne poiet efire, car la 
gent d'outremer nos tereent à traytours, & il dift : c Donc 
vos en aies, que je ne vos feray autre ! » Et fur fes pa- 
roles .j. engin eftoit que les cruflTés governerent à la Porte 
dou léguât, &ne fay par quel aventure il traïft & vint la 
piere fi près dou paveiilon 011 le foudan eftoit & les mef- 
fages, que le foudan par bachelerie, non volant maufaire, 
fi fe leva en pies & mift fa main fur s'efpée, & traïft bien 
une paume, & dift : («A! pors punais, quy me tient, que je 
ne vos taille les teftes ! » & Lefejay fi ly dift : « Sire, Dieu 
nos en gart de foulier le fer de voftre efpée au fane des 
pors, car fiaus quy ont trait, fi ont fait que traytours, mais 
vos les lairés aler com fiaus quy font vos remanans. » Et 
s'en tournèrent les mefages à Acre, & comenfierent puis 
lor labour de traire les uns as autres de manguenyaus, & 
de fe qui Favoient uzé au faire corne henemis. 

494. La tour neuve que l'on difoit la Tour dou roy fi 
fu G menée, que la frontière devant chey en .j. mont par 
dedens le focé, fi que par de fus les pieres ne fe poyeent 
paflfer, dont les Sarazins firent laques péris de chanevaus 
plains de fablon, & chafeun home à chevau porta .j. fac 
fur le col de fa befte, & le geta à Sarazins dou bufeher, 
quy eftoient là en fel endroit ; & quant vint la mit, fiaus 
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«9ï prirent les facques & les eftendirenc fur les pierres, & pla- 
nèrent coum'un pauvement, & Fendemain le mecredy à 
vefpres paflerent fur les facs, & prirent la dite tour, quy 
avoit encore la moytié de la vote entière devers la ville 
tout en pies, & furent noftre gent main à défendre la tour, 
& ne valut rien la defence, que il la prirent; & myrent 

-^ Fenfeigne dou foudan, fï que nos atorfames les engins, 
& efcandelyames à lanfer à la tour ; & lanferent & au- 
cun tuèrent, ny ja pour ce ne la guerpirent, & noftre gent 
quant il virent la dite tour prife, fi labourèrent vendifie- 
ment de marain encuré, quy sapelle chat, & mirent gens 
par dedens, que fiaus Sarazins quy avoient pris la tour ne 
peuflent paflTer avant. 

49 f. Cant la tour fii enffi prifTe, con je vos deviffe, la 
gent furent moût efmaiés, & tout le plus montèrent lor 
femes & leur anfans fur mer, & quant vint lendemain 
le jeufdy, il fift un moût maurens, & fu la mer fi grofe 
que les femes & les anfans qui eftoient montés au[s] vauf- 
fiaus, ne le porent foufrir, & défendirent en terre & tour- 
nèrent en lor mayffbns. 

496. Et quant vint le jour dou vendredy avant jour, une 
nacare founa moût fort a , & à fon de felle nacare, quy 
avoit moût oryble vois & moût grant, les Sarazins afail- 
lierent la cité d'Acre de toutes pars, & le leuc dont il en- 
trèrent premier, fi fu par cefte maleite tour, que il avoient 
prife, & vos diray la manière coument il veneent. 

497. Il vindrent tous à pié quy furent tant fans nonbre; 
& par devant veneent feaus quy porteent grans targes 
hautes, & après veneent feaus quy jeteent le feue gryzés, 
& après eftoient fiaus qui trayoient les piles & feetes en- 
penées b fi efpeffement quy fenbloit pleve quy venift dou 



a. Tout ce commencement de pa- dans le mf. en tête du paragraphe 
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fiel, & noftre gent, quy eftoient dedens le chat, i'abando- 1x91 
nerenr. Sur fe (es Sarazins que je vos dis, prirent .ij. vées, 
puis que il furent entre les .ij. murs de la vylle, c*eft à en- 
tendre entre les premiers murs & focés, quy fe dizoit la 
harbaquane, & entre les grans murs & les focés de la fité : 
dont les uns entrèrent par une porte d'une grant tour, quy 
fe difoit la Tour maudite, & alerent vers Saint Romano, 
là où les Pizans avoient lor grant engins ; les autres en 
tindrent lor chemin, alant à la Porte de Saint Antoine. 

498. Le maiftre dou Temple, quy eftoit affa herberge, 
& fon couvent qui eftoit à lor defence, fi com il fenty la 
nacare founer, s'il fembla que Sarazins douneent aucun 
afaut, & prift .x. ou .xij. frères & fa mehnée, & vint vers 
la Porte de Saint Antoine tout par entre les .ij. murs, & 
paffa par la garde de l'Ofpitale, & mena le maiftre de 
l'Ofpitau o luy, lequel mena aucuns de fes frères o luy; 
& vindrent à la Porte de Saint Antoine & troverent fes 
Sarazins venant à pie : s'atirerent à yaus & riens ne va- 
lut, fi con je vos ais devifé, & aucuns chevaliers deChipre 
& de la terre, & iergans à pié, car Sarazins furent trop 
de gens. Et quant les .ij. maiftres dou Temple & de l'Of- 
pitau furent venus là fi poindans fur eaus, fi fembloit ferir 
fur .j. mur de piere; & fiaus quy getoient le feue grizés 
le getoient en fi fouvent & fi efpès que la fumée eftoit fi 
grant, que Ton ne veoit l'autre à grant poine; & par my 
la fumée les archiers trayeent efpeffement les piles enpe- 
né(e)s, qui blefeent noftre gent & nos beftes trop mate- 
rnent. Et avint que par le feue qu'il getoient, fu pris dou 
feue .j. povre valet englès fi malemcnt, que fon fuvrefei- 
gniau fu alumé, qui n'ot nul quy le fecouruft, que il o; ars 
la chère, & puis tout fon cors & alumet aufi con fe fuft .j. 
chauderon de puis, & là morut; & quant fe le avint, il eftoit 
à pié, que fa befte li fu tuée de fous luy. Et quant Sarazins 
avoient en poy demouré, fi leveenr lor eicus, & pafferent 

c 31 
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«*9* . j. poy avant, & quant [on] lor pounoit de fus, & il encaleenc 
tantofl lor efcus & arefleent; & tout jour le jeter dou 
feue & des piles ne fefoit de labourer, & demoura fefle 
ryote & feftu huitein jufques à tierce, & en ce my leuc 
a vint une grant mefaventure, par laquele Tes Sarazins qui 
fi entroyent, que je vos dis, entrèrent plus legierement, 
& que toute la gent furent mefeouragés : Tachaifon fi fù 
que .j. pilet vint vers le maiflre dou Temple, & au lever 
que le maiflre fifl de fa main feneflre, & n'en avoit point 
d'efeu fors fon dart à fa mayn deftre ; afel pilet le fery 
fous l'afelle, & li entra une paume de canne dedens le 
cors, quant il vint au vent là où les plates ne joinent 
point, car fes ne furent mye fes curafTes fiables, ains fu- 
rent curafle legiere, d'armer ligierement à .j. cry. Et quant 
il fe fenty féru à(u) mort, fi fe mifl à aler, & Ton cuyda 
que il s'en alafl volentiers pour foy fauver ; & celuy dou 
confànon le vy aler, fi fe mifl aler devant luy, & adons 
toute fa mehnée le feguyrent, & enfi corne il s'en aloit 
bien, xx. des crufTés do Val d'Efpolite li vindrent au de- 
vant, & ly diflrent : « A pour Dieu, fire, ne vous partes, 
car la ville fera tant tort perdue !» Et il lor refpondy hau- 
tement, que chafeun l'oy : « Seignors, je ne peus plus, 
car je fuy mort; veés le cop. » Et adons veyme nos le 
pilet clavé en fon cors ; & fur celé parole, il jeta le dart 
en terre, & torfa le col, & voft chair de la belle, mais 
fa mehnée faillirent jus de lor befles & le fouflindrent,& 
le defehevaucherent, & le myrent fur .j. efeu, quy trove- 
rent là jeté, quy eftoit pauvés grant & lonc, & le portè- 
rent à enterer par la Porte de Saint Antoigne, & la tro- 
verent cloze, & troverent une petite porte quy avoit .j. 
po(i)nt alant fur le focé en Foftei de damoyfele Marie, quy 
jadis [fu] de médire Jaque de La Mandelée, & là le désar- 
mèrent fa mehnée, & ly taillèrent les curafes fur les efpaules, 
car autrement ne fe pofl faire, pour le cop que il avoit, 



III. LE TEMPLIER DE TYR. 2f I 

& puis atout fes efpaulieres le mirent dedens un cover- 1191 
tour, & le portèrent vers la marine, c eft afaver en la 
fplage qui eft entre la boucherie où Ton tueit les beftes, 
& la mayfon quy fu dou feignor de Sur. Et là aucun cry 
vint dever la Tor dou léguât que il efteent les Sarazins, 
(i que aucuns de fa mehnée fe mirent en la mer pour ave- 
nir à .ij. barques quy eftoient là, que plus n'en y avoit, car 
la mer eftoit fi malement tempeftouze & fi grant ondes 
que barche n'i poiet durer, & pour ce furent moût de 
gens perdus; & aucuns autres de la maihnée dou maiftre 
le portèrent au Temple par l'aide d'autre gent, & le mirent 
par dedens la maizon, non pas par la force qui ne vo- 
loient ovrir, mais par un leuc le mirent d'une court où 
il getoient le fumier, & vefquy tout leluy jour fans par- 
ler, car puis que ton le mift de fon chevau jus, il ne parla, 
fors une parole foule au Temple, quy fenty le brut de la 
gent, quy foueent de la mort, & demanda que fe eftoit, 
& l'on ly dift que gent fe mehleyent, & coumanda que 
Ton le mift en pais, & depuis ne parla, & rendy larme 
à Dieu, & fu enteré par devant fon tabernacle, quy eftoit 
Tautier où Ton chantoit meffe, & Dieu ait larme de luy, 
que grant damage fu de fa mort! 

499. Or vous diray que avint puis quy fii féru : quant 
chaicun lot de le quy fu féru, & le vyrent porter, fi fe 
mirent abandonéement à fouir chaicun, car Sarazins quy 
pafoient, con je vos ai dit, par la Tour maudite, & alerent 
droit par Saint Romano, & mirent le feue o grant engin 
des Pizans, & fe mirent par la droite rue à aler as Aie- 
mans,& prirent Saint Linart, & mirent à l'efpée quanqu'il 
troverent devant fiaus; & autre[s] Sarazins conbatirent à 
la Tour dou léguât, quy eft fur mer, & levèrent le[s] Sa- 
razins dou fons de la mer au pié de la tour un trelis quy 
avoit clo[ée]s les pointes contre mont, par fe que chevaus 
ni poïffent pafer. Adons entrèrent grant gent à chevau 
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1291 Sarazins, fe que meflîre Johan de Grill, & meffire Oce de 
Gualanfon, & la gent dou roy de France firent grant de- 
fence, de quey il y ot afés nafrés & mors ; & meffire Jo- 
han de Grely & meffire Ore de Gualanfon ne porent plus 
fouftir le charge des Sarazins, & le defpartirent dou leuc 
& fe fauverent, & fu meffire Johan de Grely nafré. 

yoo. Le roy Henry de Jerufalem & de Chipre, quant 
il vy fefte mefchanfe, fi vint au maiftre de POfpitau, & 
vyrent bien que nul confeil ny fecours ne valloit plus : fi 
fe lavèrent & montèrent es gualées. 

foi. Saches que feluy jour fii oryble à veyr, car les 
dames & les bourgoizes & damoizelles [furent] refon- 
dues, & autre menue gens aloyent fouyant par les rues, 
lor enfans en lor bras, & eftoient ploureuzes a & efper- 
dues, & fouyeent as marines pour yaus guarentir de 
mort; & quant Sarazins les encontreent, l'un pernoit la 
mère & l'autre l'anfant, & les portoient de leuc en leuc, 
& les departoient l'un de l'autre, & tel fés eftoit que il 
eftoient en tenfon, l'un Sarazin & l'autre, pour la feme, 
que elle eftoit tuée par yaus; & aucunes [fois] eftoit que la 
feme eftoit enmenée, & l'anfant alaitant en eftoit geté à 
terre, que chevaus le fouloient, & enly eftoient mors ; & 
de tel dames aveent [qui] eftoi[en]t grofes & eftoient fi 
dreites en la preflfe quy moroient eftaintes, & la créature 
qui eftoit en fon cors auffi, & teles avoit que Ion baron 
ou fon enfant eftoit malade au trait à l'oftel ou nafré, 
quy le laifoient foui, &• s'en fouoient, & Sarazins les 
ofioent tout. Se fâchés que Sarazins mirent le feue as 

"""" engins & as guardes, que toute la terre alume[ren]t de 
feue; la plus grant partie de la gent, homes & femes & 
enfans, fe mirent dedens le Temple, & furent plus de 
.x ra . perfounes, car le Temple eftoit le plus fort leuc de 

a. Mf. plourinzcs. 
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la ville, & eftoit fur mer en granr leuc, com .j. chaftiau, 1*9" 
car il aveent fur Fentrée une haute tour & fort que le mur 
eftoit efpès, maflis .xxviij. pies, & fur chafcun canton de 
la tor avoit une tourete, & de fur chafcune des couretes 
avoit .j. lion paffant, grant corne .). ahaie, doré, quy couf- 
terent, les .iiij. lions & Tor & le labour, .m.& .V e . bezans 
farazinas, & eftoit une grant noblece à veïr; & [en] l'autre 
canton de vers la Rue de Pize, & avoit une autre tour, & 
de près fêle tour fur la Rue Sainte Anne avoit .j. moût 
noble palais, qui eftoit dou maiftre, & en là avant fur la 
mayffon des nonains de Saint Anne avoit une autre tour 
haute, 011 eftoit canpanes, & moût noble yglife & haute, 
& fi avoit une au[tre t]our fur la mer moût anfiene, que 
Salahdin l'avoir faite, c. ans avoit, en quei le Temple tenoit 
l'on trezor, & eftoit fi fur la mer que les ondes y batoient; 
& autres biaus maners avoit dedens le Temple moût 
nobles, de quey je ne fais menfion ores. 

f 02. L ofpitau de Saint Johan eftoit bien herbergés des 
tours & de biaus palais aflfés, mais il eftoit au myleuc de 
la cité; & avoit .j. autre leuc, quy s'apeloit la Herberge, en 
quei avoit .j. moût noble piaffe, moût lon[gu]e & moût 
belle *, quy tenoit de longeffe .c. & .1. canes, & avoit moût 
grant propris de court ; & là fil fait la fefte dou courou- 
nement dou roy Henry, fi con vos avés oy devizer, & yquei 
herbergoit le marefchau & le covent de TOfpitau. 

fo}. Les Alemans avoient aufi moût bel hdftel & moût 
noble tour, quy eftoit fi groce & fi belle corne celé dou 
Temple, & les Pizans & Venefiens eftoient moût bien her- 
bergés de tours & de palaifs, & d'autres nobles mayfons de 
chevaliers & de bourgois eftoit la fité plaine&bien fournie, 
&verayement il avoit .j. chaftiau grant & biau, mais n'en y 
avoit point de focés, fi ne fuit d'une part devers le bourc. 

a. Mf. biau. 
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»9i Je ne vos viaus plus devizer, mais elle eft des belles & 
des nobles cités dou monde de fon grant; & fi eftoit 
port & rivage de tous les gens quy veneent en Surie,& fii 
grant damage de fa perdecion,& orés viaus tourner à par- 
faire ma matière. Toute la gent porent avenir au Temple ; 
fi fe mirent layens; & le roy & tous les autres, quy eftoient 
reculis as guallées & as vaufîîaus, fy fe partirent & firent 
velle, & les tarides & naves de la caravane de Veneife 
fe partirent aufi, & le bon proudome patriarche & léguât, 
frère Nicole, fi fe recully fur une nave de Veneffiens, & 
.j. marenier le prift par la main, & il elchapa & chay en 
mer, & fu neé; Or ne fait on pas fi celuy qui le prift par 
la main le layiïaft aler, pour ce que il avoit mis en fêle 
nave fon aver, ou fe il ly efchapa de main, pour ce que 
il ne le port tenir; mais en quel que manière que ce fuft, 
le predome morut neé, fi con je vos dis. Et quant tous 
fes leins firent velles, tous en une fés enfemble, fiaus dou 
Temple qui là s'eftoient recullis, jetèrent . j. moût haut cry, 
& fe partirent les vafiaus, & alerent en Chipre, & furent 
déguerpis la boune gent quy dedens le Temple c'efteent 
mis, corne vos avés oy, & fâchés que il y avoit .vj. leins 
armés de Tlglife, & [..] guallées dou roy, & .ij. guallées de 
Jenevés quy firent moût de bien, com chaicun le fait, car 
il recuyllirent les gens de la mer, & les meteent fur les 
naves & fur les autres leins, & eftoit fur ces .ij. guallées 
.j. Jenevés, quy avoit non André Peleau. 

^04. Or vous diray de la fité de Sur qui eftoit une des 
fortes cité[s] dou monde : il avoit .j. bail en leuc dou roy, 
qui avoit nom meffire Adan de Cafran, que fy toft corne 
il vy les vafliaus à vêle quy eftoyent partis d'Acre, fi vuda 
& abandonna la fité de Sur, & tous les autres chevaliers 
& riche[s] gens; & les povres gens chaitis demourerent, 
homes & femes & anfans, que n'en avoyent vauffiau ou 
reculiir. 
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fof. Or vous dyrons des gens quy eftoient dedens le i*9« 
Temple : il y avoit le marefchau frère Piere de Sevry, & 
frères dou Temple aucuns, & aucuns autrefs] frères quy 
gezoienc layens nafrés, & chevaliers dou fiecle aucuns, & 
dames & bourgoizes & autres gens afés. Celuy jour quy 
lé recuillirent layens, vint au Temple frère Mahé de Cier- 
mont, marefchau dou l'Ofpitau de Saint Johan, & vy le 
maiftre dou Temple quy eftoit mort, con je vos ay [dit],& 
retourna à la bataille, & mena o luy tous fes frères, que 
nul ne le volt abandoner, & aucuns frères dou Temple 
y alerent, & vyndrent en la place de la rue, quy fii des 
Jenevés, quy eftoit place vude de mayfons, & là fe con- 
baty vigourouzement le dit frère Mahé, qui eftoit maure- 
fchau au jour de l'Ofpitau, & ofift luy & fes compagnons 
moût de Sarazins, & en la fin il fu mort, luy & les autres, 
corne chevaliers preus & hardis, bons creftiens, & Dieus 
ait l'arme de yaus ! 

f 06. Saches, biau feignors, nul ne porroit dire ni con- 
ter le plour & la doulour quy fu feluy jour, & la pitié 
des petis esfondrés & esbouclés des chevaus, quy lor paf- 
ient defus, ni eft home au monde que bien eiift du ceur, 
quy n'en plouraft à veïr felle juftize, & pour ce fu ge fer- 
tain que tout gent creftiens ploureent fel jor quy fe virent, 
car Sarazins, fi corne Ton a feu, avoient eu depuis pité 
& ploureent. 

£07. Le Temple le- tint .x. jours, & le foudan fift par- 
ler à fiaus quy eftoient au Temple, s'il fe voloyent rendre 
à fiance à yaus, & li mandèrent dire qu'il fe renderoient 
par enflTy quy les feyflfent condure à faveté la où il voreent 
aler; & le foudan lor manda otroyer, & fi manda layens 
au Temple .j. amirail, quy mena o luy .iiij c . homes à che- 
vau dedens le Temple: il vyrent tant de gent & de peuple, 
& voleent prendre les femes quy plaifeent & ahontir, fi 
que les creftiens ne le porent foufrir, & mirent main as 
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1*91 armes, & coururent fus as Sarazins, & cous les tuèrent & 
decoperent, que nul n'en efchapa vif, & fe mirent en vo- 
lenté de défendre lor cors jufques à la mort, mais le fou- 
dan qui fii moût couroufé de ce fait, fi ne moflra nul 
femblant, & lor manda une autre fés que il favoit bien 
que par la folie de fes homes furent il mors, & por lor 
otrage, & que il ne lor favoit nul maugré, & poieent iflir 
feiirement à fiance. Le marefchau dou Temple quy fu moût 
proudome bourgognon, & avoit nom frère Piere de Se- 
vry, & autre fois le vos ais nomé, fi eut foy au dit fou- 
dan, & niffi à luy, & demourerent à la tour aucuns frères 
quy efloient nafrés. 

508. Tant toft corne le foudan tint le marefchau & les 
gens dou Temple, & fift taïilier les teftes à tous les frères 
& les homes treftous; & quant les frères, quy efloient de- 
dens la tour, quy n'efloient mye f\ malades quy ne a fe 
peuflent bien ayder, oïrent dire que le maurefchau & les 
autres eurent les teftes taillyes, (\ fe mirent en defence, 
dont les Sarazins fe myrent à miner la tour, & la minèrent 
& eftancelerent, & adons iiaus dedens la tor fe rendirent. 
Et les Sarazins entrèrent tant de gens dedens la tour, que 
les eftanfons quy la foufteneent faillirent, & la dite tour 
chay, & iiaus frères dou Temple, & les Sarazins quy de- 
dens eftoyent furent mors, & meyfmes, au chair de la tour, 
elle verfa vers la rue, & efckaka plus de .ij m . Turs à che- 
vau. Et enffi fu prife & délivre la dire fité d'Acre le jour 
dou veredy, à .xviij. jours de may dou dit an, & la mai- 
fon dou Temple .x. jours après, tout en la manière que 
je vous ais devyfé. 

foç. Or vos diray de la ville de Seete, quy eftoit dou 
Temple. Le grant coumandour de la terre, quant il vy le 
maiftre Guillerme de Biaujeu quy fu mort, & il y a au- 

a. Lt mf, répète quy ne. 
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cuns frères qui eftoient efchapés as vaufiaus, qu'il alerent 1*91 
droit à Seete, & fe mirent dedens le chaftiau de mer, & 
troverent tout[e] la gent, quy eftoient montés en un[e] 
yhle, en quey a .j. molin. Ceftu coumandour de la terre 
(quy) fe fift maiftre dou Temple par l'ehlafion des frères 
que il avoit o luy & dedens ; fe manda le foudan un fien 
amiraill le Segay, qui afega le dit chafteau de mer d'en- 
gins, & de fe que il les poft grever, fi les greva, & prift la 
ville de Sayete quy les abitans avoient abandonnée, & 
eftoient montés à l'ihle, & de l'ihle alerent en Chipre. 

f 1 o. Le maiftre novyau fi avoit nom frère TibautGaudy ; 
fi fe vy [aflfailly] & penfa que à fon comenfement il ne 
abandoneroit mye le chaftiau, & eu confeil à fes frères, 
& par lor volenté, proumetant leur quy lor manderoit 
fecours, & s'en ala en Chipre; & quant il fii en Chipre, 
fe porta lahchement de mander lor fecours, dont il avint 
que les frères dou Temple quy eftoient en Chipre amis 
des frères, quy eftoient à Sayete, f\ lor mandèrent dire quy 
penfafent de tout abandouner, car le maiftre ne fàyffoit 
nul femblant de mander lor fecours niftum. Et quant fiaus 
frères dou chaftiau oyrent fe, fi fe furent moût mefcora- 
gés, & de l'autre part Sarazins les aveent moût haftés, & 
aveent geté frehches & par de fus fablon, quy tenoit de 
terre de la rive de mer, jufques au mur dou chaftiau, quy 
veneent par de fus apieftant, & fecha toute fêle mer, dont 
les frères eurent confeill entre yaus d'abandoner & aler 
en Chipre, & meyfmes il fe doutèrent que Sarazins ne 
mandaiïent de la Liche leins armés, & ne poreent puiflfes 
partir à lor volenté, & por fe une nut fe partirent fi coye- 
ment, que Sarazins ne les fentirent point jufques à len- 
demain au jour. 

f 1 1 . Quant Sayete fu fi abandonée, con je vos devyfe, 
& les Sarazins prirent le chaftiau, fi l'abatirent en . j. mont, 
& eftant le Segay à Sayete, fiaus de Barut ly mandèrent 
c 33 
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1291 mefage, & ly mandèrent quy lor fift afaver ques eftoic fa 
volenté ver yaus; & il lor manda qu'il aveent bone cryue 
au foudan, & que il fe reniflent à feiïr, mais que il deiïf- 
fent faire fefte de la prifle de Sayete, & que quant il paf- 
feroit par yaus à l'aler ver Doumas, quy ly veniflent à 
lencontre. Et il le firent enfi, que, quant le dit Segay fe 
party de Sayete, il pafTa par Barut, & niflîrenr dou chaf- 
riau de Barut, & ly vindrent à lencontre pour luy heno 
rer, & pour ce qui lor avoit enfi mandé, con vous l'avés 
oy ; & il, corne dehleau, le[s] fift tous prendre, & prift la 
ville & le chaftiau, & fift abatre les murs de la ville, & 
puis abatre tout le chaftiau à terre. 

f 12. Or fâchés que fiaus dou Chafteau Pèlerin, quant 
il virent que tout fu perdu, fi virent bien que il n'en aveent 
poier de défendre le chaftiau; fi l'abandonerent [& 
alerent] en l'ihle de Chipre, & Sarazins depuis le firent 
abatre tout à terre. 

fi$. Enfi con vos poés entendre, fii toute la Surie 
perdue, & la prirent & définirent Sarazins, ja foit fe que 
devant furent prizes pluzors leus que je vos ay devizés. 
Cefte fois fu tout perdu, que treftous creftiens ne tindrent 
.j. paume de terre en Surie. 

£14. Près de cefte Surie, eft une ihle qui a nom 
Chipre, moût riche & bone & bien plaintive de tous 
biens, & a plufïbrs bounes villes en cefte dite ihle, que 
je vous noumeray. La fité où demourerent les cheva- 
liers, qui eft chef des autres, a non Nicoffie, & eft 
en f [e]r[m]e terre, [& Fautre] quy eft fur marine a nom 
Famagoufte, & l'autre fur marine a nom Limeffbn, & 
l'autre fur marine a nom Bafe, & l'autre fur marine eft 
chaftiau & bore clos de mur, fi a nom Cherines; & en 
ferme terre a .iij. chaftiaus, Dieudamour & Bufevent & 
la Candare. 

f 1 f . Cefte ihle fi eft reaume, & en eftoit roy & feignor 



III. LE TEMPLIER DE TVR. 2fÇ 

le roy Henry de Lezingniau, de quey je vos ay parié, dou 1*91 
roy de Jeruialem. 

y 16. En cefte ihle de Chipre lé recuillirent la gent quy 
eichaparent d'Acre & des autres leus de Surie, & là furent 
à grant povreté, & le aucun fu qui eiift peu traire dou 
lien & aporté o luy, fi valut mains la mité, por ce que 
les choies de vitaille enchérirent moût, & meïfmes les 
maifons, qui le léueent à .x. bezans Tun[e] le mes, mon- 
tèrent a à .c. bezans Tan, & tous lor amis de Chipre le[s] 
mefconurent ni fayzoient d yaus menfion de mité & 
d ami (té aucune, mais le roy Henry confillia, & (é fift 
mètre à Iodées les povres chevaliers & fergans, dont il 
fift grant amone & grant bien, & Ma rayne établirent & 
le roy amohnes ordenées à douner à povre gens. 

f 17. Or avés oy cornent le reaume de Jeruialem a efté 
tout perdu, & m'a lemblé de mètre à mon livre les no[n]s 
des fîtes & chaftiaus de la Surie, ii con je les ay en .j. ef- 
crit, quy de lus font noumés. 

f 1 8. La première fité fî le doit nomer Jeruialem, quy 
elt chef de tous les autres ; la terre de Naples vous dyray 
pour ce que elle efl près de Jeruialem, & la terre d'Acre, 
& la terre de Sur, & la terre dou Toron, & la terre de 
Jafe, & la terre d'Efcalone, & la terre de Guadre, & la 
terre de Safet, & la terre de Sayete & Biaufort, & la fité 
de Sezaire, & la terre de Beflan & le Crac de Monreal, 
& la terre de Saint Abraham, & la terre de Beliem, & la 
terre de Gerycop, & la terre de la Blanchegarde, & la 
terre de Saint Jorge, & la terre dou Ledde, & la terre de 
Arlur, & la terre de Saint Jorge dou Saball, & la terre 
dou Merle, & la terre de Chaftiau Pèlerin, & la terre de 
Cayfas, & la terre de Caymon, & la terre de Nazerel, & 
la terre dou conte Jofelin, & la terre dou chaftiau dou 

a. Mf. monta. — b. Lt m/, répète & 
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1191 roy, & Efcandelion o s'apartenanfe, & la terre de Beiy- 
nas & Chaftiauneuf, & la terre de Barut. 

fig. Or avés oy les nons des terres, & ores vos diray 
les fervizes que chafcune terre doit faire au reaume, quant 
il eft bezoing de chevaliers & de fergans. 

y 20. A Jerufalem doit chevaliers .xlj., & la barounie 
de la fité de Jaffe, & Efcalone, & de Rames, & de Mira- 
biau, & Yblin font .c. chevaliers, & la princeé de Gua- 
lilée font .c. chevaliers, & la feignorie dou Crac de Mon- 
real .lx. chevaliers, & la feignorie dou conte Jofelin doit 
.xxiiij. chevaliers, & la fité de Naples doit .lxxxv. cheva- 
liers, & la feignorie d'Acre doit .lxxx. chevaliers, & la 
feignorie de Sur doit «lxxviij. chevaliers, que .v c lxviij. 

y 21. Et ores vous diray la cantité des fergans que chaf- 
cun doit doner de fervize : le patriarche de Jerufalem 
doit fergans .V e ., & le chapitle dou Sépulcre doit fergans 
•V e ., & le Safet doit fergans .cl., & la latine doit fergans 
.c, & le vefque de Thabarie doit fergans .1., & la fité de 
Jerufalem doit fur la gent de la ville fergans .V e ., & la 
fité d'Acre doit fergans .v c ., & la fité de Naples doit fer- 
gans .iij c ., & la fité de Sezaire doit fergans .1., & le vefque 
de Belien doit fergans .ij c ., & Yblin & Mirabel doit fer- 
gans .cl., & le vefque de a Saint Jorge doit fergans .ij c ., 
& Arfur doit fergans .ce, & le vefque de Saint Abraham 
doit fergans .1., & Farfevefque de Sur doit fergans .cL, 
& le vefque de Seete doit fergans .1., & larfevefque 
de Sezaire doit fergans .1., & Efcalone doit fergans .cl., 
& le Ligon doit .c. fergans, & le Gerin doit .xxv., 
Caifas doit fergans .1., & Thabarie doit fergans .1., que 
.iiij ra lxxv. '. 

f 22. Or vos ay retrait la doulourouze perte d'Acre, 
& de toute la terre de Surie, & les nons des terres, & les 

a. Le mf. répète de— b. On lit dans le mf. .iijmvclxxx. 
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fervizes. Or nos vous recrayerons les aventures que depuis 1291 
font avenues. 

f 23. Quant la nouvelle ala outremer, le pape & toute 
la crellienté de là fi en furent moût douloros de cuer, l'un 
des povres creftiens, quy eftoient perdus, & l'autre pour 
honte de la creftienté. 

f 24. Le pape de Rome fi fift tant tort: armer .x. gual- 
lées en Ancone, & les manda en Chipre pour garder 
Mile de Chipre, & les povres .creftiens, quy ens efteent, 
& aufi manda autrefs] .x. gualées, quy furent armés en 
Jene, laquel chofe fu grant confort contre Torgueul que 
le foudan avoit, & fon propos eftoit de venir en Chipre. 

y 2 f . Le roy Henry de Chipre, quant les gualées furent 
venues, il fift armer .xv. guallées, & toutes fes gualées 
enlemble alerent à .j. chaftiau de Turs,quy a nomleCan- 
delor, & prirent la tour quy eft fur la mer, & cuyderent 
prendre l'autre, & ne la porent prendre, car les Turs fi 
forent lor venue, & le gardèrent & fe garnirent, &, ce 
par grant esfors d'armes ne fuft, Ton n'en eiift ja pris celle 
tour, quy fu prize, mais puis qu'il ne porent autre chofe 
faire, fi abandonerent la dite tour, & fe partirent & ale- 
rent en Aliflfandre; & firent aucuns jours là devant, & puis 
revindrent en Chipre. 

J26. Et quant fu l'an de l'incarnafion de Noftre Seignor 
Jehfu Crift M & CC & XCI a de l'incar[na]lion,le foudan de 
Babiloine, quy avoit enffi deftruite la creftienté de Surie, 
que les gualées vindrent afeger fon port d'Aliffandre, con 
je vos dis, fi en eut moût grant defpit, & douta & penfa 
que Chipre li poroit faire mal aflfés, & por ce il afembla 
les amiraus, & lor dift que il voloit fans faille prendre 
Chipre, & por ce il ordena x. amiraus, quy li deiiiïent 
faire .c. gualées chafcun amirau, félon fon poier,dont les 

a. On lit dams U mf. u Se ce Se lxxxi. 
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1291 amiraus li otroierent, con fiaus que moût le doutoienc. Enfi 
con vos avés oy, voloit il deftrure de tout la creftienté, 
& le povre peuple quy eftoit refet en Chipre, mais Dieu, 
quy eft plain de mercy, atourna le fait autrement, & en 
tel manière con je le vos diray. 

y 27. Le foudan afembla j. autre fés fes amiraus & lor 
dift : « Biau[s] feignors, je me fuy apencé que, après que 
je averay pris Chipre, me covient faire une grant euvre 
pour quei je fuy fi,.& fi veull que vous foies aparaillés 
de fivre moy, car je veus aler prendre Baudac, & feïr au 
fiege de la Halife. » Et quant les amiraus virent que il en- 
prenoit f\ fors enprizes & fi perelioufes, fi parlèrent entre 
yaus de luy offire, car il ne pooient fouffrir l'on orgueil, 
& enfy corne il le penferent, enfi le firent, & fe jurèrent 
l'un à l'autre; & a vint fi corne il eftoient aies .j. jour à 
la chaflfe, il ly coururent fus & le tuèrent, & feluy que 
premier le fery, fi fu Beidera, quy eftoit l'on oncle, frère 
de fa mère, & le fery fi lahchement, qui ne li fift nul cop 
mortau,& adons le fery un amirau, quy ot nom le Chin, 
quy dift à Beidera : « Tu n'en a[s] mye féru cop d'orne 
quy veulle eftre foudan, mais je ly dourai(s) cop de bras 
d'orne. « Et tant le fery qu'il le partua, & fu enfi vengé 
la creftienté des maus quy lor fift. 

f28. Sur fe fait furent Sarazins en efcandle, car chaf- 
cun voloit eftre foudan, & fu grant bataille entre yaus, 
& en morut affés, & en fu levé foudan Beidera, que l'en- 
demayn lui & fa partie furent tués, & fu fait foudan Cot 
Boha; & le Chin, de quey je vous parlay, quy tua le fou- 
dan, fi chafta ceftu Cot Boha, & ly toly la feignorie, & 
ofift tous fiaus de fa partie, & puis fu [mortj ceftu le 
Chin & tous les fiens, & meïfmes le Segay, quy fu grant 
amirau de la païnime, morut tué de maie mort. 

^29. Enfi furent mors & deftrus tous les amiraus per- 
fecutours de Jehfu Crift, & ja foit fe que Dieu foufry que 
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nos fumes punis par eaus pour no(u)s maies euvres,pour **9» 
ce ne demeure que Dieu ne les puny dou mau quy nos 
firent, & meïfmes voft Dieu punir le peuple, pour les 
hontes que il firent à la creftienté de batre les yglizes & 
trayner les ymages, quy font fais en remenbrance de Dieu 
& de Noftre Dame; fi lor manda Dieu grant chareftié & 
grant famine, quy n'en orent onques tant, & morut moût 
grant canticé de peuple, & de la mortalité naflî fi grant 
enfermeté entre yaus que les plus riches en morurent af- 
fés ; enfi prill Dieu venganiïe des meflTcreans Sarazins. 

f 30. Par my tout fes erremens, vous veull je moftrer 
une raifon, quy fe doit bien retraire, & chafcun, je croy, 
la aufli bien coneii Ci con je fay, c eil afaver que de puis 
que Acre & la Surie fu perdue, la gent furent fi malement 
changés de bon en mau, que nul ne voloit amer à l'autre 
ni i'ervir ni (ecorre, & fi vis la noble gent fi abayflTés & 
fi avilies, que menfion ne fe faizoit de yaus, & me fift fi 
grant mau & pitié que je me dollée tout, dont je meïfmes 
[me mis] à trover par rime fur Tellat dou fiecle qui eft 
ores, après que Acre & Surie fil perdue, la quelle rime que 
je aïs trové, Tais mize dedens fe livre f\ après, por ce 
que elle (bit tous jours trovée & remenbrée, la quelle 
comenfe enflfy : 

Tour ce que je voy rreschanger 
iMout de chofes de blanc en ner, 
cA fe tens d'ores où je fus, 
Selonc les biens que j y ai veùs a , 

Je fuy par ./. talant tremis 
Defcrire à rime[s] aucuns dis 
Sur ce fiecle 6* fur la faifon 
Qui fait f on cots par mefpri\on. 

a. Mf. je ais vcu. 
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1*9» Tenir ne me peus à nul feur y 

Car trop me pefe fort au cuer 
Dou tens que je voy fi contraire 
cA la franche gent de boun aire. 

Etfe nul dit que n'ap ardent a 
Tfoyr tel chofe que provient, 
Facent rayfon que ./. fabliau 
Ont oy quy eft fait nouviau, 

Et ne Vayent pas à folie, 
Que maint prodome seftudie 
. (Aucune fois 6* fe tremet[e\ 
Vones rayfons en ryme à mètre*. 

Quar en rimes & en chanfons 
Veut on aprendre samples bons, 
Que maintes fois peut avenir 
Qu aucun parfait peuent tenir. 

Sur fe ciecle coumenferay, 

Et aucune chofe diray 

Que à chafcun de{n)vra fembler 

Que que je diray eft [bien] ver{s). 

Tuis qu 9 c4cre fu déshéritée 
Et toute Surie gaftée, 
Eft noftre c fiecle entalant\é\ 
De bonté en grant mavaifté. 

Et sil furent aucuns mauvais : 
Or font devenus plus punais, 

a. Mf. ma partie nt. — b. Mf. En b. r. a. ryme mètre. — c. Mf. le. 
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Quar félon [ce] qui m'eft avis, 1*91 

Lun à Vautre n'eft plus amis ; 

Car rancure, def corde, haine 
Entre la genr a fait rafine 
Et amour flous [eft] départie, 
Et eft cerné entre y ans envie ; 

Tar coy il font en grant débat 
Tor aver chafcun meillor part 
De fe fxecle 6* [por] tant monter 
Qyc nul ne puiffe eftre à luy per a , 

Et qu'il f oient h plus hennoré 
De fon vi\in 6* redouté, 
Et grant robes faire & veftir, 
Et les gratis orguels maintenir. 

éMa[is] pour marier orfenines 
Ou fouftenir veves mefquynes 
t^Çe verres c à nul amacer 
Deniers, pour amohne douner. 

7 'es font tout le plus de la gens ; 
Très changés font trop maternent. 
Et ja foit ce que fans me f dis 
Chafcun en eft bien avertys. 

Toute fois [veut] mètre 6* metray, 
Et par rime vos moftreray 
Qye fens, bonté 6* courtoiffie 
Fait or endroit moût pci d'aye, 

a. Mf. ne foit a luy pareil l.— b. Mf. que il font. — c. Mf. Ve rttrtû. 
c 14 
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i»9i &Q par biau dire ni valoir 

q4 peine à nul bien ny * benor, 
éMais de blondir & de flatir, 
Veut on plus toft à bien venir; 

Tarfaver eftre en beveries, 
Vire mottes de rybaudies. 
Et lo\enger> & pre\ens faire, 
Tel gens peuent lor voloir faire, 

Et quifefeit afourillier 
Tfun bar or & engin moftrer, 
Et controver novel u\age, 
Seluy fi eft tenu àfage. 

Et qvy fe fera orgueil tous 
Et chafcun dehue refpons 
Et fera boude & enbatam, 
Seluy eft tenu à vay liant, 

cMais ./. (impie home debonaire 
Sans maliffe & de bon afaire, 
Tfun tel n y en eft fait menfion, 
cUfais eft tenu pour un moton ; 

Car nuluy pour humellté 
fr(i par dire fens ny bonté 
V^Çjf par u\er de bone vie 
q4 peine peut [it\ aver vye ; 

Et pour ce vos puifs dire en fome 
Qge poy voit on que nul prodome 

a* M/, vy. 
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Tour honte qu'il ait ny faver «9" 

En grant prifs venir ni monter. 

{Mais fiaus qui prefirent à ufureÇs) 

Henorés font [à] ma me fur e 

Et acullis 6* bien aymés 

Tlus c'un leau proiome [ ]. 

Et gent chaiiis de vil nayffance 
Sont acuillis des bons en dance. 
Et lor fait [on] henor & pris y 
Et des nobles gens accuillis. 

Tour aucuns deniers que il ont; 
{Mau dahé foit en my le front 
Que tel gent pour ce henqrera, 
For de tant con les conuftra ! 

Dont vait le fiecle à reculons, 
Qyant Von tient le[s\ marais por bons. 
BxVn fu ce tens profetifé 
Tar lafebille en veryti. 

{Mais que que je die en la fin. 
Je counus bien par faint {Martin 
Que s'il que argent nen avra, 
Ja bien acuilly nen fera ; 

x Et pour ce a chafcun fon pencer 
D'or & d'argent bien amaffer ; 
Tor fe qu'il n'ait d'autruy emye, 
Ont lor confienfe alargie *. 

a. Mf. Ont Ion tonfi en fer a largie. 
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i»9« Et fi ne foleent pas faire 

Les bones gens fr ans de bon aire, 
cAins u\eent de vérité, 
De bonté & de leauté ; 

éMais vil gens ne font nule force, 
Se lor parole vait à Force, 
Tour amafer or & argent 
Et fur ce monter (la) bone gent. 

Tel gens le fiecle [ont] corronpu ; 
Grant perill eft d'ahne cornu : 
Ces ont cornes d'or & d 9 or gent ; 
Hurter peu[ven]t à toute gent ; 

Et fe tous font \la\ créature 
De Dieu; fi n'eft mie droiture 
Que tous J ornes en .}. degré 
Tar la volenté de Dé*. 

oAbraham fi mift Ifmael 
Sous les pies d'IMac jovenfel. 
Que en la dame engendré fu ; 
Ifmael pour ferf fut tenu, 

Quy baftard \fu\ né de la ferve. 
zMais nul orendroit ne conferve 
Fors qui quy foit, s 3 il a deniers : 
Tour ce font les gens enpirés. 

Toute riens vait orre(s) à rebours ; 
Gens devienent en tout b le cors 

a. Mf. dieu. — b. Mf. de tout en tout. 
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Qtjy font de [très] vil eftraiture, 1*91 

Si ont deniers hors de mefure. 



Se poi\e moy, ce Dieu m ait ! 

Or vos ay de moy le voir dit, 

Car grant p[e\ché eft de grans * mau[s] 

Qi}ant ahne\s\ devien[en]t chevau[s], 

Encores por deniers aver, 
Les uns vont les autres rober, 
Et l'un à l 9 autre terre prendre. 
Et crefti\enté\ par tout vendre. 

éMout m 9 en poi\e de telfaifon, 
Qui fait J on cors contre raifon, 
Que fiaus quy font de bien eftrais 
Sont abayfiis par fi fais b trais. 

Et partout vois raifon faillir 
Et vérité c de tout morir, 
Qge,fe aucun a acarele, 
oâ home qui avra poier 

Ve femonfes ou pre\ens faire 
T)e bons vins & de laytuaire, 
Seluy fera bien ej coûté, 
Et Foutre fera rebuté. 

Toute rien vait de mal en pis ; 
Je nefay que autre vos dis : 
éMais Vieu fera(j) fon jugement. 
Soies f main, tout autrement. 

a. Mf. grant — b. Mf. fait. — c Mf. venu. 
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1*91 Or vous vyaus dire de clerjjle, 

Qye tous u\ent de femonie. 
Que nul por bonté ny faver 
frÇavra provende fans douner ; 

SfiÇi benefiffe de rigli\e 
frÇen avra nul en nulle gui\e 9 
!\j bairier ni enterer y 
Se il n'en eft par don denier ; 

Et fe nul ovre quiert défaire, 
Se il (ne) counuffent que ïafaire 
Soit pour aucun povre mefdit y 
Si fe f oignent par aucun dit. 

tMais pour [aucun] riche & manant y 
Toft s'en vienent de maintenant 
En chantant à prefefion : 
Tel eft or endroit lafaiffon. 

Saint Tiere nen a ordena mie 
Que enfi lefift [la] clergie ; 
zMais comunal à toute gent y 
Sans demander or ny argent ; 

Et quant aucun en fainte yglife 
Devient parlât ou ait ofice y 
Tu(n)t [en] devient fi orguillous 
Que d'un anel fe fait ./". ours. 

Trefchours & éMenors n'ont pas mains 
Vorguel aucunes fois b y fertains y 

a. Mf. ven. — b. Mf. aucuns fées ce fertains. 
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oMais d'eaus fe peut feftu bien dire : 1291 

Le fiecle fer oit afés pire. 

Se il ne fuffent ferrement. 
Que par lor amoneftement, 
Quifevent bien dire 6* retraire, 
oMout de gens trayent de maufaire. 

Des roys, des princes & barons, 
Vefiaus ne fai ge men fions. 
Car chafcun voit apertement 
Cornent (i7) font leur gouvernement. 

Je fuy ferty que, fans le mien dire, 
Chafcun voit con le fiecle enpire, 
Et fe l'on dit que doit on faire y 
Von fe doit de tous maus retraire, 

Et des orgueuls dou fiecle eiffir^ 
Et Vieu(s) henorer & fervir; 
Car quant vera au jugement. 
Tant verra fumier com argent. 

Ve la faifon enfi contraire 
Con vos m'avés oy retraire, 
tf^e foloit point en Chipre aver, 
Car, bien le puis dire par ver, 

C'eftoit le plus ai\e pais 
C y onfeûJl de fi à Taris ; 
Là où n'avoit nule def corde, 
{Mais pais & amour & concorde. 

Les uns les autres s*eniramoient y 
Leauté & foy fe port oient, 



272 LES GESTES DES CHIPROIS. 

i*9« &Çen avoient autre penfer 

Qn* faire fefte & foulaffer; 

Frans ejtoient & de bon aire ', 
Vers tome gens de bon afaire> 
Si avoient pais \as\feàr, 
&Çen avoient afaire à nul. 

Tar envye furent en apart 
En grant difcort & en débat , 
Vont il fe font moût amermis 
Et damages 6* enpirés ; 

Et ce font moût entrehaïs y 
Les uns as autres ont maumis ; 
Si rfen a mais entre y ans amor, 
Fors felenie & [fors] errour. 

Vont le pais eft enpirés ; 
Grant damage eft, bien le fâchés, 
Grant perill eft de lor dif corde y 
Se Vieu ne met entre yaus acorde. 

f J 1. Or avés oy la rime que je rrovay felonc le tens, 
quy eftoit adons, & croy que fiaus qui ont veii feluy tens, 
fi con je ais fait, direenr que elle parle bien, & à droit & 
verycé; mais je laira ores efter cefte rayfon, & comenfe- 
ray à dire fe que je devray dire des aventures, quy font 
avenues puis que Acre fu perdue, f\ con je vous ay re- 
trait les autres chofes avant. 

fô2. Après que Acre fu perdue, avint en Pan de Tin- 
carnafîon de Crift M & cc&xci,les Sarazins d'Efpaigne, 

a. Mf. dire. 
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quy font au deftroc dou Maroc, virent que le foudan de i*9> 
Babiloine avoic deftruit la creftienté de Surie ; fi vorent 
aufi deftrure lor vizins d'Efpaigne creftiens. Tout foit il 
chofe que d'un grant tens avant avoyent ordené les Sa- 
razins de Surie aveuc fiaus d'Efpaigne d'ennuer les cref- 
tiens, les uns de sa & les autres de là ; & quant fiaus de 
la Surie eurent fait, fiaus Sarazins, que je vos ais només, 
fi voftrent aufi faire, & armèrent .xx. leins, guallées & fai- 
ties, & pafferent moût de gens d'armes par cel eftroit dou 
Maroc en la terre dou roy d'Efpaigne par plu fors veages; 
& quant il furent paffes, fi afegerent une boune fité de 
creftiens, quy eftoit dou roy de Caftele. 

f 33- Quant I e ro y de Caftelle le fot, fi arma .xv. gual- 
lées, & fu amiraill meflire Beneit Zacarie de Gène, qui 
eftoit à fel tens amiraill dou royaume de Caftele. Le dit 
meflire Beneit vint o fes .xv. gualées, là où les guallées 
des Sarazins eftoient, & lor douna chatte, car il ne les 
poft jondre, & puis retournèrent les gualées des Sarazins 
en lor leuc, & pafferent toute jour lor gent. 

y 34. Le roy de Caftelle fift femondre fa gent à chev[au] 
d'armes & afembla fon hoft, & en tant com il [peut] fa gent 
pour venir contre Sarazins; le dit Beneit Zacarie avoit ja 
douné chafe as guallées de Sarazins & pris faities. Le 
leuc eftoit ftroit par là où il pafeent lor gens, mais Sara- 
zins virent que lor guallées eftoient plus ligieres que felles 
des creftiens : fi avoient grant baudour, & pafferent la 
gent d'autre part, non dounant cure de nos gualées. 

f 3 j. Le dit fire Beneit Zacarie, ja foit fe que il fuft .j. 
fage home de mer ou foutil, toute fois avoit il en fa com- 
paignie Jenevés plufours, fages & foutils mareniers, quy 
avoient iodées dou roy de Caftelle, & fe confeilla à yaus 
de poer enginier le[s] guallées des Sarazins ; & entre moût 
de paroles dites entre yaus, lor confeil fu de faire les bans 
de lor guallées fi loins que .iij. homes peiiffent feïr defus, 

c 3S 



274 LES GESTES DES CMIPROIS. 

1291 & les labourèrent toft & haftivement, & mirent de lor 
fuvre, faillant à voguer .iij. par banc, quy fe dit trefeul. 
Et quant il eut mizes Tes guallées à tel point, ce Ton vos 
dit, il avint que .j. bien matin fire Beneit fe mift à aler 
contre les guallées des Sarazins, voguant moût lâchement, 
& les guallées des Sarazins, fi corne il aveent ufé, li vin- 
drent à l'encontre feiirement; & quant fire Beneit vy que 
il efteent fi près quy traieent d'abaleftres, & fe fyoient en 
lor ligerefe, c'y troverent, la mercy de Dieu, enginés, car 
pieftant les treufeul mirent main à voguer,& lor dounerent 
chatte jufques à l'autre terre, dont Sarazins qui fe virent 
près de terre fe lanferent en la mer pluyfours, & autres 
le défendirent, & prirent toutes les .xx. guallées, & de la 
gent [furent] tout mors, & pris la plus grant partie, & lor 
gens meïfmes de terre lor coururent fus, &les tuèrent; & 
lor gens d'armes, quy avoient afegé la ville dou roy de 
Caftele, oyrent que lor guallées furent prizes, fi laiflferenc 
le fiege&vindrent à la marine, pour fa ver aucun confort 
de trover aventure, quy s'en peiiflTent repairer, mais au- 
cuns d'iaus alerent au roy de Caftele, & Rencontrèrent 
à un grant hoft, & fes Sarazins fe reneerent & devindrent 
creftiens, & menèrent le roy de Caftele & fa gent là où 
les Sarazins eftoient, que le roy de venue les defconfy & 
mift tous à l'efpée fans mercy, car le roy de Caftele le 
fift volentier, por afouager la pezance de fon cuer, qu'il 
aveit de la perte d'Acre & de la deftrucion de povres 
creftiens de la Surie ; mais nous lairons la raifon de fe 
que il n'en y a plus que dire, & fi vos dirons d'un[e] 
autre aventure. 

f 36. Vous favés cornent je vos ais devifé la guerre des 
Jenevés à Acre, & puis la guerre vos ais dit, cornent les 
Jenevés eurent guerre as Pizans, & les defconfirent con 
vos Favés oy, & fe fu la plus grant partie pour achaifon 
de la guerre d'Acre devant dite ; & de puis de celle guerre 
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d'Acre, Venefiens defpriferent moue les homes de Jene,& 1291-1x92 
fouvent lor fayfoient gourdeffes, & d autre part Jenevés 
dezireent moût d'aver guerre as homes de Veneyfe, por 
vengier ou croiftre lor honte, mais que le tort venift par 
les Veneflîens, & le chemin d'infer, quy bien favet que 
ne remaignet pour autre chofe, mais que .j. d'iaus le 
comenfaft, fi pourchafla la manière tort, fi corne je vos 
diray. 

f 37. Il avint en Tan de M & ce & xcil de Crift, que 
.iiij. guallées de Veneflîens veneent de Veneyfe en Chipre, 
& avoi[en]t les gens d'armes autrefs] .ij. gualyes en Chipre 
au fervize de la maifon dou Temple, & venoit dedens .j. 
frère dou Temple, quy avoit nom frère Guillerme de la 
Tour, & mon feignor Phelippe de Yblin, oncle dou roy 
Henry de Jerulalem & de Chypre, venoit de [ojtremer 
dedens fes .iiij. gualies, & monta deflus en Veneiffe. Or 
avint enfli que venant lor chemin, il encontrerent .vij. 
gualies des Jenevés marchans, quy aleent de Romanie en 
Jene, & pour ce que il eft ufage fur mer, des .iiij. guallées 
de Veneiflens, ne les vorent efchiver, & afles lor pria mef- 
fire Phelippe de Yblin d'efehiver les ; mais il ne voftrent 
riens faire, & toute fois Jenevés baiflferent pour efchiver 
le mau corne gens marchans, qui ne querrent pas la bregue, 
& efloient .vj. guallées, car l'autre aloit bien près de terre 
pour defeovrir qui ny eiift autre guallée, & les Venef- 
lîens quy eftoient gens afés, & deziroient la bregue & le 
fioient à fe qui avoient la chourme de .vj. guallées, fur 
fes .iiij., con je le vous ay dit, & virent les guallées yflîr 
de lor vée, & cuyderent que il le faiflbient de paour. Si 
p(e)ryrent baudour,& mirent main à lor efpees&les traï- 
rent nues, criant contre les Jenevés : « Or c eft à dire, 
nos vos avons de guain ! » Et quant les Jenevés virent 
fe faire à Venefiens, & que il efloient armés, fi armèrent 
& alerent contr eaus, & à Tafembler fu tué d'un carriau 
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1193 frere Guillerme de la Tour, frere dou Temple, quy amenée 
fes guallées des Veneffiens, con je vos ay dit ; & quant 
il furent jointes les uns as autres, Venefiens furent desba- 
ratés & vencus & pris, & aucuns y ot mort. Le chevetaine 
des guallées de Jene, fi fu médire Johanin Marozel, & 
guarenty meffire Phelippe de Ybelin, oncle dou roy de 
Chipre, & ja foit fi que la vaiffele d'argent dou dit mon- 
feignor Phelippe li fu toute robée, & quant à fel[e] oure 
Ton ne la poft recovrer, toute fois la mandèrent tout à fon 
gré; & confecerent les Venefiens fur une ihle lor tort [&] 
outrage, & en firent Jenevés de ce chartre de notaire, & 
les layfTerent aler, & tout en cefte manière le traïft mon 
feignor Phelippe de Ybiin. 

f 38. Le feigan[t an] après, quy fu Pan de Tincarnafion 
de NortreSeignor Jehfu Crift M & CC & xcill,les Venef- 
fiens armèrent en VeneiflTe .xxv. gallées, & vindrent en 
Chipre por damager Genevés, non regardant à tort quy 
vint de lor gent, con vos m'avés oy dire, por la prezence 
de fe franc home & grant feignor meffire Phelippe de 
Yblin, ni mandant mefage en Jene, mais [de ] lor preupre 
volenté & par defprizance, vindrent fes .xxv. guallées de 
Veneffiens en Chipre à LimefTon. Et fu lor capitaigne 
Marc Mazille, & abatirent les crenyaus de la tour de Jene, 
quy eft à LimefTon, & abatyrent la loge des Jenevés, & 
prirent le baflon point as armes de Jene, & le traînèrent 
lié d'une corde par terre, & firent grant menales à Jene- 
vés, fi que nul Jenevés à LymefTon ne s'oza moftrer. Et fe 
partirent de LimefTon, & vindrent à Salines, & troverent 
là le roy Henry de Jerufalem & de Chipre ; & le capitaigne 
de fes guallées defendy tart de nut, & parla au roy, & li 
douna letres que le duc li mandeit, & parlant de plufors 
paroles, le roy lor demanda coument fe efteit qu'il efleent 
venus aveuc tant de guallées, & il diftrent que il fe vo- 
loient venger de pluzours menus otrages que Jenevés lor 
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avoit fait, & le roy lor dift quy fe gardaffent que Jenevés 1193 
n'en armaffent après yaus. Le capitaine refpondy que il 
efteent armés de tel gent qui ne doutere[e]nt .1. guallées 
de Jenevés, [qui] les counuffeent bien coument il font les 
fis de fiaus quy les defconfirent le tens paffé ; & fes pa- 
roles dift au roy en audienfe de mon feignor Phelippe de 
Yblin, & de plufors chevaliers & maihnées quy furent là 
& je. Dieu le feit, l'ai efcrit a fe con je Toi'Cs), quy eftee là. 

^39. Celé nut partirent les dites guallée[s] de Salines, 
& alerent ver Famagoufte. Le chaftelain de Famagoufte 
fi eftoit meffire Phelippe de Brie, quy vint fêle nut à la loge 
des Jenevés, & dift au cona[e]le & à Genevés quy là fe 
troverent, que il penfafent d'eaus faver, que fe les guallées 
de Venefiens vereent à Famagoufte & lor voloient mau- 
faire, que il ne les poreent guarentir. Et adons b le cons[e]le 
amaflfa les Jenevés, & par le confeill de tous fe partirent de 
Famagoufte, & alerent à Nicoffie & as autres leus, & fefte 
chofe que le chaftelain dift, fauve fon henour, il ne deiift 
a ver en (fi dit, car félon la ténor dou provelige des Jene- 
vés, le roy les det fauver & guarder en fon royaume à fon 
poier, ne il ne promift mie d'eaus défendre à lor poer, 
ains lor dift tout de bout que bien lor en covenift. 

740. Toute fois fe partirent les Jenevés, fi corne eft fus 
dit, & les guallées des Venefiens pafTerent outre & alerent 
à Layas en Ermenie, & prirent une nave des Jenevés, & 
la firent rechater pour .m. & .v c . bezans bians, & levèrent 
toutes les armes, & traînèrent les banieres de Jene par la 
mer, criant : <» Guère ! » & demourerent là achetant lor 
marchandies, & chargant lor guallées; & les Jenevés de 
Laias s en fouyrent par les cazaus, & dedens Laias lor fû 
fait aucune damage à lor chozes. 

f 4 1 . Dedens fe, meffire Gille Doire fu à Famagoufte, 

sl Mf. lainfe rot Voj. la Préface. — b. Le mf répète & adons. 
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1193 lequel c 'eftoit conbacu au Caf à unegualée des Venefiens 
d'un quy avoir nom Polet Dalfin, & l'avoyt prize fur fe 
y défendre, & puis la laifla aler, & eftoit revenu à Fama- 
goufte, con vos oies, & avoir oy & feu ce que les Ve- 
nefiens avoienr fair as Jenevés en Chipre & à Laias, & 
devoir prochainement partir de Chipre pour aler en Jene, 
& porroir o luy frère Nicole & fon conpaignon, frères 
menors, quy alerent; & fe parry & ala, & en fon chemin 
enconrra .xiiij. guallées de Jenevés, quy aieenr de Jene en 
Romanie, & parla à yaus des gualées & lor conta les ou- 
trages que Venefiens avoienr fair & fayfïbienr as Jenevés, 
dont il en furent a mour couroufés & direnr que il l'amen- 
dereenr, & firent retorner le dir Gille Doire aveuc yaus 
& les .ij. frères menors que il meneit, & fe vindrent en 
Coftantinople, & defchargerenr lor baies & lor marchan- 
die en terre, & la recoumanderenr à Femperour, & s'ef- 
forcerenr & aparaillerenr d armes & de fe quy lor fembla; 
& le bail! des Venefiens de Coftantinople s'en vint en 
Père à la ville quy eft des Jenevés devanr Coftantinople, 
& parla à les feignors des gualées, priant quy le iayfla- 
fent aler avanr d'iaus en Ermenie à lor gent, faver s'il po- 
roit mètre aucun bien, & les Jenevés ne le voftrent fou- 
frir, & encores lor pria le dir baill qu'il le laifTafenr venir 
aveuc yaus en lor guallées, pour mètre aucun bien, & les 
Jenevés en nulle guyfe n'en le vorent mener, & fe parry 
& tourna en Coftantinople. 

£42. Les Jenevés fe partirent de lor vylle d'en Père, & 
furent .xv. guallées,;} conter la guailée de (ire Gile Doire, 
& menèrent les .ij. frères menors ; & en lor chemin venant 
ver Laias, fi encontrerent .ij. guallées d'un leur Jenevés, 
quy avoit nom André Peiau, que il le remenerenr aveuc 
yaus, & furenr .xvij. guallées, & aufi rroverenr .j. aurre 

a. Mf. firent. 
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Jenevés à un fien lein armé, quy eftoit mains de guallée, 1193 
& le menèrent en lor conpaignie ; & quant il furent ve- 
nus au Coure, il troverent .j. guallée de Chipre armée de 
gens de Surie, Pizans & Venefiens, gens haïnos à Jenevés, 
en qui avoit aucun quy avoient ofendu à Jenevés, en la 
quele eftoit meffire Ote de Gualanfon ; & le dit meflire. 
Ote de Gualanfon, quy eft .j. chevalier d'outremer de grant 
renomée, fi parla as Jenevés, & moût lor prea qui lor 
pleiift a quy peiift aler aveque yaus pour mètre aucun 
bien, mais le[s] Jenevés ne le vorent foufrir, & li prièrent 
que il deiift alargir fa guallée loins des lor, pource qu'il 
ne peiift par aucun[e] fb[is] naiftre aucun mau, que fes 
guallées eftoient gens quy lor aveent ofendus par le tens 
paflfé, & pour s'amour ne les voleent grever. Meflire Othe 
s'en party d'eaus, & vint en Chipre, car il venoit de veïr 
& parler au roy d'Ermenie. 

f 43. Les Jenevés furent à Laias, & furent à la vifte les 
uns des autres aveque les guallées des Venefiens, dont les 
Jenevés lor mandèrent Tes .ij. frères menors, & lor man- 
dèrent quy lor deuflent rendre laver des Jenevés, quy 
laveent pris; dont il ne voftrent riens faire, & prirent les 
.ij. frères menors, & les jetèrent en terre aveque lor barque, 
& ne les biffèrent venir arieres à Jenevés, & voguèrent 
en lor gualées vers les guallées des Jenevés pour afaillir 
les, & les Jenevés les efchiverent, alant vers la Montaigne 
Nègre quy eft loins de Laias, alant vers demy jour .mac. 
milles, & forgirent lor ancres là, & les Venefiens à lor 
gualées vindrent la, & lourgirent & arefterent devant les 
guallées des Jenevés, & furent les uns devant les autres 
tant con lor ploft. Et fe partirent les Jenevés, & alerent 
à Laias, & propozerent en lor confeil de Surie [de por- 
chafier] les Veneflifiens jufques dedens lor goulf de 

a. Le mf. r'epeu quy lor pleuft. 
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1193 Veneife, & diftrenc entre yaus que il efteent guallées 
chargées & pezantes, & fe aucun vent les déparait, il les 
per[dr]eent toutes, & s'il voleent venir à la bataille qui 
les atendereent, & s'aparaillierent & acrurent de gens de 
la terre, & atendirent, & fe lièrent ensemble, pour ce 
qull eftoient mains afés des Veneffiens. 

f 44. Les Venefliens fi eftoient à la pointe de Maumiftre, 
& eftoient jrxxij. leins, car il furent de Veneyfe jocv. gua- 
lées, & le comun lor manda une gualée, faire lor faver 
cornent feftes guallées de Jenevés eftoient partis de Jene, 
& quy fe deiiflent garder d yaus, & de Romanie lor vin- 
drent iij. guallées & .iij. fairies. Et eurent confeill les Ve- 
neffiens de combatre à Jenevés, car s'il ne fe conbateent, 
& fe delivreent d'eaus, il lor vereent après, guaitant lor 
point de faire lor damage, & pour ce lor valoit meaus 
le conbatre, & propozerent de tenir lor amenés en poy 
hautes, pour ce que fe les Jenevés voziflTent refûzer la ba- 
taille, & fe meïffenr à aler, deveent adons faire velle de 
lor gualées, & ataindre les, & pour ce aveent il lor an- 
tenes * hautes qu'il ny eiift autre à faire que de tirer la 
poge; & enfi fe mirent à venir vers le port de Laias là où 
les Jenevés atendeent. 

f 4f. Quant les Jenevés les vyrent venir, fy s'armèrent 
& crièrent à lor *, & les guallées des Venefîens les alerent 
enveftir, & les Jenevés efteent liés enfemble quy ne s'o- 
zerentefparpolier, pour ce qu'il efteent mains des gualées 
de Vcn[e]fiens; & fu la bataille granc & fort de lanfes, & 
de pieres & de canyaus, quy dura grant pieffe dou jour; 
& en la fin furent les Venefîens defconfis, & les Jenevés, 
quant il fe virent le meyllour, fi dehlierent lor gualées 

a. Le mf. ajoute a ce mot : en adons faire velle de lor gualées 
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& prirent des gualées des Venefiens .xxv.; & .iiij. gualées i»93- Il 94 
& .iij. faicies elçhaperent, & alerent en Veneyle, & guay- 
nerent adons les Jenevés toute la marchandie que les Ve- 
nefiens avoient dedens lor gualées, quy valut plus de 
.v c . mille bezans farazinas; & en tel manière avint à Ve- 
nefiens fefte grant mefaventure. Et ore je laray un* poy 
à parler d'eaus & des Jenevés, & fi parlerons de fe quy 
covient à parier des chofes quy avyenent l'un an après 
l'autre. 

f 46. Quant vint en Tan de l'incarnation de Noftre Sei- 
gnor Jehfu Crift M & CC & xcilll, fu ehieu pape frère Piere 
de Moron, quy eftoit reclus ; fu apelé papeCeleftin. Il fu 
home de grant fainteté, & pluflburs gens dient que Dieu 
fift moût de miracles pour luy en fa vye, & fi ne voft 
onques chevaucher que ahne, pour dignité nulle que il 
eiift; ains vefquy moût humblement, & fi vefquy poy. Et 
vos diray que fu de luy, eftant il pape, fi con je vos dis, 
& que il vy les gens efeandelés & defeordés entre la cref- 
tienté, & meïimes en la court de Rome, & que il ne le 
poiet amender, fi guerpy le fiege apoftolial, & retourna 
à s'abaye ; & furent les cardenaus en grant débat de faire 
pape. Or avoit .j. cardenal, quy lage & artelliaus & moût 
entreprenant [eftoit], & aveit efté notaire en la court^dou 
pape, & moût avoit apris, par coy il favoit afés, & parla 
à pluzours des autres cardenaus, as quels .j. à un il lor 
promift de faire les pape, fi li voffiiïent doner lor vois. 
Et l'un de l'autre ne favoit rien, dont chafeun. por fe il 
donerent lor vois, & ly firent grant promettes; & quant 
vint le jour de la ehlafion, il meymes fè fift pape, & 
furent les autres tous defeiis. Ceftu eftoit avant Beneit 
Guaitan, & fu nés d'un pays quy a nom Anaigne *. 

547- Quant ceftu fu pape, il manda & fift venir à luy 
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"94 pape Seieftin, quy fe flic degeté dou pape, & le fift renir 
en garde, que efcandle coumenfoic ja encre la genr, & 
dyfeenc qu'il y avoic .ij. papes, & que ce eftoie chofe quy 
ne fu onques, & ne fu mais, que pape ce fuit degecé; ceftu 
pape Seieftin vefquy poi, & morue. 

548. Ceftu pape Boniface comenfa moue à efliver & 
grever fiaus de la Colone, quy font genc de grant lignage 
à Rome; & de le lingnage aveit .ji. cardenaus, que l'un * 
avoic nom médire Jaque & l'auere meflire Piere, les qués 
meceenc fus au pape de lais fais, & le pape meïfmes preh- 
cha concre yaus, & les dejeca jufques à la carte jenerafion 
de cous les bénéfices de faince yglile. Fc fiaus de la Co- 
lone coururenc lus à la genc dou pape, & les dérobèrent 
de grane deniers, de laquel [genc] la guerre comenfa moue 
fore, & le pape les afega en lor chaftiau de la Colone & 
afega puis le chaftiau quy a nom Paleftin & eft de fiaus 
de Coulone, qui eft moue fore, & prift l'un chaftiau & puis 
l'auere; & les .ij. cardenaus le rendirent à la mercy, donc 
il les fift mètre en garde, mais de puis il s'enfouyrenr en 
Gène, & de là alerenc en Sezile. 

f4Q. Pape Boniface tranlata pluzours perlas; encre les 
aueres tranlata l'arfeveique Johan Turc, frère menor, & 
fu né d'Ancone, & le fift arcevefque de Sardeigne. 

f fo. Et fiit arievefque de Chipre meflire Gerarc, le deen 
de Lengres, quy demoura en Chipre .ij. ans, & puis s'en 
ala oucremer. 

f f 1 . En l'an de ieftfe] incarnafion de M & ce & XCIIII, 
avinc en Hermenie .j. grane efcandle encre le roy Haicon 
& les frères, & vos diray comenc fu l'achaifon. 

f J2. Le roy Haicon ala à Tatars & lailTa ion frère 
Toros, que eftoic fegonc de luy, en ion leuc; & quanc il 
revinc des Tacars, il miit fus à ion frère, que il li voloie 

a. Mf. on. 
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tolir fon royaume, & chaifona de fe fait plufors barons 1294 
de Ton pais. Après, ceftu roy Haicon s'en ala en Coftanti- 
nople & mena Toros, ion frère, aveuc luy ; & Senbat, ion 
tiers frère, que il avoir layflfé en ion leuc, fe fift tanttoft 
corouner dou royaume d'Ermenie, car Haicon à fon tens 
ne fe voit onques encorouner, ains vefty l'abit des Frères 
Menors, & fe fift apeler frère Johan d'Ermemie. 

ff 3. Quant le devant dit frère Johan entendy que Sen- 
bat, fon frère, c'eftoit fait roy de ion royaume d'Ermenie, 
fi arma .ij. guallées & mena o luy fon frère Toros, & fi 
vint en Ermenye; mais fiaus d'Ermenie lor défendirent ren- 
trée, & frère Johan demanda pour coy Ton le defendoit 
l'entrée de ion païs, & Ton li dift que fon frère Senbat 
s'eftoit encourouné, & que il ne voloit qui deiift entrer 
au païs. Et le dit frère Johan & ion frère Toros vindrent 
en Chipre, & de là s'en alerent en Coftantinople, & de 
là fe mift à aler à Tatars, pour foy clamer de fon frère 
Senbat; mais le dit Senbat fu avant de luy à Tatars, & 
avoit efpouzé femc tatare pour avoir plus lor amifté ; & 
enfi corne il fe revenoit des Tatars en fon païs d'Ermenie, 
il encontra en Ion chemin frère Johan & Toros, fon frère, 
quy aleent à Tatars : fi les prift & mena aveuc luy en Er- 
menie, & après poy de jours, il fifl eflrangler Toros, fon 
frère, & fiil crever les ziaus à Haiton, quy eftoit frère Jo- 
han, mais fi corne à Dieu ploft, l'un eull li remeft que il 
vy de luy après. Et quant il, lor cart frère, quy ot nom 
Coftans, vit que le roy Sembat avoit tué fon frère Toros 
& l'autre aveuglé, fi en fu moût dolent, & pour ce parla 
à pluiors des plus riches d'Ermenie, & afembla gens & 
corut fus à Sembat, & le delconfy, & le prift & le mift 
en prifon, & délivra fon frère Haiton, quy eftoit frère Jo- 
han. Quant Haiton fu hors, il ne rendy pas bon gré à 
Coilans quy le délivra, ains le prift & mift en prizon, & 
puis manda luy & Senbat à l'empereor de Coftantinople, 
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1294- 1296 & tint feftu Haicon Ton royaume, cour vertu de l'abic 
des Frères Menors, tant que .j. enfant fii grant, quy fil 
fis deToros,fon frère fegont, quy avoit efté eftranglé; & 
la mère de feftu anfant (quy) Ri fuer dou roy Henry de 
Jerufalem & de Chipre. Ceftu anfànt, le roy Haiton le fift 
encoroner dou royaume d'Ermenie à Ion vyvant; & vos 
layrons à parler de luy, & parlerons d'un autre Eut, con 
vos orrés. 

f 54. A M & CC & XCV de imcarnafion de Crift, fu 
grant remuement en Jene & en VeneiflTe, car Veneffiens 
voleent faire grant armement pour eaus venger dou da- 
mage & de la honte que les Jenevés lor aveent fait, & 
Jenevés meïfmes satirerent de l'autre part, pour eaus dé- 
fendre. 

f yy. Le pape manda querre les plus fages de lor fîtes, 
& fe travailla moût de mètre aucun acort entre yaus, mais 
ne poft, & pour fe, fe tornerent chafeun en fa fité;&co- 
menfa la guerre entre yaus moût forte & moût cruel, fi 
con vos entenderés. 

y y 6. Les Veneffiens armèrent .ixx. guallées, & vindrent 
fodainement en Père, qui eft une ville des Jenevés, & eft 
afife devant Coftantinople, & mirent le feue dedens, & 
Pardirent fans autre damage, que Jenevés aveent oy no- 
veles d'yaus, & aveent trait tous lor biens, & mis dedens 
Coftantinople, & meïfmes lor tarides il les esfondrerent 
& les laiflTerent aler à fons, & puis dou partir des dites 
gualées, fi les levèrent. 

f 57. En l'autre ifté après, les Jenevés armèrent .hexx. 
gualées, & entrèrent en le goulf de Veneifle; & avoit de 
fus .ij. amirail[s] : l'un fu fire Thomas Efpine de .xxx. gua- 
lées, & l'autre fu meffire Guoude Damar des .L gualées. 
Et furent entre le goulf de Veneyfle & y demourerent 
tant que le befeut lor comenfa à faillir, & furent au con- 
feil fi que fire Thoumas Efpine fi confeillet d'atendre pour 
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ce que honte lor feroit, fe Veneffiens niffeent, & il fufent 1296-1*97 
partis avant; & l'autre amirail (ire Guaude Damar difoit 
que il fe voloit partir en toute guyfe & aler en Sardeigne; 
fi que les .ij. amirails furent à vylaines paroles, & le party 
meffire Guaude à .1. guallées, & s'en ala en Sardeigne, & 
fire Thoumas Efpine, quy n'en avoit que .xxx. gualées, 
n'en oza demourer, & fe party, & vint en Sezille, & fe 
mift en .j. leuc, quy a nom la Catune. 

y j8. Les Veneffiens après poy de jours niffirent deVe- 
neize, & vindrent au leuc où les Jenevés les aveent aten- 
dus,& troverent que il eftoient partis, & prirent baudour, 
& vindrent en Sezile, & troverent fire Thoumas Efpine à 
ces .xxx. gualées, & li dounerent chaflTe, mais Thoumas 
Efpine i avoit ligieres gualées, & fe partirent. 

yjç. Les gualées des Veneffiens firent le tour de la 
Sezile, & en pareil leus prirent des Jenevés naves, qui 
dévoient charger de fourment, bien .xvij., & enfy reflut 
le comun fe damage. 

f 60. Quant vint l'autre yfté après, le comun de Jene 
arma .c. & .Ixxvij. guallées & .xx. barques de par efcal- 
me(s), & vindrent en Sezille & à Meffine, & armèrent * 
.xxv. guallées que il layflferent à garder Jene pour les 
Pizans, & fu amirail de fes .xxv. guallées meffire Manuel 
Zacarie, & dou grant armement fu amirail meffire Aubert 
Doire, quy fu jadis capitaine de Jene. Et quant fe grant 
hoft fe party de Jene, mandèrent letres au coumun de 
Veneyffe, que il eftoient partis de Jene x.&. Ixxvij. gua- 
lées, & alerent à Mefinc, & s'il avoient volenté de faire 
aucune raiion, qu'il venyflTent là & portaient lor cartulaire, 
car il la voient porté le leur aveuc yaus; & puis quant il 
furent venus à Meffine, fi lor mandèrent, par .j. courier 
quy ala de Poille, à un[e] autre (1 faite letre. 

a. U mf. r'tpitt 8c armèrent. 
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1197-1298 y6i. Les Venefliens lor firent le refpons, & lor man- 
dèrent dire que il eftoient venus esforfe[em]ent volentiers 
pour ce que Veneyfe ne poroit entendre fi toft à armer tant 
de gualées, & pour ce fembloit que il ne voleent mye la 
bataille, mais s'il fucent venus ou voziflTent venir comunal, 
qu'il fuflTent niffus & niftreent bien à la bataille pour eaus. 
Dont les Jenevés s'en tornerent en Gène atout lor grant 
armement, quy fu moût noble & grant, fi corne fiaus quy 
les virent le dient, que tous les grans homes de Jene à 
preuve les uns des autres armeent lor gualées, bien aor- 
nées de pluifors coulours, & trop em pais & repos ale- 
rent & tournèrent. 

fÔ2. Et quant vint en l'an de M & CC & xcvi[ll] de 
Crift, les Jenevés armèrent .lxxxiiij. gualées, & nyffirent de 
Jene, & vindrent entre le goulf de Veneife, & leur amirail 
fu .j. vailliant home artillious & de grant cuer, quy avoit 
nom meflire Lanbe Doire ; & en lor veage les aflfailly .j. fi 
mau tens que .viij. gualées fe partirent de Toft, & les geta 
le mau tens à les .viij. gualées en Poylle, de quey lor mau 
vint pour lor profit, car il prirent plufors vaufiaus de Ve- 
neyfe qu'il n'eiïfent pas pris, & les autres .Ixxvj. gualées 
traverferent le goulf, & alerent vers l'Efclavonie en .j. 
ihle quy a nom Elcurfle, & là atendirent les Venefiens. 

^63. Le comun de Veneyfe, quant il vyrent bien que 
Jenevés eftoient venus, fi armèrent lor guallées quy furent 
.xcvj. gualées, & dévoient avoir autrefs] .xiiij. de jarre; & 
fu lor amirail .j. grant home de Veneyfe, quy avoit [nom] 
Calo Dandle, & fe vindrent fes .xcvj. gualées à la vide 
des guallées de Jene; & fe fu par .j. famedy de fetembre, 
à .vj. jours entrant, que fu la vegile de la fefte de Noftre 
Dame, mais la fefte f\ devoit eftre le lundy, & pour achai- 
fon de la fefte, felle nuit dou famedy, les gualées de Jene- 
vés en chafcun de lor efcaloine [alumerent] une chandele 
pour henor de la Vierge Marie, f\ que les Venefiens les 
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virent bien, & quant (ire Lanbe Doire, amiraill de Jenevés, 1*9* 
vy que la genc firent fe leminaire, f\ demanda por quoy 
le eftoit que il fayzoient fe luminaire. Si li fu dit que il 
le faizoient pour la fefte de Noftre Dame quy fera dou- 
main le dimenche ; & il manda comandant de gualée en 
gualée qu'il deùflent eftaindre les chandeles, que la fefte 
de Noftre Dame nen eftet mye le dimenche qui eftoit 
demayn, mais la fera le lundy : « Avérons la bataille 
demain à nos henemis, & les vequerons, & ferons fefte 
de Noftre Dame, & por la vicloire que nos avérons. *> Et 
Ion dit fu profecie, car enflî fu. Et adons furent eftaintes 
les chandeles toutes, dont les Venefiens fi firent grant 
merveilles de fe que il avoient veii fi grant luminaire, & 
puis eftayndre fi toft : li cuyderent par ce que les Jenevés 
fuflTent partis, & de lor fanon quy alumeit encorcs, 
faizeent raylon Venefiens que ce eftoit une lanterne 
qu'yl avoient layfie fur aucune barque pour lembler as 
Venefiens que il fuflTent encores au leuc, & avereent en 
tant elpalTe d'aler. Et pour laver de le aucune vérité, fi 
mandèrent .j. leur Venefien, quy a nom Menegue Efcla- 
fon, en .j. colonbet que s acofta as gualées des Jenevés, 
& les vy de loins toutes rengées, & vint fi près que il 
Poy que les uns dizeent as autres : « Ves tu acheter fe 
que je guaigneray doumain ? » Et autres dizet : < r Quant 
fera jor pour faire lefte bataille ? » Et Menegue tourna 
& dift à lor amiraill cornent les gualées font encores en 
leur leuc, & as paroles qu'il avoit oy d'eaus, il n'efteent 
mie gdhs de fouir, que il penfait d'aparailler les batailles 
& ordener fon fait. 

f 64» Quant vint lendemain matin le dimenche, il sa- 
procherent les uns as autres, & sabaleftrcrcnt afés;& Ve- 
nefiens eurent confeil de ferir fur la mité des guallées des 
Jenevés, & averont toft defeonbré fêle aiité, & l'autre mité 
après avra poicr à yaus ; i'\ le meteront en deiconfi(ti)ture. 
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i»9 8 Et tout enfi come il le deviza fîft, que atout lor gualées quy 
furent .xcvj., feryrent fur la mité des gualées des Jenevés, 
quy ne furent par tout que .Ixxvj. gualées, que les autres 
.viij. fe partirent d'yaus par mautens, con vos 1 a[vés] oy 
avant, & nen eftoient encores [revenus] ; & donerent les 
Venefiens fi grant charge fur la mité de l'oft de Jenevés 
quy defconbrerent .xiij. gualées de Jenevés. Et 1 autre mité 
des Jenevés, qui virent que lor gualées aveent fi grant 
charge, & que nui n'en eftoit venus conbatre à yaus, fi 
tailerent lor goumes haftivement, & layflerent lor ancres 
en mer, & vindrent ferir fus les Venefiens, & ne fouyrent 
mye, fi con Venefiens firent rayfon, & en tel manière 
furent les Venefiens au myleuc des Jenevés, & fu la ba- 
taile moût mourtau con chafcun peut crere bataille, que 
quy chait, fi eft mort; & fes morurent & armé, & en- 
cores creftien, l'un contre l'autre; & en la fin Venefiens 
furent defconfis maiement, & perdirent .Ixxviij. gualées, 
& efchaperent les autres, quy furent .xviij., &s'en alerent 
en Veneyze. 

f 6f. Adonc eiit en Veneyze moût grant doulour & f\ 
ot aufi grant paour, car aucuns s'aparaillierent d'ordener 
lor defeniïes d'engins & d'autre, qui lor covenoit, doutant 
que les gualées de Jenevés ne voziiïent venir. Là des Je- 
nevés vos diray quy firent [de] toutes les gualées de Vene- 
fiens qu'il guainerent : il en traïllrent fe quei lor piofl, & 
puis les ardirent toutes, & fu pris lor cappitaine fire Carlo 
Dandle, qu'il morut après alant en Jene, d'une contine. 
Et furent pris plufours gentils homes de Veneife &. grant 
cantité de menues gens, qui furent bien .xvj m . perfones, 
fauve les mors & autres quy alerent en terre des* Efcla- 
vons, qui ne font pas bien des Venefiens ; & fâchés que 
Jenevés [feroient] bien aies en Veneyie, mais il doute- 

a. M/, que. 
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re[n]t pour la part contraire, quy eftet en Jene des Gri- 1*98 
maus, quy efteent Guelf, & pour ce vindrent en Jene toft. 

y 66. Il avint que les Pizans, quy encores eftoient en 
Jene en prizon, virent que Ton voft metre les Venefiens 
aveuc yaus en lor prilon : fi ne les vorent aculir en nulle 
manière. Si covint que Ton les pouveaft d'aucune plafe, 
& furent en prifon poy de tens. 

767. Or vos diray fi que .vj. guaiées de Jenevés firent, 
que le comun arma ; & fu amirail fire Guavin Tartaro : 
il ala en Veneize en Tihle de Saint Nicolas, qui eft port 
de Veneize, & mift Tenfeigne de Jene, & congnia mo- 
née, & y fii tant que les Venefiens l'eurent à grant honte 
& à defpit, & armèrent .viij. guaiées. Et les .vj. guaiées 
partirent & y (Tirent hors dou goulf, & les .viij. guaiées 
des Venefiens lor alerent après julques hors dou goulf ; 
& les .vj. guaiées de Jenevés retournèrent aryeres à Tihle 
de a Saint Nicolas, & furent aucuns jors, & fe partirent, 
& firent damage à pluiors Venefiens par la Poulie, & fe 
cornèrent en Jene, & toute fois je ne vos fais mie bien 
dire fe les .vj. guaiées, le que je vous ay devyzé, que il 
firent avant la defconfiture des Venefiens ou après, mais 
bien firent que je vos ay dit, fi con chafcun bien le feic 

y 68. Dieu par fa grant mizericorde quy desfait le poier 
dou diable, en .j. moument les acorda enfemble en boue 
pais & en bon amor. 

f 69. Cefte pais fu faite & acordéje], & dounejnt en] 
leurré les uns as autres .ij. bones fîtes de Lonbardie, que 
je ne vos fais nomer; & fu fire Thoumas Efpine pour le 
comun de Jene, & fire Romecorin de la Camajor por le 
coumun de Veneile, & Dieu par fa pirié les mainteigne 
en bon amor & bone pais ! 

f 70. [D]e tout enfement parfift Dieu tous les biens 

a. Lt m/. r'tfiU de. 
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»98 enfemble, que Pizans firent lor pais au comun de Jene, 
& lor donerent les Pizans .c ra . flourin[s] d'or, & relen- 
quirent le juge de Chinerc de Corfe, le quel vint puis à 
la mercy dou coumun de Jene, quy le tienent en prifon 
[avec] Pizans & Venefiens, & morut après le dit juge de 
Chinerc. 

f 7 l • Quant vint en cel an de Jehfu Crift M & ce & 
XCVl[ll],les Jenevés fe conbatirent dedens la fité de Jene, 
le$ uns as autres, pour les pars que Ton dit Guelf & Gui- 
blin; & furent de la part Guelf les Grimaus & autres lin- 
gnages, & de la part Guybelin furent feaus d'Efpine & 
Doire & autres lingnages. Et furent les uns de sa & les 
autres de là, & dura Telle guerre plufors jours, & fe feilly 
poy qui ne mirent lor fité à deftrure, quy eft une fité moût 
belle & moût ryche, & là 011 fe treut moût de fages homes; 
& en fe fait fi failly maternent lor fens que pour main- 
tenir tel parties fe veullent deftrure, la quele choze, me 
femble, il eftoit euvre dou diable; & tout enfi font en- 
tachés de fefte maleté par(t) toute Toufcane & Lonbar- 
die & Sezille & Poille & la terre dou Principaut & Ca- 
labre, & fe coumence à eftraindre entre la clerzie, quant 
eft par volenté, mais non pas as armes palezes; pourquei 
de fefte bataille quy avint en furent mors gens afés d'une 
part & d autre, & en la fin les Guelf furent vencus & fe 
partirent de Jene une grant partie d'eaus, efpeciaument 
tous les Grimaus, quy fe recuilirent dedens aucunes gua- 
lées, quy prirent dou part de Jene, & alerent en Provenfe, 
& prirent .j. chaftiau quy a nom Maunegue, le quel eft 
de ryviere de Jene & dou comun, & là tindrent lor fiege 
les Grymaus & lor aydeours aucuns, quy furent de lor 
part & roberent & prirent pluyfors Jenevés & lor vau- 
fiaus, fe eft à faver de lor contraire part, & traitèrent, & 
pourchafferent à lor amis quy deveent courre vers Gène 
par terre, & yaus courreent par mer à .vij. gualées armées, 
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Scordenerent fe fait en .j. jour marin, & enfy corne il l'or- 1198-1299 
denerent, fi le firent, mais il vindrent de nuit en la ficé 
de Jene par mer & frirenc de dens le porc à demy nut. 

f72. Les Guiblins furent as armes, & il ior furent en- 
contre, & la plus grant partie dou peuple lor fu en aye, 
& fiaus quy deveent ayder les Grimaus aucuns, lor défail- 
lirent, & pour ce de iigier[e] chaifon, & quy furent poy, 
fi furent les Grimaus delconfis, & aucuns y ot mort d'une 
part & d'autre, & pris furent aucuns & mis en prifon, & 
en la parfin fu fait pais entre yaus, & furent delyvrés de 
pryfon & rendirent le chaftiau au coumun. 

f 73. En ce dit an de Tincarnafion de Crift M & CC & 
xcvi[n], fu une guerre entre le roy de France Phelippe 
& le roy d'Engleterre Odouart, [qui voioit marier fon fis 
à la fille dou conte de Flandres ; & fu] en Taye dou roy 
d'Engleterre, pour fon pourchas, le conte de Flandres, & 
par les deniers quy li douna. Et le conte a tout fon poier 
fi fii en Paye de meflire Odoart, roy d'Engleterre, car le 
dit conte fu mau dou roy de France, à quy le dit mariage 
n'en playfoit mye : fi [avoit] fortraite la fille dou conte 
de Flandres & la tenoit en Ion poer. 

J74. Le conte de Flandres manda Robert, fon fis, au 
roy de France, qui li deiilt rendre fa fille, dont le roy de 
France ne le voft faire; & pour ce milt le conte de Flan- 
dres pluilors contes en felie guerre, & furent pluyfors 
barons de la terre de la partie & de laye dou roy d'En- 
gleterre. Et par tel manière comenla felle guerre de fes 
.ij. piaffons & haus feignors, que de puis vindrent à bon 
acort [&] paifs toft, par la volenté de Dieu Noftre Sei- 
gnor; & ores vos diray d'un[e] autre guerre qui avint. 

f7f.AM&cc& xcix de Tincarnafion de Noftre 
Seignor Jehfu Crift, Federic, quy tenoit le royaume de 
Sezille, f\ arma .xl. gualées, & yi meyfmes fu de fus che- 
vetaignc & feignor, & fire Conrat Doire, citain de Jene, 
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1*99 fi en fu amirail, & le roy Charle fi fift armer aurrefs] .xi. 
gualées, & fu chevetaine le roy d'Aragone, frère de fe 
devant dit Fedric, car il s eftoit acordé aveuc le pape & 
aveuc le roy Charle, & a voit juré maintenir la guerre 
contre l'on frère Federic & contre fiaus de Sezile. 

^76. Les anfans dou roy Charle furent à cette bataille, 
le duc & le prince, & Rogier de Lorin, quy avoit efté 
amiraill de Sezille, fi fu amiraill des gualées dou roy 
Charle ; dont fu lafenblée de fes gualées, qui fu entre 
yaus, & fii grant la bataille, & furent mort de Ja gent 
aflfés d'une part; mais en la fin la gent dou roy Charle 
guaaignerent, & furent defconfis les gualées de Federic, 
& furent a pris pluzours, & fu pris fire Conrat b Doire, & 
prirent la gent dou roy Charle une ville, quy a non 
Cataine, & autres chaftiaus. 

£77. En fe dit an aparut une eftele quy levoit à l'aube 
dou jour, & avoit une longue coue, & fe levoit dou le- 
vant, & aloit droit vers demy jour, & fu veiie en fefte 
manière bien .viij. jours au mois de jenvier. 

778. Et en ceft meïfmes an vos diray que le royaume 
d'Ermenie eftoit en trop mal eftat & à grant mefchef par 
les Sarazins, quy avoient moût eipreffé,& ly avoient pris 
les Sarazins aucuns chaftiaus, ceft à faver la Roche Guil- 
lerme, & un chaftiau quy a nom Kalat el rom & f el Ven- 
degar & une cave qui a nom le Pertuis, quy eft moût fort; 
& puis entrèrent au plain d'Ermenie, & prirent .j. chaf- 
riau, [qui] a nom Betil, & mandèrent lor baylis à la vylle 
de Layas, qui eft fur mer; enfi feignorierent prefque 
toute la terre d'Ermenie. 

579. Haiton, le roy d'Ermenie, fe tenoit as montaignes 
à grant doute & à grant mefchef ni nen ozet aprocher 
vers le plain, & en la fin les Tatars, de quey il fe tenoit 
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home, ly firent aye 9 fi corne je le vos diray; mais je vos 1*99 
viaus devizer des Tatars aucune raifon, por ce que vos 
fâchés lor comenfemenr, & cornent il vindrent. 

y 80. Vous favés coument je vos ay devifé avant en 
fe livre de Halaon, quy prift Doumas & Halape, Haman 
& La Chameie, & que .j. fien amiraill, quy ot nom Cot- 
boha, prift Sayete de Surie, & cornent Sarazins les def- 
confirent devant Thabarie en .j. leuc, quy a nom Hame- 
lielot. 

y 81. Les Tatars font gens qui font Meinhlés, pour ce 
que il font d'un païs quy a nom Mehlie, quy fiet fur la 
mer ocfeane, & lor païs eft enclos de moût hautes mon* 
taignes dever mer & devers terre, & dit on que AlyflTan- 
dre le Grant eftoupa .j. eftroit pas, dont Ton poiet iffir 
de lor païs & venir en autre terre, Se pour ce les encloft 
Alyffandre, que il ne puyflTent iffir, tant que .j. vaillant 
home de yaus, quy a nom Checan, quy fu de grant en- 
prife, iffi de lor leuc par fa vigour & par fa foutillanfe; 
& fu fur une haute montaigne & regarda les nobles fîtes, 
quy eftoient abitées en tour la terre, & avoit o luy acuns 
autres de fa gent menés là, al quels il parla, & lor dift 
que les terres qu'il veet ly fembleent plus belles & plus 
delitables à demorer que lor païs n'eftoit. Meïfmes défen- 
dirent par de sa jus de (elle montaigne, & vyrent paflfer 
la gent de felle contrée quy lor fembloit trop noble gent 
& richement vefcus, les quels fouyrent de fiaus, quant il 
les virent fi lais, & aufi petis ziaus, qu'il furent tous ef- 
paventés; & après fe fi repayèrent en lor leuc, & con- 
teerent les autres Tatars fe que il avoyent veii, & fil creii 
de quant que il lor dift ceftu Checan. 

f 82. Les Tatars vivont fans pain, car de pain ne faveent 
que fe eftoit & mangeent char, s eft à faver quant un 
chevau ou .j. ahne ou .j. chien moreit, il le mangeent, 
mais lor vie eftoit de lait de faryze & de berbis & d'erbe 
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1299 fauvage & de voletures : or & argent & fer & autre métal, 
n'en aveent point. 

^83. Quant feluy Checan vy fe qu'il avoit veîi, fi con 
je vous ays retrait, fi yffi hors, & tous fiaus quy le voftrent 
fivre; & furent fi grans gens à chevau fan fêles, que Ton 
ne les peiift aver nonbrés. Si fe mirent à aler ver le levant 
en un païs quy s'apeie le Hâta ; & fes gens dou Hâta 
pour la grant multytude de fi grant gent corne il vyrent, 
fe rendirent à yaus & firent lor comandement, dont fes 
Tatars fe tindrent là, quy eft un païs grant & large & bien 
delytable, & en felu leuc aprirent les Tatars à conoiftre 
les robes à veftir & plufïbrs vyandes à manger & conoiftre 
l'or & l'argent & les armes de fer & autres armeiires, & 
de fêles & de mafes & de a curaiïes à la manière de felle 
terre, que orendreit fe dient tatarezes. 

£84. Les Tatars troverent feies gens de fêles terres à 
lahches & mole gens as armes & delitouzes à lor vivre, 
quy les prizerent poy, & pour ce plus feiirement chevau- 
chèrent par la terre & conquyrent une fité quy a nom 
Haufa,qui eft moût grant à levant, & fi oïs que marchans 
contèrent à mon feignor le maiftre dou Temple, quy i'a- 
veent veiie, que elle eiloit grant :ij. jornées de lonc & de 
large ; là tint fon fiege celtu Chequan & fa gent, & là 
morut il près d'une fontaine par une ferpent ou par aiguë 
qu'il but d'une fontaigne, car il fu trové mort près de la 
fontaigne & de ferpent. liij. fis demourerent: l'un ala ver 
le Marmajour, quy ot a nom Bareque, & conquift jufques 
en Hongrie ; & les autres .ij. conquirent autres provinces, 
& l'un cPiaus, quy ot à nom Halaon, fy vint vers nos 
parties. Et fi laira des autres, & vos diray de feftu Halaon, 
ce qui fift en fon tens à fon coumenfement. 

58 f . Ceflu Halaon s'aprocha de Baudat, qui eft chef 
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de toutes les terres des Sarazins, & là où lor halife tient 1199 
fon fiege, quy eft en leuc de Mahomet & fon vycaire, entra 
vers les Sarazins, & le guerrea plufors ans, & guafteit & 
ardeit & abatet toutes les apartenanfes de Baudac. 

y 86. La halife vy que les Tatars 1 aveent fi efpreifle & 
damage & guafté fes terres : fi fodea plus de .c" 1 . homes 
à chevau de (ele(e)s contrées, & les tint .j. grant cens, & 
Tatars ne firent lors nul femblant de venir plus avant, 
dont la halife congea toute celés gens d'armes qu'il a fo- 
deés; & quant il fe furent partis de Baudac, Halaon à tout 
fon hoft vint dreit devant la fité de Baudac, & l'afega 
moût près, & fêle nut meïfmes firent les Tatars une tren- 
chée entour la dite fité de Baudac, & firent entrer dedens 
(elle trenchée aiguë d'um flum qui firent venir, quy avy- 
rona tout en tour la fité de Baudac, que nul ne poft en- 
tre[r] ny iflir. 

J87. Quant halife vit fe, il nen ot adons poer de man- 
der pour chaler gens d'armes ni autre fecours, & fu moût 
efpaventé, car il fu chaitif & feble de cuer & de povre 
valour, & fa genr meïfmes efteent chaitis en fait d armes 
& couars, & gens quy aveent ulé les delis & les ayzes : 
fi ne porreent ayder par force d armes, dont le halife ot 
confeil à fes amiraus de fe que il deveit faire, & fiaus li 
confeillercnt de mander melages à Halaon, roy des Ta- 
tars, pour traiter pais. Et Halaon parla au mefages, & 
s'aparfut & conut que halife & fiaus de Baudac efteent 
à grant mechef, & lor otrea tout fe que le meflfage re- 
quit! de pais, que le halife yflift de hors parler à luy & 
que il aveit grant volenté de luy veyr; dont la halife ly 
dona fey,& iffy à luy& mena o luy p lui (Tors de fes grans 
amiraus, dont Halaon bouta de fa gent de dens Baudac, 
& quant il eut grant poier de fa gent de dens Baudac, 
Halaon adons prift la halife en perfone, & les amyraus 
quy vindrent o luy, & pry la fité & fift fondre lor par 
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i»99 dedens la goule dou halife, pour ce que il laifla Tor à dcf- 
pendre à fa defence de luy & de fa terre, & fi avoir ores 
tout perdu & l'or & la terre; & font ores. 

f 88. Ceftu pu y flanc Halaon, roy des Tatars, après que 
il ot conquis Baudac, il chevaucha & ala en Turquye, & 
prift la fité dou Coine, & prift Sezaire la grant que Ton 
apele Caiferie, & toute la terre de Turquie entrufques à 
la mer. 

f 89. De puis s'en vint as Aiguës Froydes, & prift une 
fité quy a nom le Maufel, & s'aprocha depuis [d]e nos 
parties, & prift Halape & Haman & La Chemele & 
Doumas, fi con je vos ay retrait avant fe, dedens fe livre, 
& cornent les Sarazins defeonfirent les Tatars à Tabarie, 
que Halaon avoit laifle en fon leuc, quant il tourna en 
fa terre; & ores vous diray les heirs, que de feftu Halaon 
nyffirent. 

590. Halaon après fe que il fu repaires en fa terre, ne 
demoura guaires que il morut ; & fu fait feignor en fon 
leuc Abouha, fon fis, & après Abouha, fu fait Arguon, fis 
dou dit Abouha. 

f9 1 . Ceftu Argon ama moût les creftiens, & plufors 
fois manda au pape & au roy de France trayter cornent 
yaus & luy puiflfent de tout les Sarazins deftruire ; dont il 
avint que feluy Arguon manda .j. fien frère, qui ot [nom] 
Mangod'amor contre Sarazins, & le conbaty à yaus au 
plain de La Chemele, & deiconfifl la plus grant partie, & 
fi fe mift à retorner, cuydant aver tout guaigné, mais les 
Sarazins fe ralierent après & defeonfirent les Tatars, tout 
enfi con je le vos ay retrait avant de fe, & vos ais dit en 
quel an il vint. 

792. Ceftu Manguod'amor, puis quy retorna, morut 
en brief terme, & après fpoi] de jours morut Arguon, roy 
des Tatars, & demoura fon fis après luy, quy fu roy des 
Tatars, & fi ot nom Cazan. 
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793. Ceftu Cazan au comenfement de fa feignorie fift 1*99 
moue de mau[s] as creftiens dou levant, & fift abatre les 
yglifes des creftiens & ama moût Sarazins, & il meïfmes 
fu Sarazin. Les Tatars font ydolaftres, & de puis qu'il 
efteent abités a de Sarazins, tous les anfans quy nayfleent 
de puis, deveent eftre Sarazins. 

^94. Ceftu Cazan ne layfla mye pour ce que il eftet 
Sarazin, qui ne penfaft tous jours de grever le foudan & 
les Sarazins, & pour ce manda fovent mefages au[s] roys 
creftiens, & les metec en boune efperanfe de coure fus à 
foudan, & moue s'efcuzet des yglifes que Sarazins aveent 
abatues des creftiens de fa feignorie, & dizoic que fe 
avoient fait .i). de fes grans amiraus quy efteent Sarazins, 
& eftoient frères & haieent moût les creftiens; mais, fi 
corne à Dieu ploft, fes .ij. amiraus mesurent de pus à Ca- 
zan, qui lor fift trencher lor certes, & ne poft on faver 
pour coy il le fift, mais je croy que fe fu euvre de Dieu, 
car pus qui furent mors, les creftiens dou levant furent 
plus à repos, & meymes Cazan lor fu plus debonaire, & 
fi coumanda as creftiens de faire lor yglifes. 

y 9 y. Or vos avons dit cornent les Tatars yfiïrent l & co- 
rnent les frères fe partirent, & cornent feluy qui vint vers 
nos parties eut nom Halaon, & tous fiaus quy de luy 
iffirent l'un après l'autre jufques à ceftu Cazan de quy je 
vos parle, quy fu feignor de pus que Surie fu perdue Se 
que Ermenye fu [en] aufly mal eftar con je vos ay dit. Et 
ores vos diray des homes [&] des heremens de fe dit 
Cazan, & de la bataille qu'il ot o les Sarazins. 

f 96. Une chofe avint adons quy hafta moût la venue 
de Cazan : il avoit .j. fien amirail en Turquie, chevetaine 
de par luy, quy avoit nom Selemiche, le quel eftoit monté 
à fi grant orgueul quy ne voloit rien faire pour Cazan, fon 
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1*99 feignor ; & Cazan l'avoir mandé querre pluzours fois, & 
il nulle fois ne voloic aler ; & por ce Cazan ly manda . j. 
grant hoft pour coure ly fus, mais quant le dicSelemiche vit 
Tel hoft venir contre luy, fi en ot moût grant paour, & 
s'en party, & ala à Domas, & requift au foudan de Babi- 
loine quy ly aydaft de gens d'armes pour conbatre en- 
contre feie gent; & le foudan le fift volentiers, & ly dona 
.m. homes à chevau, quy furent de la terre de Halappe, 
& pafferenc par Ermenye, & le roy d'Ermenie ne l'oza 
contredire pour ce que il n'en avoit le poier. 

f97- Enfi ala fel oft en Turquie. Quant les Tatars qui 
là eftoient venus, virent que Seiemiche avoit amené Sa- 
razins encontre yaus, fi en furent moût couroufés, & toute 
fois fe conbatirent à yaus, & les defconfirent de venue; 
ni les Sarazins ne les ozerent ataindre, & fe mirent à foïr 
par les hautes montaignes d'Ermenie efparpouliés, & les 
abiteours des montaignes quy font tous creftiens ermins 
virent fel hoft des Sarazins enfi defconfit, quy ne faveenc 
tenir vée: fi s'en aperfurent, & les afaillirent, & corurenc 
fur eaus, & les prirent & ofiftrent prefque tous. 

fç8. Quant Cazan entendy que le foudan deBabiloine 
avoit [aydé] fon enemy Seiemiche & manda fa gent 
corre de fur la foue, fi en fil moût couroufé, & pour ce 
fift femondre fa gent haftivement, & fe mift à venir as 
partyes de Halape. 

^99. Et en Tan de fincarnafion de Crift M & ce & 
XCIX, fift le foudan de Babiloine femondre fa gent hafti- 
vement, & les afembla & fe mift à pafer par la Berne, 
c'eft à entendre par le dezert, & vint à Guadres quy eft 
l'entrée de la Surie à venir de Egipte, & là ot le foudan 
fertaines novelles que Cazan s'en venoit, & pour ce che- 
vaucha avant & vint par fes jornées à Domas. Seftu fou- 
dan dont je vos parle, fi eftoit moût jeune de aage de 
.xxv. ans, & avoit nom Melec elMenfour, quy prift Triple, 
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& fii frère de l'autre foudan, quy prifl Acre, quy avoit 1*99 
nom Melec el Effraf, & ja foie ce que en Babiloine furent 
fais pluzors foudans en poy de tens, tant con feflu fu an- 
fant, toute fois en la fin ceflu fii fait foudan. 

600. Cazan c'efloit ja venu as parties de Halape, & tant 
s'aprocherent les uns des autres Sarazins & Tatars, que il 
s entre virent, & penfa chafeun de lor bezoin faire, con 
fil quy efloient henemis. 

60 1 . Cazan aufi ordena fa gent & deviza fes batailles, 
mais toute fois fa gent n'en efloient mye encores joins 
à luy, ne il ne cuydoit avoir la bataille jufques à l'ende- 
mayn, & toute fois fi fe mifl à aler vigouroufement en- 
contre Sarazins acé de gens, corne il avet, fi que l'afem- 
blée fu moût grant des .ij. parties, & les Sarazins, quy 
venent armés fur chevaus covers à curafes & à chapiaus 
de fer, & fe flatirent lanfes fur fuautre fur les Tatars, sa 
les vos rozerent près de .iiij. archées en deryeres, & en 
abatirent pluÏÏbrs par les cos des lanfes. 

602. Quant le roy des Tatars vy fa gent enfi refortis 
dou champ, & les Turs fi vigouroufement enbatre entre 
yaus, & myaus montés & myaus armés que fa gent, & 
douta que fa gent ne perdiflenc le cuer de combatre, & 
fe meyffent en fouye, fi s'apenflfa d'une grant enprize que 
gent à chevau ne foleent pas faire en bataille, car il mifl 
pié à terre & coumanda à toute fa gent aufi au faire 
auffi lifles de lor befles, fi que les Turs ne fe * porent en- 
batre entre yaus. Et les Tatars adons mirent main as ars, 
des quels il s'en aydent myaus que Sarazins, & traïflrent 
as Turs moût efpefTement, & tant en nafrerent & ofiflrent 
de Turs & de lor chevaus, qu'il covint les Turs refortir, 
& entant furent venus la gent dou Cazan quy faizeent 
Tarière guarde. Cazan vit fa gent aprocher & la gent 
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»99 farazine reforcir, fi coumanda à monter fur lor belles; & 
montèrent cous, & fe flatirenc vigourozement fur les ba- 
tailles des Sarazins, & à fel point furent deiconfis les Sa- 
razins que onque puis ne firent defence nulle. La chofe 
dura trufques à la nuit & pluzours en tuèrent, & fe la nut 
ne fuft, plus en eiiflenc tué. 

603. Quant le foudan fu defconfic en fefle bataille (fe 
fu à .xx. jours dou mois de délier dou dit an de M & CC 
& XCIX de Crift), il fe mift à fouyr as parties de Domas, 
& là fe herberga à une partie de fon hoft, mais là n'en 
oza il demourer, car la paour li eftoit fi entré au cuer de 
luy & de fa gent, que il cuyde[e]nt tous jours que les 
Tataft lor fuflenc à lor efpales. 

604. Le foudan s'en party de Doumas à my nut & fe 
mift; à fouir vers les parties de Guadres, fans tenir route 
ni corne roy, mais qui miaus. En feluy chemin lor avint 
une grant mefchanfe, que il eurent tant de pleue & tant 
de froit, fi corne eft au mois de delyer, que pluzours 
d'yaus morurent de mezaife, & perdirent aufy moût de 
lor chevaucheiires. 

60 f. On dit que le foudan entra en Babiloine à .xv. 
chevaucheors foulement, car de fa gent fu perdue en la 
bataille grant cantité de gens, & fîaus quy efchaperent 
fouyrent pluifïbrs par de[s] chemins, les uns sa, & les 
autres là, & de fiaus quy vindrent aveuc le foudan fi 
furent mors de froyt & de mezaife, con je le vos ais dit; 
& aucuns fouyrent vers la maryne, des quels vos dirai(s) 
, ce que il lor avinc: & il alerenc au Crac, viffin de Triple, 

& puis à Giblet, & entre fefte gent qui eftoyent .iiij m ., 
avoit .iiij. amiraus dont l'un avoit nom Saindamor, quy 
après fu baiily & roy des amiraus, & l'autre ot nom le 
Hanimy, & le tiers fi fu dou Veydar, & l'autre ne vos 
fais nomer. Et quant les vilains de la terre de Triple & 
de Giblet, quy fonc cous crefliens, virent venir fes ami- 
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raus & lor genc defconfis, fi lor corurenc fus que de cous 1499 
les .iiij m . n'en efchaperenc que les .iiij. amiraus & encor 
de .iij c . ou .iiij. en lor compaignie, par force de chevaus, 
pour ce que il furent bien montés. 

606. Cel granc oft eftoit y (Tu de Babiloine à fi granc 
orgueull & à fi grant boubans, fi furent homes par fert 
.lxx m . à chevau, des qués la plus grant partie eftoient fur 
chevaus covers & armés de curafles & de bons chapiaus 
de fer, des quels ont mors en la dite bataille encor de 
.xxv m ., & le remanant fu moût bezillié & ala à nient, & 
par les marines & par autres leus où il le myrent pour 
entrer en Babiloine, & meïfmes de fiaus quy entrèrent en 
Babiloine, puis que le foudan y entra, morut & aflfés 
d 'yaus, pour les travaills que il eurent par les vées. 

607. On treut que pluiflTours ans avoit que fel hoft de 
Babiloine n'avoit efté defconfir, ains avoit efté viclorious 
contre fes henemis, & pour ce eftoit il monté à fi grant 
orgueul, qu'il ne prizeent nul gent dou monde. 

608. Or furent à tel esfrey que neis en Babiloine n'en 
eftoient il pas afeiir, car pluyflTors de yaus s'en foïrent as 
vafiaus au flum, & autres s'en aleent à les plus parfons 
dezers, dont pluizors de nos gens creftiens marchans, quy 
eftoient en Alixandre & en Damyate, quant fi vint, qui 
tehmonioient cefte choze [que Cazan] eiift conquis toute 
Babiloine. 

609. Or vos diray de Cazan & des Tatars, fes gens, 
quant il eurent defconfit les Sarazins : Cazan fe herberga 
au champ de la bataille, & lendemain mift à fivre les 
defconfis, non pas moût esforcéement, car fes beftes ef- 
toient moût travaillé[e]s dou grant vegage qu'il avoienc 
fait & de la bataille & de la foufraite qu'il avoient eu 
d'erbage, & toute fois il chevaucha après les Sarazins 
jufques à Guadres, & puis le mift vers Domas, concuil- 
lant & deftruyant les Sarazins. 
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»99 6 10. Le roy d'Ermenie, quy fu Haiton, & fe dizoic frère 
Johan de Frères Menors, con je vos ais autre fois dit, fi 
fu en cède chevauchée, & par luy fii fait grant damage 
as Sarazins en toutes manières que il les poft ennuire & 
damager. 

611. [CJaçan, quant il eut defconfic les Sarazins, fe 
recorna en Ton pais, & laifla à Domas .j. fien amiraill en 
fon leuc, quy ot à nom Moiay, qui ot o luy .x m . Tatars 
[& .iiij. a mira us]. Or aveit .j. grant amirail deBabiloine 
quy ot à nom CapaflTac, & .iiij. autres amiraus o luy ; fi 
eftoient fouys de Babiloine as Tatars, .j. an avoir, pour 
paour dou foudan quy les devoit prendre & tuer, & fes 
aveent moût atiflfé le fait des Tatars contre Sarazins, & 
eftoient venus aveuc eaus, & por fe fait fi ce teneent à 
fertains que le foudan le [s] haiet moût. Et Cazan avoit 
layfé Tes .iiij. amiraus, Capaflac & les autres .iiij. aveuc 
Molay à Domas, quant il tornay à fon pays. Dont il avint 
que ceftu Capaflac & fes conpaignons, demorant à Do* 
mas aveuc Molay, fi eurent grant paour dou foudan, & 
pour les malefaites que il ont faites, fi con je le vos ai 
devizés, & mandèrent à ior amis en Babiloine, quy tray- 
terent lor pais au foudan, dont le foudan lor pardona, & 
fi lor manda fianfe; & adons fe parti CapflTac & les autres 
.iiij. amiraus, fans fe que Molay feiift riens, & alerent en 
Babiloine. 

612. Quant Molay vit que CapflTac & les autres fes 
conpaignons, eftoient fouys & aies en Babiloine, fi douta 
moût rayfon, & pour ce il fe party & fa gent, & s'en 
torna en fon païs. Or vos ais tout retrait les erremens 
dou Cazan, & cornent il defconiift l'oft des Sarazins. 

613. Saches que de Thoft de Cazan, quy fu .c m . homes 
à chevau, n'en y ot perdu en fêle bataille que vos avés oy 
que tant foulement .c. homes tatars à chevau. 

614. Et après que Cazan fii partis, aucuns creftiens de 
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Chipre eftoient aies à Giblec & à Nefin, & en fêles terres »99-n<» 
de fêles marines, les quels vous nomeray : Guy conte de 
Jaffe & meffire Johan d'Antioche & lor chevaliers ; & de 
là cuyderent aler en Ermenie quy eftoit à l'oft des Tatars. 
Cazan s'en eftoit retornés : il fe mift à revenir, & ly avint 
bien au conte qu'il trova à Giblet une gualée de Jene 
d'un quy ot nom Jaque Davogaire, quy avoit pris & faizi 
Giblet, & pour fon comun & pour luy. Mais Cazan fe 
fu retornés ; les Sarazins de fêles contrées fe rafemblerent 
& vindrent envers Giblet, dont la guallée & les autres 
petis vauffiaus recuillirent le conte meffire Johan d'An- 
tioche & les autres creftiens, & furent au recullir affadis 
des Sarazins que piuifors creftiens tuèrent & nafrerent, 
& fe revint en Chipre le conte Guy de Jafe & meffire 
Johan d'Antioche, & la gualée des Jenevés & les autres 
creftiens. 

6 1 f . En l'an de M & CCC de l'incarnation de Noftre 
Seignor Jehfu Crift, le roy Henry de Jerufalem & de 
Chipre, & le Temple & l'Ofpitau armèrent .xvj. gualées 
& .v. faities & aucuns panfles, & partirent de Famagoufte 
à .xx. jours de jungnet. Et fu chevetaine de la gent d'armes 
meffire Raimon Vifconte, & amiraill des gualées fu mef- 
fire Bauduyn de Pinquenin : il alerent en la terre de Giblet 
en j. leuc quy s'apelle le Refit, là où eft un des bouches 
dou flum quy s'apelle le Nil, le quel defent de Babiloine; 
& là troverent .v. gualées armées de Sarazins, les quels 
.v. guallées fe mirent à monter contremont le flum. Si 
toft com il vyrent noftre armement, & nos gens furent 
au confeil de monter après yaus ou non, & lor confeill 
fu fi lonc que après les cuyderent fivre & fe fu nient, 
car il fe furent moût aloignés, dont noftre gent mirent 
pope en terre, & dehchargerent lor chevaus quy furent 
.c, & chevauchèrent & alerent une liue & troverent .j. 
cazau qui a nom Lagidie, & le roberent & pryrent le leuc 
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1300 Et eftanc noftre genc là, vin cirent encor de .xl. homes à 
chevau farazins, & n'ozerenc aprocher à noftre genc & 
nos gens fe cornèrent as gualées ; fi virent .j. enfeigne 
de Cazan fur nos gualées & l'aveent mize les mefages 
de Cazan, les quels Cazan avoic mandé en Chipre au roy, 
& moncerenc de fus nos gualées, & pour Telle enfeigne 
de Cazan, .iiij. Tacars quy efteenc aveuc les .xl. Sarazins 
à chevau, que je vos ais die que l'on les avoic mis là auffi 
corne en prifTon, fi vindrenc ferant des efperons à nos 
gualées. Nos gens les refurenc tous & lor beftes, & fecou- 
r[ur]enc le granc mefehef où Sarazins eftoient par la granr 
perce que Û refurenc par la perce de Cazan. 

616. Les gens partirent dou Reffit, & vindrenc au porc 
d' AlifTandre, & encrerenc par de dens le port des Sarazins, 
car nul creftien n'en y ozee encrer nulle fés, car les Sara- 
zins le gardeenc moue, por ce que il ne voleenc que les 
creftiens le conetiflent : nos gens là croverenc moue bon 
porc. 

617. [D]e puis s'en parcirenc nos gualées dou port 
d' AlifTandre, & s'en vindrenc au porc d'Acre & croverenc 
en cour de xxx. homes à chevau, & bien .iij c . fergans à 
pié. Noftre ferganterie défendirent & s'en conbatyrent as 
Sarazins, fes que je vos ai dit, & les defeonfirent & tuè- 
rent aucuns. 

618. Et de puis s'en parcirenc nos gualées dou porc 
d'Acre, & fe vindrenc toute la marine jufques à i'ihle de 
Tourtoze, & s'aprocherent à la vylle de Tourtoze, & là 
croverenc .c. homes à chevau, & defTendirent à yaus, & 
les Sarazins ne s'ozerenc conbatre à noftre genc; & nos 
[gens] ferirenc fur yaus, & Sarazins fe mirenc à fouir, 
donc nos gens acaindrent ,vj. que il abatirent & tuèrent, 
& de là s'en parcirenc, & vindrenc à Maraclée lendemain. 

619. Les Ofpicaliers defendirenc en ij. panfles, & plu- 
fours fergans en lor conpaignie, & encrerenc au Mareclée, 
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& les fergans entendirent à dérober la ville & à manger 1300-1301 
& à bevre; & quant les Sarazins s'aperiurent quy eftoient 
hors de la vylle, que nos gens n'en aveent mandé en terre 
que .ij. panfles, & que les gualées eftoient loins ancrées, 
fi fe flatirent fur les Ofpitaiiers, & les chafferent trufques 
à lor panfles, & tuèrent de nos gens bien .xx. fergans & 
.j. chevalier; & de Mareclée s'en partirent nos gens, & 
corurent en Chipre. 

620. En fe dit an, vint en Chipre . j. mefage de par Ca- 
zan, roi des Tatars, quy dift que Cazan devet venir en 
fel yver, & voloit que le roy & tous les Frans alaflfent 
atendre fa venue en Ermenie, dont le roy & fa gent firent 
lor arir. 

621. Dont le feignor de Sur, en fel meïfmes an, quy 
eftoit frère dou roy Henry de Chipre fegont, avoit nom 
médire Aumaury de Lezingniau & eftoit coneftable dou 
royaume de Jerufalem, fi paiTa au mois de novembre en 
.j. ihle quy eft de Tourtoze, & quy eft près de la ville de 
Tortouze, aler au port bien demy liue, mais à aler de Tihle 
droit à la terre, fi a mains de chemin, & mena gens à 
chevau o luy .iij c ., & le Temple & TOfpitau en eurent bien 
autant ou plus, & puis que il défendirent en Tihle, alerent 
en la vyile de Tourtoze & là defendyrent, & y furent 
pluiflbrs jours, mais quant il vyrent que Tatars demore- 
rent trop à venir & que Sarazins orent grant afemblée 
de gent pour courre lor fus, il retomerent en la dite ihle 
de Tortoze. 

622. Et quant ce vint au mois de février, .j. grant amy- 
raill des Tatars, quy ot nom CodeflTer, vint bien à .xl m . 
homes à chevau, as parties d' Antioche, & là où il vint, 
manda querre Haiton, roy d'Ermenie, quy eftoit frère Jo- 
han des Frères Menors, le quel ala à ly & mena o luy m 
meffire Guy dEyblin, conte de Jatfe & Johan feignor de 
Giblet. Et quant il furent devant Codeflfe, il lor dift cou- 

c 39 



306 LES GESTES DES CHIPROIS. 

rm-Mi 1 rr-m-m — ■ 1 ^m m ^m T~^m ^m »^^M r~r mm « — mm i — ~ 

1301 ment Cazan s'en venoit, mais grant en fermeté l'avoir pris 
au chemin, de grans vens & de grans frois que il avoir 
eu par fon chemin, & que pluyfTors de lor bettes eftoient 
mortes. Ceftu Codefle courue coûte la terre de Halape 
entrufques à La Chemele, & fe torna en fon pais fans plus 
faire. 

623. Et quant meflire Aumaury, feignor de Sur, & 
Temple & Ofpitau, & les autres bones gens quy eftoient 
en la dite ihle de Tortoze, fi oïrent dire que les Tacars 
eftoyent recornés, f\ orent confeil de retorner en Chipre, 
& fe retornerent, con fe foit choze que avant lor retor 
Sarazins s'afemblerene & vindrent devant la ville de Tour- 
toze, pour maufaire, dont noftre gent hardeerent & abari- 
rent & tuèrent aucuns Sarazins, & foufrirenc nos gens de 
grant mezaizes. 

624. [A] M & ccc&l de Tincarnafion de Noftre Sei- 
gnor Jehfu Crift, le pape Bonyface manda en France Tes 
mefages à meflire Charle, frère dou roy de France, Phe- 
lippe, quy fu biau roy, & ly manda pryant de venir à luy * 
& ly manda proumetre de faire moût de biens & henors; 
dont meflire Charle, quy avoit efpouzé la fille de Tempe- 
reor de Coftantinople, cuyda que le pape le vozift moue 
ayder & recovrer le die enpire que Grés tenoyent, & pour 
ce ala il à iuy o .vj c . chevaliers de haubers de France par 
Lonbardie & par la Tofcane, & quant il fu venus à Rome, 
le pape & tous les cardenaus Tacuillirent moût henorée- 
ment, & le pape ly dona la feignorie d'Ancorie & de 
Romargne. 

62 f. Le dit mon feignor Charle *, frère dou roy de 
France, ne fejorna guaires o le pape, & s'en ala en Tof- 
cane en la fité de Fiourence, où il fu acuillis moue heno- 
réement, & ly ofrirent .vj c . homes à chevau; & les autres 

a. Lt mf. répète Se ly manda pryant de venir à luy. — b. M/, phelippe. 
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fîtes de Tofcane ly ofiyfrent] henors & fervizes aies, & le 1301-1303 
dit ipeffire Charle party de Toufcane & s'en vint à Naples 
de Principat où le roy Charle eftoit, & là fiit fon acort de 
pafler en Sezille, & aveuc luy pluzors barons de France ; 
& paflerent au mois d'avril. Et lairay à parler de yaus, 
car je vous vyaus dire .j. grant contens, quy avint dou 
pape & dou roy de France. 

626. Ce fii en Tan de l'incarnation de Noftre Seignor 
Jhefii Crift M & CCC & III, pape Boniface fift ficer le roy 
de France fi fort qu'il venift ou qu'il mandait ; & fi vos 
dira y le comenfement de l'achaifon, quy fu que le roy de 
France fe fift arefter .j. perlât, fi que le roy n'i voft aler 
ni mander. Donc le pape fift rapeler tous les preveliges 
& dons que l'yglife de Rome avoit fait à fes anceflbrs, 
& encores fift pape Boniface ficer tous les perlas & abés 
de France qu'il venyffent au jor moty à ly. 

627. [D]ont le roy de France fift défendre par tout fa 
terre, que nul ne deiift traire hors de fa terre ni or ni 
argent, fauve monoie. 

628. Quant les perlas oïrent fefte defence, fi virent 
bien que il ne poreent aler à Rome, fi grans corne il fo- 
leent, & qu'il ne fereent pas fi bien vêtis aler à mains 
vudes, & meyfmes virent que le pape les travaillée d'aler 
à Rome fans grant nefifité. Si ordenerent jour de parle- 
ment tous les bons clers & tous les nobles barons de 
France, & firent entre yaus .j. parlement les clers & les 
barons, & par comune volenté ordenerent de mander .). 
mefage au pape, pryant ly qu'il deiift rapeler fa fentenfe, 
pour efchiver les grans efcandales, quy porreent eftre 
entre la court de Rome & la courone de France. 

629. Quant le pape entendy la mefagerie, il fii plus 
enginiés que devant, & fift citer le roy en perfone, & 
dift au mefage, .j. vefque de France petit de perfone & 
menu & chauve & fage & counuflans, quy tranluteroit 
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1303 le roy de France de fon royaume, & feroit autre roy en 
l'on leuc quy gouvernèrent le royaume de France myaus 
de iuy, & obeyreit miaus Sainte Yglize que il ne faizeit, 
& que aimereit & douteret Sainte Yglife, con fes anfeftres 
avoient fait. 

630. Se dit evefque mefage refpondy pour le roy de 
France, & a dift que il eftoit bien fi puyffant feignor de 
poier paflfer aufi bien & myaus fes menafles con fiaus 
ont pafle legierement & paffeent les menaffes quy lor a 
Eûtes & quy font maindres dou roy de France. Sur ce le 
pape fu moût coroufé ver le vefque, & ly dift qu'il fe 
tenift en pais, & ly fift lever l'anyau de Ion deit, & le 
defpoza de fon evefché ; & le dit vefque refpondy au 
pape qu'il ne fâyzeit force de fon evefché, car il eftoit 
au roy de France, quy eftoit f\ puyflfant feignor que bien 
li porra fatifaire le damage quy li faizoit à .c m . doubles, 
dont le pape fe couroufa moût encontre luy, & le fift 
arefter en perfone, mais après, par la prière des cardenaus 
aucuns, fi fu deiyvré & pour ce meyfmes qu'il eftoit me- 
fage; & s'en torna en France, dont le roy de France ly 
fift uzer de fon evefquée par force, & ly fift autres biens 
afés. Et enffi fu à cel tens grant efcandle entre le pape 
& le roy de France; & fi vos layra à parler de fe, & vos 
retrayray un[e] autre grant malaventu(t)re, quy avint as 
creftiens de Surie. 

631. Il avint en fe dit an que le foudan de Babiloine 
manda au royaume d'Ermenie .iiij m . Sarazins turs, quy 
coururent toute Ermenie jufques à la maiftre fité qui a non 
Sis, laquelle a moût fort chaftiau, là où le plus de la gent 
fe recuillirent, & fe failly poy que le roy Haiton d'Ermenie 
ne fu pris, car il fu pris & efchery de gent; & Dieu l'aida 
qu'il efchappa, & fe recuilly de dens le chaftiau de Sis. 

a. Le paragraphe ne commence dans le mf. qua<vec les mots & dift. 



III. LE TEMPLIER DE TYR. 309 



632. Les Sarazins mirent le feue de dens la fîré de Sis, 1303 
quy eft moût grant, & y demourerent .xij. jours, & virent 
bien que au chafliau il ne poreent maufaire, & s'en par- 
tirent & tornerent en une fité quy a nom Haiepe, loins 
d'Ermenie .iiij. journées. 

633. Le roy d'Ermenie, veant fe damage que Sarazins 
ly firent, fi manda fon frère as Tatars, moftrant le damage 
que Sarazins ly aveent fait, car Cazan, roy des Tatars, a- 
tout a un moût grant hoft eftoit en fiaus jours en Turquye, 
& avet entendement de venir fel yver en la Surie contre 
Sarazins. 

634. Or vos vyaus dire ce quy avint d'une petite ihle, 
quy eft devant la fité quy a nom Tortouze en Surye, que 
les frères dou Temple teneent. 

635". Le foudan, perfecutour des creftiens, fi fift armer 
entre gualées & fayties .xvj., & les manda à Triple de 
Surie à .j. fien amirail quy avoit nom Sandamour, avoit 
efté creftien, fis de creftiene & de creftien, & fu né à une 
terre quy avoit nom Corgie, & avet mandé au foudan 
quy li mandaft ces gualées; & fift monter fus gens d'armes 
aies, & s'en vint terre à terre à Tertoze, & fift fon orde- 
nement, & paflfa en la dite ihle quy eft près de terre à 
mains d'une mille; & quant les frères les virent venir, fi 
les doutèrent moût, car il n'en aveent nules gualées, fi ne 
fuit tarides. 

636. Dont il avint que les Sarazins défendirent en 
Tihle de .ij. pars, & aucuns des Templiers poindrent à yaus 
& les reuzerent en la rue de mer, & fu la bataille moût 
afpre; & tant jetèrent Sarazins de piles d'arc quy mahai- 
gnerent les chevaus & nafrerent pluyf ors frères, fi que par 
vive force les frères fi fe mirent fur .j. toron qui eft en 
l'ih[l]e, & quant Sarazins les virent fi aloignés dou rivage, 

a. M/, acort. 
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1303 fi défendirent cous de lor edyfiffes quy efteent gualées en 
terre, & fe mirent dedens les edefiflfes quy efteent a en 
Pihie, & les fergans archiers à pie furiens fe défendirent 
moût vayllaument & tuèrent moût de Sarazins, mais fe 
ne valut riens que gens à chevau, frères & autres, nen 
ozerent plus venir avant, & efteent moût ehlongnés. 

637. Les Sarazins s'esforcerent moût & s'efpandirent 
par tout Tihle, & mandèrent mefages as frères dou Temple 
quy fe deuffent rendre à fiance, & quy les conduereent 
là 011 il vorreent de la creftienté, & les Templiers doune- 
rent fé à lor malice, & fe revindrent par i'atrait de frère 
Hugue d'Enpure,& effi furent les Templiers & Hhle pryze, 
quy eft devant Tertouze. 

638. Les Sarazins firent trencher les teftes à tous les 
fergans furyens, pour ce que il firent grant defenfe & 
grant damage as Sarazins, & les frères dou Temple furent 
menés en Babiloine hontouzement. Enfi avint de Tihle de 
Tertouze, con vos avés oy ; & ores tourneray à retraire 
vos les 'herremens dou pape au roy de France. 

639. Vous avés oy cornent je vos ais retrait, coument 
le pape fita le roy de France en perfone, & coument il 
rapela tous les (&) preveliges & grafes que TYglife avoit 
doné à fes anfelours, & ala lor fait tant avant que le roy 
de France Tacuza de .xij. articles moût vylains, & le per- 
noit à prover que par le plus petit de fiaus articles il ne 
poiet ne devet eftre pape. 

640. Dedens ce avint que le pape ala en Arayne & 
quant [fu] là, le roy de France pourchaflfa tant que la gent 
d'Araigne le prirent en perfone, & le roy de France manda 
fa gent là, quy eurent le pape en lor garde, & le menè- 
rent à Rome, & fu fi gardé que nul ne poiet parler à luy 
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que par congé des gens dou roy de France; & en Tel 1303 
eftat fi morue, & fu fait pape en fon leuc frère Nicole 
prechor, quy fii lonbart, & nory en Veneyze, le quel vef- 
qoy poy de cens & morue ; & fu fait pape Climens quinc * 
à lincarnafion de Crift M & CCC & v(i). 

641. En ce dit an avynt .j. granc contens encre le 
roy de France & le conte de Flandres, & l'achaifon fi 
fu que le conte de Flandres voloit doner fa fille au fis 
de meflire Odouart, roy d'Engleterre, dont le roy de 
France ne le voft confentir, & fift le roy de France 
prendre la damoizele fille dou conte de Flandres, & la 
tint en fon poier. 

642. Dedens k avint que le duc de Bourgoyne, & le 
conte de Bar, & le conte de Flandres fe révélèrent contre 
le roy de France, & mut une granc guerre, dont les Fia- 
mens mirent à l'efpée, & tuèrent tous les bayllis dou roy 
de France, & le roy de France ala afeger le conte de Bar, 
& fur ce le conte de Bar vint à fa mercy, & le roy de 
France ly pardouna. 

645. Le roy de France manda fodeer, fergenterie, pie- 
taille à lanies longues & as aubaleftres, & fi manda le 
conte d'Artois & gens à chevau & contes & barons de 
France(s) pluyflfours, & vyndrent en Flandres. 

644. Les Flamens, quant il le virent venir, fi firent .j. 
fbeé lec entour yaus, que les Francés ne porent paflfer vers 
Flamens que par .j. eftroit pas, dont il avint que la genc 
piétaille à lanfes longues paflferent outre, & le conte d'Ar- 
tois les fift recorner. 

64 f . Les Flamens, quant il virent fi granc genc contre 
yaus, fi en eurent grant paour, & aveenc fait chevetaine 
fur yaus le conte de Nemur, nevou dou conte de Flandres, 
& fe dit conte & les Flamens mandèrent .j. mefage au 

a. Mf cmrt. 
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*3<>3 conte d'Artois, le quel ot nom Piere le Roy, qui fii moût 
fage & bien parlant, & ofryrent au conte d'Artois de ve- 
nir à fa mercy & dou roy de France à fon plaizir, fauve 
la vye d'eaus & de lor femes & de lor enfans. Et le conte 
d'Artois ne les voft refevoir que dou tout à la mercy & 
au gré dou roy de France, & les Flamens ne s'ozerent 
mètre; dont le conte d'Artois fe mift, luy & fa gent, à 
chevau aler avant contre Flamens, & Flamens lor vindrent 
encontre, & les reuzerent & efpreflTerent tant que il firent 
flatir les FranflTés dedens fel focé fec & en tuèrent tant à 
lor gré quy furent defconfis de tout, & fu mort le conte 
d'Artois & moût de haus a barons de France, de quei fû 
grant damage. 

646. Enci aus jours & à fel cens, le conte de Flandres 
eftoit en prizon dou roy de France, quy s'eftoit mis à la 
mercy dou roy de France, par la ma(a)nterie de mon fei- 
gnor Charle, frère dou roy de France, quy le mift en pri- 
fon à Pontoyfe où il morut ; & aufi meïfmes le duc de 
Bourgoine & le conte de Bourgoine vindrent à la mercy 
dou roy de France, & lor pardouna. 

647. Quant felle mefaventure avint à la gent de France, 
il y ot mors gens à chevau ,vj m . des plus nobles & des 
meillors de France. 

648. La noveile ala au roy de France, quy en fu moût 
dolens & couroufé, & fift afembler .j. grant hoft de gens 
à chevau & à pié, & ala meïfmes fon cors en Flandres ; 
& avoit le roy de France pencé de grever Flamens aufi 
par mer, & pour ce il ordena b par .j. home de Jeune, quy 
ot nom Renier de Grimaut, vaillant & prou & entrepre- 
nant, quy li fift venir privéement meneftraus de labourer 
guallées & mareniers, & en fift .vij. guallées & les armè- 
rent fes Jenevés à lor manière, & fu lor amirail le dit 

a. Mf. haut — b. Mf. dorna. 
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Renier de Grimaut, & alerenc damaganc les coques des 1303 

Flamens, fi corne vos orés. 

649. Le roy de France, quant il fii en Flandres, il afega 

une fité quy a nom Lihle, & les Flamens fe défendirent 

vayllaument; & fii la bataille moût mortal, car ly roy de 

France à l'afemblée fii abatu de Ton chevau, & fu à pie 

entre fes enemis quy ^faillirent, mais il fe defendoit de 

tel manière que il aveit une efpée en la main, à qu'il 

feroit Ton cop, eftoit ft fort & fi grief que tant tort eftoit 

mort eftendu à terre, car le roy de France eftoit grant de 

cors plus que .j. grant home, n 'eftoit bien j. paume quy 

eft plus d'un bras, & aveit les os plus gros que chevron, & 

eftoit de cuer prous & hardy corne lion, & fi n'eftoit 

cheval fi haut ne fi fort quy ne le feïft pleer defous luy, 

& avoit fi grant forcheiire de cuyflfe & de janbes que fes 

pies eftoient près de terre à un paume, quant il chevau- 

choit, & fii fi biau de vyfage & fi blanc & fi blont que 

à fon tens ne fii au monde plus biau de luy, & fiaus qui 

l'ont veii fevent bien que enfi eft la veryté, com je vous 

ay devifé. La bataille fu moût grieve & moût perelyouze 

d'une part & d'autre ; & fii le roy de France à pié par .ij. 

ou .iij. fois, que fon chevau ly fii mort defous luy, & puis 

que il fii remontés, avint, fi corne le dit roy de Franfe 

eftoit en terre, .xxiiij. chevaliers pour fon cors garder fur 

. j. leuc hautet : fi vint .j. haut home de la part de Flamens, 

quy eftoit feignor dou Cuc, & s'enbaty fur le roy de 

France, & le fery d'un bordon par my le cors, mais le 

roy fii fi bien armés que le cop ne le fift nul mal, & tant 

toft fii le feignor dou Cuc mort & depeflfés par pieflfes. 

En la fin, Flamens ne porent fouffrir ny durer la bataille, 

& furent defeonfis de tout, & le roy de France prift la fité 

de Lihle, de dens laquelle fité fift faire .j. moût biau chaf- 

tiau & fort, & ordena de fa gent par dedens le dit chaf- 

riau pour luy garder & pour aver la gent de la fité plus 
c 40 
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1303 à fon coumandement En tel manière avint de (elle ba- 
taille, corne vos avés oy, par terre. 

6f o. Or vos viaus dire des guallé[e]s dou roy de France 
& de fon amiraill Renier de Grimaut, coument il efplai- 
terent, & fe qu'il firent. 

6f 1. Le dit amiraill fe mift à fes gualées par fiaus leus 
où il cuyda ou qués dévoient pafler quy aleent & veneent 
en lor veages, & tant les atendy que il les encontra tout 
enfemble à caravane, car les Flamens aveent oy de fes 
gualées, & pour ce les Flamens aleent enfemble, con vous 
l'entendes; & fi tort com il virent les dites gualées, tant 
coft s'armèrent pour yaus défendre, & fiaus des gualées 
quy font vaufiaus, con fet chafcun, bien remuans, ligiers 
d'aler & venir à lor volenté. Si vindrent les qouques bien 
armées & enchaftelées en tel guyfe qu'il furent près aufy 
hautes con les coques, & fe conbatirent enfenble moue 
afprement, & les coques quy ne font mye vauffiaus de 
riens ni ne poieent fecourre Tune à l'autre, fi furent à 
grant mefehef, & tant alerent fes guallées en tous fes 
coques, afaiant de bataille chafeune, que il prirent jcxiïij. 
à tout lor charge, & entre tant con fes furent prifles, le 
vent fe mift en tel fignal, quy fu moût boun pour les autres 
cuoques, & firent velle, & s'en partirent moût damages 
& nafrés. 

6f 2. De dens les .xxiiij. coques quy furent prizes, avoir 
moût de grant richefle, que tout fu dou roy de France 5 
& fii Renier de Grymaut pour feluy guain moût hennoré, 
& fait chevalier, & ly douna le roy moût biau fié. 

6f 3. Or vos diray dou conte de Flandres, quy eftoit à 
la prizon dou roy de France, mais il chevauchoyt partout 
là où il ly playfToit. 

6 f 4. Il avint .j. jour que il vint devant le roy de France 
& ly prya de luy laiffer aler en Flandres, pour veyr fa terre 
& fa gent dont il en avoit grant dezir, & le roy ly de* 
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manda quy feiirté il avoit de luy qu'il deiift revenir. Le 1303 
conte refpondy que il non avoit feurté que fa foy; & le 
roy laiffa aler le conte fur le. Il ala à Flandres & vy fa 
terre & fes amys quy li confeillerent de non retorner plus 
en priflTon, mais il ne le voft croire & tint fa promeiïe 
& fa foy, & retorna à fon feignor le roy de France en la 
priflTon de Pontoize, là où il morut, veil de .c. ans. 

6y y. La pais fu faite de Flandres, quant la fi té deLihle 
fu prize tout à la mercy dou roy de France & à fon gré; 
& ja por ce que il avoit refleii fi grant damage, il ne rendy 
à nul mau guerredon. Et or vous layrai de fe, & vos diray 
d'un[e] autre aventure. 

6f6. Quant vint en ce dit an de M & ccc & m de 
Crift, à .vij. jours dou mois d'aouft, avint en lihle de 
Chipre .j. croie moût grant & moût durable tel que Ton 
ne le fenty en noftre tens fi grant; & quant en Chipre, 
Dieu mercy, il ne fift nul damage, mais en Candie, quy 
eft en Crit[e], & à Rodes, fift moût grant damage, & 
morut moût grant gent, & fu fentu par tous les leus dou 
monde, con les marchans l'ont reconté. Ores vos lairay 
de fe, & vos diray que avint en Chipre. 

657. Le roy Henry de Jerufalem & de Chipre, après 
la mort dou roy Johan, fon frère, fi avoit autres .iij. frères 
maifnés de luy, & à feluy quy fu aihnés des autres quy oc 
nom Aumaury, à feluy, fift il don d'une fité quy a nom 
Sur, quy eft en Surie, & le fift auffi couneftable dou 
royaume de Jerufalem & tout foit fe que Sarazins te- 
noyent prize au jour la terre de Surie, tou[te]fbis il ly fift 
fe don, par ce que il eft[oit] renomée de feignor & eftoit 
maryé à la feur de Haiton, roy d'Ermenie, le quel dame 
eut nom Yzabiau, & l'ala efpouzer en Ermenie. 

6f 8. L autre frère, quy oc nom Guy, fu marié à la dame 
de Baruth, quy avoit efté feme de Hanfré de Monfort, quy 
fu frère de mon feignor Johan de Monfort, feignor de 
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1303-1304 Sur & dou Toron; & à ceftu Guy le roy Henry dona la 
coneftablie dou reaume de Chipre, mais il ne vefquy 
guayres & morut, & lai (Ta .j. fis & une fille quy eiift de 
fefte dame de Barut, s'efpouze; & le fis oc nom Huguec, 
& le roy, fon oncle, le norry entour luy. 

6f9- De puis la mort dou dit coneftable, le roy Henry 
fift couneftable médire Haimery, quy fu fon frère le(s) 
maifnés de frères. 

660. Le roy avoit .ij. oncles de la rayne fa mère, que 
l'un fu nome meflire Balian d'Ybiin, quy eftoit fenefchau 
dou royaume de Chipre, & l'autre qui fu mainés, fy ot 
nom meflire Phelippe d'Yblin ; & avinc, fi corne à Dieu 
ploft, que le fenefchau morue, & fu fait fenefchau dou 
royaume de Chipre le dit meflire Phelippe, fon frère. Ores 
vos ay devifé les frères & les oncles, por ce que vos puif- 
fés myaus entendre les herremens de lor afaire, que vos 
entenderés devizer fi avant. 

661. Le roy Henry en feluy teçs n'en uzoit ny faizoit 
nui eftroit confeil que par meflire Phelippe d'Yblin, fon 
oncle, le fenefchau, & de tous les autres fe tenoit efchif ; 
& tant ufa le roy en tel manière que par lor porchas de 
l'enemy d'infèr l'envie crut entre yaus fi avant que meflire 
Aumaury, feignor de Sur, enprift à eftre gouvernor dou 
royaume de Chipre & afenty la volenté des chevaliers, 
& trova la plus grant partie de fon affent. 

662. Et quant vint en l'an de l'incarnafion M & CCC& 
rv *, meflire Aumaury, feignor de Sur, frère fegont dou . 
roy, fi enprift tout tronc à eftre gouverneour dou royaume 
de Chipre, & avint que .j. chevalier, quy a nom Hue de 
Prefterone, fift une femonce au feignor de Sur & à plu- 
fours de Chipre, & furent le matin as bains & en la dite 
femonce : fi ordenerent de faire gouvernour le feignor 

a. On lit dam le mf. m 8c ecc & vj. 
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de Sur, & tout fe que il fàyflbient eftoit retrait au roy, 130^1305 
le quel ne le poiet crere, ains refpondoit quy ne l'oze- 
reent faire. 

665 . Et quant vint l'endemayn de fefte femonce, quy 
fii à .xxvij. jours d'avril, par .j. mardy, meflire Aumaury, 
feignor de Sur, fift afembler en .j. fien hoftel tous les 
vauvaiïbrs & chevaliers quy poft avoir, pour foy ordener 
à gouverneour, & coumanda que la porte fuft clofe & 
que puis que aucun chevalier entrait, qu'il ne peîift yffir; 
& fii le confeil entre yaus. Et enffî corne il eftoient au 
confeil, meflire Phelippe d'Yblin, oncle dou roy, fi eftoit 
ché le roy, le quel avoit feu celle choze quy fe faizoit, fi 
corne Ton le fift alaver à fon cazau Lamino; & quant il 
entendy que il eftoient afemblés ché le feignor de Sur, 
fi s'en party dou roy, & entra ché la rayne, fa feur, & li 
retraïft fe fait, & la rayne tant toft chevaucha, & mef- 
fire Phelippe l'amena deftre à l'oftel dou sfeignor] de 
Sur, & le feignor de Sur niflfy hors dou confetti, & vint 
foui à la rayne, fa mère. Donc la rayne le rampona & 
ly dift : c Aumaury qués euvres font feftes, que vous fiâ- 
tes contre le roy, qui eft voftre frère & voftre feignor ? » 
Et le feignor de Sur refpondy à la rayne, fa mère, que fe 

3ue il faizoit fi eftoit par les euvres de meflire Phelippe 
'Ibiin. [Et meflire Phelippe d'iblin], quant il oy fe charge, 
ly refpondy que fes euvres aveent tous jours efté bones 
entre le roy & luy ; & le feignor de Sur ly dift que il li 
moftreroit prochainement fes euvres ; & la rayne quant 
elle les oy ramponer Tun à l'autre, fi fift partir meflire 
Phelippe d'Yblin, fon frère, car elle douta que les paroles 
nen engroiflicent entr'yaus, & meflire Phelippe fe party 
foui fans compagnie, por ce que les fergans ne layfleent 
nul chevalier yffir, pus que il fuft entré, con vos avés oy, 
& demoura la rayne foulle, dont le feignor de Sur la fift 
aconpaigner à fes chevaliers, quy eftoient de fa partie, 
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130s & encores le roy ne favoit rien de roue fe fait; & quant 
médire Phelippe d'Iblin recorna ché le roy, il s'afift près 
de luy, & ne le voft riens dire l'afaire. 

664. Le feignor de Sur retorna au confeilL, & cane par- 
lèrent enfemble quy le firenc governeor dou royaume 
de Chipre, & monta à chevau le die gouverneor & coûte 
la chevalerie o luy, & vindrent à l'oftel le roy, & par .). 
eferic iy diftrent fes paroles que vous orés; & celuy quy 
dift ce, fi fii médire Hugue d'Iblin, quy fil frère dou co- 
neftable Phelippe d'Iblin, quy mor(u)t eftoit, & fii la pa- 
role en fe dite : 

66 y. « Nous, fire, foumes venus par devant vos, & vos 
fayfons afaver que pour ce que vous elles mezaife de 
voftre cors, & ne poiés mye bien entendre à gouverner 
le royaume fi corne il covient, & meïfmes pour moût 
de notes quy font avenus à noftre tens de vos à pluzors 
gens & efpeffiaumene avec les Jenevés, nos pour ce avons 
ordené & fait par coure governeor voftre frère, monfei- 
gnor Aumaury, feignor de Sur. » [Sur] ce le roy ref- 
pondy enffy : 

666. « Que vos volés dire que par ma maladie vos 
avés fait gouverneour, il eut à nos anfeftres .j. roy quy 
fii mezel, ni ja pour ce ne fu fait nul governeor à fon 
leuc, & fe vous dites dou contens & de la riote des Je* 
nevés, je Fais fait par le feignor de Sur, & fe vos avés 
fait le feignor de Sur governeour, tous mes homes ne 
li ont pas juré. » 

667. Le feignor de Sur refpondy & dift enffi : a Tref- 
cous m'ont juré, & s'il y ait nul quy ne viaut jure[r], il me 
jurera, & feluy qui ne vorra jurer, je li meteray fe bordon 
par my le cors à ly & toute fa generafion jufques au tiers 
degré.» Et fe party le dit governeor, & nyflTy de hors de 
la chambre dou roy, & fift crier le banc par la terre à 
fon nom corne de governeor, & par tel manière fu il 
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gouverneur^ & aucuns chevaliers ly jurèrent, que puis 130$ 
ly furent à 1 encontre, coume vous orrés fi après [en] 
fe livre. 

668. Le dit governeor en fon comenfement fi douna 
au coumun de Veneize franchife au royaume de Chipre 
par grafe. Et fi vous lairra à dire dou governeour jufques 
à un[e] autre fois, & vous diray un[e] autre aventure por 
ce que elle avint au tens de cèdes chofes qui avindrent 
en Chipre. 

669. Il avint que depuis la perte d'Acre, que le maif- 
tre de TOfpitau de faim Johan, frère Johan de Viller, fu 
mort, & fu But après luy (fu) maiftre frère Eude dou Pin, 
quy vefquy moût poy & morue ; & fu fait maiftre après 
luy frère Gullaume de Vylieret, provenfal, quy fu priour 
de Saint Yglife. 

670. Ceftu maiftre fi eut .j. nevou, jeune frère de 
l'Ofpitau, le quel il fift grant comandor. Ceftu couman- 
dour eftoit nome frère Fouque de Villeret, qui fu large 
& courtois & moût libéral, & fu de fi bon portement en 
fa baillie, quy ce fift moût amer & prizer des frères & 
d'autres gens, & fi corne aventure avient que le maiftre 
fon oncle Ç\ morue, & les frères de la maizon firent maif- 
tre feftu frère Fouque, grant coumandour à i'incarnafion 
de Crift M & CCC & v. 

671. Et quant le maiftre fu afermés, il enprift une 
prife, com je vous dirais. 

672. Il y a un ihle quy s'apele Rodes, quy eft de i'em- 
perour de Coftantinople, la quelle eft en la crois de la 
mer & voizin de la Turquie moût près, & près de l'ihle 
de Chipre, & eft au chemyn de fiaus quy vont en la terre 
de Egipte, & fiaus de fefte ihle de Rodes eftoient confen- 
tans à paflfer par yaus les vauffiaus chargés de marain te 
de fer & de garfons grifbns & femes, quy le porteent à 
vendre as Sarazins de Babiloine, & meïfmes fiaus de la 
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1305 dite ihle de Rodes porceenc certes meymes marchandies 
fou vent as Sarazins. 

675 . Frère Fouque de Villeret, maiftre de l'Ofpitau, au 
coumenfemenc de fa maiftrerie, voft avoir gré de Dieu & 
los & henor au fîecle : fi enprift d'aler prendre ceft[e] dite 
ihle de Rodes, & pourpenfa que il defenderoic à paflTer 
les marchandies que je vos ay dites de fus, quy aleent as 
Sarazins, & poroit aufi meïfmes foufmettre fes vizins de 
la Turquie à la creftienté. Et pour coumenfer i'enpryfe 
* qu'il vos dit, manda querre de Famagoufte .j. grant home 
de Jene quy a nom fire Bonyface de Grimaut, le quel 
vint au mayftre au Colos, .j. cazau de l'Ofpitau près de 
Lymeffon, & là parlèrent & ordenerent lor afaire fi corne 
il lor fembla, qui couvenoit à fel bezoin qu'il avoient en- 
prife, & entre pluyzors con fiaus quy furent pris entr'yaus 
& pluyflbrs paroles meyfmes dites, la chofe fù à ce con- 
dute & fermée qu'il firent lor armement, & monta le die 
maiftre & fes frères fur le dit armement, & alerent à Rodes; 
& en lor venue prirent terre par force, & afegerent le 
chaftiau de Rodes, & ly donerent grant bataille d'engins 
& d'autre[s] chozes, & eftant au fiege de fe dit chaftiau de 
Rodes avint chofe, fi corne aventure avient, que un autre 
chaftiau quy a nom Filerme, quy eft loins de la mer, & 
Grifons Taveent garny de fergenterie & de vitaille & avoit 
venu en lor aye Turs de la Turquie, des quels il avoyent 
mis ,iij c . de dens ceftuy chaftiau de Filerme, & avint enfy 
que le chaftelain de fe dit chaftiau baty j. fergant gri- 
fon, quy eiit honte & defpit, & fur fon cors vint as Of- 
pitauliers en l'oft quy eftoit devant Rodes, com vos avés 
oy, & lor fift entendant & promift de rendre le dit chaf- 
tiau, que je vos ays nomé, de Filerme, dever fêle partie 
dont il guaitoit, fe il les voleent prendre. 

674. Ceftu home nyfli de nut de fa plafle que nul ne 
le fenty, & fu, fi con je vos ais dit, entre les Oijpitalliers; 
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& eftoit ja granc piefle de la nue, donc le maiftre & les 1305-1306 
frères mandèrent gent d'armes à pie, & lor dounerent 
fcy, & alerent o luy, & le die home monta en fa piaffe 
là où il guaytoit, & les Ofpitallicrs & lor fergans mon- 
tèrent après luy de la où il monta, & prirent le dit chaf- 
riau par feluy leuc, & myrent à l'efpée les iij. Turs fara- 
zins qu'yl troverent layens, & les autres firmes & femes 
& en fans fe mirent as yglizes pour fixuver lor vie. 

6j<f. Celle enprize de fe chafliau fi conforta moût les 
Ofpytaliers & acrut lor cuer en plus fort afaillir & mètre 
en avant lor bezoigne, ja foit fe qu'il demourerent plus 
de ij. ans à prendre le, car le chafliau eftoit moût fort 
& avoit bones gens d'armes dedens felonc gens gryfons 
qu'il efteent, & meyfmes l'Ofpitau ne le voleent fi fort 
grever quy fe desfeyft, & meyfmes pour ce que fiaus 
de dedens efteent creftiens, mais en covenable manière 
firent lor poer de prendre le, & por ce dura tant le fiege; 
& quant Dieu voft que la bezoigne fiift délivré por le 
bien de la creftienté por ce que les marchandies n'en 
alaffent as Sarazins, fi con je vos ay devizé, fi manda une 
aventure, con je vos devizeray. 

676. Il avint que Penpereor avoit refeii letres & .j. 

mefage que fiaus de Rodes ly mandèrent, & ly aveent 

mandé, quy les deiift fecourre de vytaille & d'armes: 

dont l'empereor lua une nave d'un Jenevés & la charga 

de fourment & d'armes aies, & lor manda par fe dit home 

que fiaus de Rodes ly aveent mandé; & quant la nave fti 

as aiguës de Rodes, fi ot fi fort tens qu'clc ne poft prendre 

à Rodes, & d'autre part il troverent .xij. galées armées : de 

Provenfas .iiij., & Saido Doire une; Lafnjfranc Seba, quy 

fe nemoit la pennatc jenevés, fi élit une, & de Vingneull 

jenevés .j. autre, & l'Ofpitau avoit armé les autres de 

Chiprc par parties & d'autres leus, fi que la dite nave fe 

layfla courre en Chiprc & vint au port de Famagoufte; 
c 41 
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*3<* & fur ce .j. chevalier de Chipre, quy eiit nom fire Pierre 
le Jaune, & avoic .j. lein armé de l'Ofpitau, & vint de 
Rodes en Chipre, & eftant au port près de fêle nave, le 
marchant jenevés feignor de la nave douta que fêle fai- 
tie rie preïft l'orne devant nomé quy eftoit de Rodes & 
revenoit à Rodes : en fefte nave avoit afés de vitaille & 
armes que lenpereor mandoit, fi le voft mètre en terre 
à Famagoufte pour eftre plus feiir, & enfi corne il eftoit 
à la barque, un des mareniers le conut de fiaus de la fai- 
tie de Pierre le Jaune, & voguèrent vers la dite barque 
où il eftoit, & le prirent, & pieftant fire Piere le Jaune le 
mena au maiftre de l'Ofpitau à Rodes, dont pour paour 
de mort, feftu pourchafla & trayta vers fiaus de Rodes, 
dizant leur de par l'enpereor & par moût d'entrefeignes 
quy lor dift que fiaus dou chaftiau fe rendirent à fiance 
d'yaus & de lor biens. Et fia le dit chaftiau en la main & 
au poier de l'Ofpitau, portant les clés au maiftre fiaus 
dou thaftiau, & par covenanfes devizées que lor biens 
lor demourerent à la fiance de l'Ofpitau, & eftant lor 
homes, fi corne il efteent de l'emperour de Coftantinople. 
Les Ofpitalliers lor tindrent bien lor covenanfes, & adons 
après les refurent à lor homes, mais il les myrent à her- 
berger hors de la fortereflTe dou chaftiau, & le herber- 
gerent au bourc; & fe fu en fan devant de f incarnation 
de Crift M & CCC & vi, & quant il Tafegerent fii à M 

& CCC. 

677. Le maiftre & les prodes homes, frères de l'Ofpi- 
tau, rendirent grafes à Dieu & à la virge Marie de fe bien 
& hennor, quy lor avint, & labourèrent le dit chaftiau & 
l'esforferent de toutes pars, & acuillirent moût de bounes 
gens quy veullent à Rodes venir pour anger le leuc, & 
mouteplier le, & de puis ont fous mis de lor obedienfle 
pluyzours leus de la Turquie, quy lor dounerent truage; 
ni onques n'en ozerent les mauvais marchans pafter de 



III. LE TEMPLIER DE TYR. 323 

là ny charger en Turquie ni marain ni melouc ni autre 1306 
chozc pour porter en Babiloine. Et fe nul fi met à aier, 
rOfpitau a ces gualées : fi les preignent & les robent, là 
que chofe tourne à grant bien à la creftienté, & enfli le 
porvea Dieu pour le miaus. 

678. En celte manière manda Dieu grâce au noble 
maiftre de l'Ofpitau & au prodes homes de la mayfon, 
que il furent par ce leuc en grant lyberté & en grant 
franchife, & en lor feignorie par eaus, & hors de la fuge- 
fion de autre feignorie, & Dieu par fa grant grâce les y 
teigne en bounes euvres ! Amen ! Or veus revenir au fait 
dou feignor de Sur, quy fe fift governeor. 

679. Il avint enfi que le dit governeor ne layfla nul 
chevalier ufer ni chevaucher o le roy, fi ne fuft meffire 
fcnefchau, fon oncle, & aucuns autres chevaliers que je 
vous noumeray: médire Johan de Giblet de la Surie, quy 
le dizet Arneb, & fire Lois de Nores & fire Rolant de 
la Baume & fire Balian de Mongezarvy & autres .ij. Eftant 
le fait en cette manière, pluyiïburs chevaliers de fiaus 
meymes quy eurent juré au governeor, fi furent en lor 
cuer moût repentant de ce fait, & le governeor s'en 
aparfut, & les eiit couneiis, & moût agaitoit de prendre 
les à point fur cède coulpe ; fi avint en fe mileuc que 
le gouverneor voft que le roy otreaft par fa court que 
il eftoit governeor par fon gré, & en voloit de ce Eure 
chartre pour loy efcuzer as rois de là la mer de la force 
que il avoit fait au roy. Le roy en nulle fin dift quy ne 
le fereit & que il fe laireit avant tout deimenbrer, & le 
gouverneor Peut moût à grief; & monta atant fefte re- 
gringne que le feignor de Sur governeor voft afaillir & 
prendre le roy par force en Ion hoftel, & s'arma le fei- 
gnor de Sur governeor & tout les fiens, & vindrent au 
confanon levé & au[s] chevaus covers en tour l'oftel dou 
roy. Et fi ot à fel tens .j. apoftan des Jenevés en Chipre, 
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1306 quy eftoit à Nicoflie, quy vynt en perfone, & tous les Je- 
nevés de Nicoflie par fon coumandemenc o luy à con- 
fanon levé; & eftoit l'apoftan fur .j. grant chevau, que le 
gouverneor ly douna en don. Seftu apofte avoit nom 
Jaque Panfan, & au tens pacé par le roy avoit efté da- 
mage, & pris en perfone par le vifconte de Famagoufte, 
& mené trop hontozement en la prizon des larons ; & 
por ce fiit il fe quy fîft de venir as armes contre le roy, 
con fe foit chofe que il en fu blahmés & repris en Jene. 

680. Le roy, quant il vy que Ton le venoit afaillir & 
prendre en fon hoftel, fi fift afembler fe quy port de gens 
en fon hoftel, & y fii mon feignor Phelippe de Yblin, fon 
oncle, fehefchau dou royaume quy fii armé, luy & les 
autres, & le roy meïfmes fon cors fu armé, & dift que il 
voleit yffir pour faver quy li veroit encontre. Les gens dou 
gouverneor à pié & à chevau eftoient rengés & armés 
par la rue de lonc en lonc par devant Foftel dou roy, 
mais la rayne qui avoit de tout fe grant dolour, & frères 
Prechours & Menors & d'autres religious vindrent au roy, 
& s'agenoullierent devant luy, & meyfmes les damoyfeles 
fes feurs li vindrent devant à faire li prières de non yffir 
encontre le governeor, & firent tant que il repaira, & fii 
fiût la cort en tel manière que meflire Phelippe d'iblin, 
fenefchau dou royaume, qui eftoit oncle dou roy & dou 
gouverneour, & tous les chevaliers & valès & fergans quy 
s'eftoient mis dedens la court dou roy en s'aye, quant il 
fii afegés, deveent venir à pié en cors fan fai[n]ture en 
Foftel dou feignor de Sur, governeor & cryer ly mercy; 
& le dit governeor lor devoit pardoner & faver vye & 
menbre, & non prifon de pain & d'aiguë, & quy lor 
devoit rendre lor fiés; & enfy con cefte covenanfe fii 
devizée, tout enfy fu fait. 

681. Meflire Phelippe du Yblin fenefchau ala à pié, 
mais non pas en cors, & le vefque Guy de Famagoufte 
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ly aloic de près jufques à l'oftel dou gouverneur, & après 1306-1307 
luy d'une bone pieflfe dou jour alerenc tous les autres 
chevaliers, valiès & tricoples & fergans, à pié & en cors 
fans faintures, fi con vos lavés oy devizer. 

682. Et quant il furent venus en Toftel dou governeor 
& fa prezence, il lor pardona, & délivra à qui il voft [& 
mift] en prizon fiaus que il voft ; & je vos noumerais 
acuns, & vos dirais les chevaliers : 

683. Meffire Haimery de Milmars, & meffire Renaut 
de SaifTon, & meffire Jaque de Floury, chevalier d'Acre, 
& meffire Johan Babin, & meffire Anciau de Brie, & 
meffire Johan TAyzé, & meffire Hugue d'Agullier, & fire 
Simon d'Aguiier, & fire Hugue Beduyn, & fire Gerar de 
Bries, & fire Thoumas de Bries, & autres chevaliers que 
ennu ieroit de tout nomer. Et fi furent auffi .ij. valiès 
areftés : Thoumafin d'Yblin & Berthelin Mahé. Or avés 
oy les noms de fiaus quy furent pris & maumenés pour 
ayder le roy, lor feignor. 

684. Et quant vint Tan après, quy fu de Tincarnafion 
de Crift M & CCC & vu, meffire Bauduyn d'Ybelin, pour 
ce quy li fembla maufait à aler tant avant contre le roy, 
C\ con le governeor moftroit, fi ne le voft ' . . . . 

acuylly par tout, fi ly manda .j. fien mefage atout le fer- 
mau, & quant le roy Hayton vy le fermau, fi le baiza, 
& le mift fur fa tefte & fur fes ziaus, & defendy fiable- 
ment, & fi mena o luy le petit roy fon nevou, que je vos 
ai dit. 

68f. Si toft con ceftu grant feignor tatar le tint, & 
aucuns autres chevaliers o luy qui eftoient d'Acre, l'un 
ot nom Gille Antiaume, il cuyda venir à fon entende- 
ment, & ly requift de par le grant cazan le reyaume d'Er- 

a. UnftuilUt du mf, manqut ici; 
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307 menie. Hairon li refpondy que il n'eftoit mye fiens, ains 
eftoit de fel anfant, fon nevou, quy avoit nom Livon. Se 
grant feignor tantoft fans nul refpit coumanda à fa gent 
de luy ocirre; dont fa gent le depeferenc as efpées & tous 
les chevaliers & autres quy eftoient o luy. Et quant l'en- 
fant Livon le petit vit que Ton tuoit fon oncle & les au- 
tres, fi fouy entre les tentes des femes des Tatars pour 
fauver fa vie, mais riens ne ly valut, que les Tatars l'ale- 
rent prendre, & le traïftrent des femes, & ly taillèrent la 
tefte, quy eftoit enfant quy n'avoit pas .x. ans d'aage. 

686. Quant cefte chofe avint, les frères dou roy Hai- 
ton, Hoiflin & Alinah, fe tind[ rjent fort lor leuc & lor 
chaftiau ; & quant fes Tatars virent quy ne porent rien 
efploiter à lor entendement, fi repairerent moût repen- 
tis & en grant paour que Cazan ne lor feïft mal, fi corne 
il lor fift, fi con vos orrés. 

687. Quant [eft de] Hoiffin & Alinah, frères de Haiton 
(mais fes ij. Hoiffin & Linah furent nés d'une ventrée, 
mais Hoiffin nyffi premier), f\ voft HoifTon que Alinah 
fuft roy & feignor, mais Alinah quy regarda à liauté & à 
rayfon, ly dift que la hautece venoit miaus à luy, pour 
fe quy nifTy premier dou ventre de lor mère avant de 
luy; & enffy tint HoifTon le royaume d'Ermenie en fon 
poier, & après fe fift encorouner. 

688. Et de la mort de lor feignor & frère, le roy Hai- 
ton, furent moût dolens, & de l'enfant le petit roy lor 
nevou, & puis que il eurent plouré & fait lor doulor à 
lor ufage & enterer leur cors, le dit HoifTon, roy d'Er- 
menie, manda Alinah, fon frère à grant can Cazan des 
Tatars, foy conplainant de la mort de lor frère & de l'en- 
fant lor nevou, que fa gent aveent mors fous fa fiance, 
venant à fon comandement par la prezenfion de fon 
fermau. 

689. Le roy Cazan, feignor des Tatars, tint fe fait moût 
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à grief & à granc dehleauté, & fift venir feluy fien che- 13*7 
vecaine de Telle gent que il avoir mandé por la Turqie 
guarder, & ala faire fel fait dou roy d'Ermenie, con vous 
lavés oy, & fi li fift tailler la tefte & à tous les autres 
quy aveent féru de lor efpée à tuer les .ij. devant només 
Haiton, roy d'Ermenie & * l'enfant le petit roy Livon; & 
fe revint Alinah en Ermenie. 

690. Baron Hoiffin, quy eftoit roy dErmenie, fe tint le 
royaume faizi, & tenant or avoit il encores .ij. frères en 
Coftantinople, que l'un fi ot nom Sembat, feluy quy s ef- 
toit fait roy & avoit fait eftrangler fon frère Toros & 
aforber de ziaus Haiton, lor frère aihné, quy eftoit roy,& 
l'autre frère avoit nom Dendin, lequel Dendin n avoit 
guaire que il eftoit mort, & eitoit une lor leur, feme de 
l'empereour de Coftantinople, & eftoit en vye encores. 

69 1 . [D]ont feftu Sembat, quant il oy la mort de Hai- 
ton, fe party de Coftantinople, & vint en Chipre, quy 
avoit la leur, feme dou feignor de Sur governeor, & fu 
en Chipre aucun jour, & puis ala à une gualée en Erme- 
nie, & manda fon me! âge à fon frère Hoiflbn quy li ren- 
dift le royaume, car il eftoit aihné de luy, & à luy venoit 
de raiflfon; & Hoiflîn ly manda que il avoit crevé les 
ziaus au roy quy eftoit fon frère & fon feignor, & avoit 
fait eftrangler l'autre frère, & que par fes heuvres eftoit 
il traître, & que traitre à nul leuc de droit ne doit tenir 
terre & à que à luy venoit le dit royaume, le quel tenoit 
& teroit tous jours. Ccftuy Sembat oy fes refpons, & 
vit bien que il ne poret enfy elplciter, & fe party & 
tourna en Chipre. 

692. Le roy Hoiflîn le fift aguaiter & efpier, & fift ar- 
mer .j. lein mains de gualée, & manda .j. fien feel Gène* 
vés des grans homes de Jene, quy ot nom fir[e] Baude 

a. Lt mf. rkpètê Se. 
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1307 Efpine defus le lein, pour atendre enfi corne il yreit en 
Coftantinople. Sire Baude y ala & i'atendy grant pieffe 
en felle mer par là où il faveit que il deiift pafler, mais 
le dit fire Baude fi fu malade & vint à Rodes, & là fi 
trova fire Sadon Doire, quy [eft] un autre grant home 
de Jene, & parla à luy de fe fait, & ordena o luy que le 
dit fire Sadon atendy feftu Sembat en vées. 

693 . [D]ont il avint que le dit Sembat, puis que il re- 
tourna d'Ermenie en Chipre, fi fe mift dedens une gua- 
lée d'un Jenevés, quy a nom fire Jeany de Guyzolie, quy 
alet en Coftantinople; & alant en lor vée, fi troverent fire 
Sadon Doire avec fa galée, & s'acofterent fiablement 
i'un[e] guallée à l'autre, & fe parlèrent, & en la fin fire 
Sadon dift que il voloit aver- la perfone de Sembat en 
toute manière, dont fire Jouanyn de Grizofle dift que il 
ne ly douroit en nule manière, & fire Sadon dift que il 
le prendereit par force. Sire Joanyn de Guizofle, quy ne 
le poft défendre, pour ce que fa gualée [eftoit] mal armée 
& n'en avoit mye tant de gens con felle de fire Sadon, fi 
monta fur la dit[e] gualée à gens d'armes, & prift le dit 
Sembat, & le mift en fa gualée & l'enporta en Ermenye au 
royd'Ermenye Hoiflin, fon frère; & s[ire] Baude Efpine 
quy eftoit venu de Rodes en Chipre malade, refut une 
letre de fire Sadon par .j. fien enfant, par laquele lerre 
ly fift afaver cornent la bezoigne eftoit parfaite, & que 
Sembat eftoit pris & le menoit au roy d'Ermenie. Et tant 
toft fire Baude quy eftoit à Famagouftc lua .j. panfle & 
l'arma & fe mift dedens tout malade, & s'en ala à Layas 
en Ermenye, & après fe qui fu party d'une lieue, fii 
feii à Famagoufte ce fait, & s'il fuft en poy demouré, il 
fuft efté pris. Et enfi avint de fefte bezoigne ; & le roy 
Hoiffin & fon Alinah prirent ceftu lor frère Sembat & le 
tindrent en prizon, & dedens fe Alinah morut foudaine- 
meot, car il eftoit travayllié moût en chaffer, & fur fon 
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cravaill manga laie quy eft moue froit, & fubitement ly 1^7 
prift un mau dont il morue pieftant, & de luy fift moue 
grant deul le roy Hoiffin. Donc il avint depuis la mon 
de ce fien frère, que gualées vindrent de marchans vene- 
fie[n]s, entre les quels gualées vint un grant home de 
Veneyffe, quy eut nom fire Nicolet Moriffin , mefage en 
Chipre & en Ermenie, au quel le roy Hoiffin d'Ermenie 
livra feftu fien frère baron Sembat, quy le mift fur les 
gualées, & alant les dites gualées en lor chemin, quant 
il furent en poy loins de là de Chipre, le dit Sembat 
morut fur mer de maladie. Enfi remeft au roy Hoiffin le 
royaume d'Ermenie fans nul contredit. Or vos veus re- 
traire un[e] autre aventure, quy avint fi con vous enten- 
derés. 

694. Il avint en fe dit an de M & ecc & vil de Crift, 
fi con je vos ais dit, que pape Nicole morut Tan patte, 
& fii fait pape en fon leuc Clemens Quint, le quel fe tint 
en Avingnon & à Bordiaus, & ne vint à Rome nule fés 
tant con il fii pape. Ceftu pape avoit mandé querre à luy 
frère Jaque de Molay, maiftre dou Temple, & fii fait 
après maiftre Tibaut Gaudin, & tiers après frère Guil- 
laume de Biaujeu maiftre, quy morut tué à la prife d'Acre, 
fi con vos l'avés oy fi aryere en fe livre. 

69 f. Ceftu frère Jaque de Molay, maiftre dou Temple, 
quant il fu outremer, fe porta moût efcharfement vers le 
pape & les cardenaus, car il s'eftoit moût efchars hors de 
rayfon, & toute fois le pape le refut à moût biau femblant, 
& en fe myleuc le maiftre ala à Paris & en France, & re- 
quift dou trezorier dou Temple fon aconte & trova que 
le trezorier avoit prefté au roy de France une grant can- 
tité d'avoir, que l'on dit .iiij c m. flourins d'or, mais je ne 
fay s'il furent mains. Et fe courefla le maiftre moût fort 
contre fe trezorier, & ly leva l'abit & le chafla de la re- 
ligion, dont il vint au roy de France, quy fii moût cou- 

C 42 
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1307 roufé de fe que par s'achaizon ly fu levé l'atut, & manda 
j. haut home de France au maiftre, priant luy pour amor 
de luy ly deîift rendre l'abit, & que ce que il devet à la 
mayfon, il le rendra volenriers; donc le dit maiftre ne voft 
riens faire & refpondy autrement que il ne deiift * à la 
prière de tel home corne eft le roy de France. Et quant 
le roy vy que il ne voft riens faire pour fa prière, fi 
manda, priant au pape que il mandaft de par luy au 
maiftre dou Temple de rendre le manriau de l'abit dou 
Temple au trezorier, & le dit trezorier en perfone porta 
la dite letre dou pape au maiftre dou Temple, quy ne fift 
riens pour le pape, ains dient que le maiftre jeta la dite 
letre au feue, quy alumoyc en une cheminée. 

696. Le roy de France l'eut moût à grief, & quant 
vint dedens aucuns jours après, le pape requift le maiftre, 
& vint de Paris o luy, dont le pape ly requift que il ly 
donaft la règle de fa religion dou Temple par eferit, & 
le maiftre la ly douna & la lut. Et depuis a efté parlé 
entre la gent de tantes manières de la religion dou Tem- 
ple que je ne fay quy vérité je puiffe eferire, fors tant que 
les choies quy font avenues publiquement puis je bien 
eferire, que après que Ton dit que il fu examiné par fages 
& par les religions l'efcrit de lor règle, furent deipofés 
& desfait lor religion, & .xxxvij. furent ars à Paris, & 
dient fiaus quy les virent ardre, que tant com il ardoient, 
crieent à haute voys que le cors d yaus eftok dou roy de 
France & l'arme eftoit de Dieu. 

697. Et meyfmes au derain, le maiftre & le comandour 
de GuaJcougne fi furent menés à Paris, par devant tout 
le peuple là où il y ot afemblés plus de .l m . perfones, & 
y furent .ij. cardenaus de par le pape, quy firent iire(nt) 
.j. eferit de lor règle, par le quel eilcrit s entendeit que il 

a. Mf. dit. 
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Taveent coneli & gehi * de lor bouche; mais marchant quy 1307-1309 
fe croverenc là client que le maiftre fi corna vers le peuple 
& dift bien haut que tout ce que fel efcrit dizeit eftoit faus, 
& que il tel chdfe n'en avoi[en]t dit ni gheï, ains eftoient 
bons creftiens. Et fur fefte parole .j. fergant le fery de la 
paume fur la bouche, qu'il ne poil plus dire, & fu trayné 
par les cheviaus en b une chapele* &le tindrent tant là que 
il fii bien tart, & que le peuple fu amermé & party de la 
plus grant partie. Et adons le dit maiftre & le couman- 
dour de Gafcoigne furent mis en une barque & paies 
en l'ihle, quy eft de dens le flum, & là fu le feue alumé, 
& le maiftre lor pria qu'il y fofriffent à dire fes oryflbns, 
les queles il dift à Dieu; & puis fe livra à faire de fon cors 
lor volenté. Et enfy feaus le pryrent & le mirent au feue, 
& fii ars, & le Dieu tout puifTant quy feit & conut les 
chofes facrées, fil feit que il fuft innocent de fel feit que 
Ton lor mift fus luy, & les autres quy furent ars, font mar- 
tirs devant Dieu; & fe il font tés quy Fayent defervy, il 
ont efté punis, mais je puis bien c dire, tant que à l'apa- 
rant, je les ay coneiis pour bons creftiens & devos en 
lor mettes & en lor vie, & efpeciaument le cors de mon 
feignor le maiftre, quy fu frère Guillaume de Biaujeu, en 
moût d'amohnes grans & larges que il faizeit à pluzours 
bounes gens privéement & à l'aparant, corne chafeun le 
feit, quy l'ont veii. Mais je vos layray à parler de fefte 
rayfon, & vos diray un[e] autre aventure, quy avint en 
Chipre trop maie, pour la quele eft creii & monté grant 
defeort, quy peut tourner à grant péril dou païs. 

698. Il avint en Tan de l'incarnation de Jehfu Crift 
M & ecc & ix, que le feignor de Sur governeour fift 
prendre fon oncle, mon feignor Phelippe de Yblin, fenef- 
chau dou royaume de Chipre, quy eftoit à fon cazau 

a. Mf. geha. — b. Mf. k. — c. Lt mf. refhe bien. 
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noçLamino, & le prift meflire Haimery couneftable dou 
royaume de Chipre, quy eftoic auffi Ton nevou, & le mena 
à la maryne dou dit cazau, & là le fift moncer en une 
gualée armée, & fu mandé au roy d'Ermenie, qui le tint 
là en fa garde. 

699. [Ejnfement le dit gouverneor fift prendre mefllre 
Bauduyn de Yblin & mètre en une faitie armée, & le 
manda en Ermenie luy & autres chevaliers, quy font fi 
defous només : (ire Heimery de Mimars, & fire Jaque 
de Flourin, & fire Hugue Beduyn, & fi fu fire Eftorgue 
Pedoc & fire Guillaume Roufel, & s[ire] Nicole de Saint 
Bertin, & fire Phelippe de Giblet, & fire Jaque d'Artufle, 
& s[ire] Jaque Cofte, & s[ire] Thoumas de Biaufort.Tous 
fes chevaliers furent mandés en prizon en Ermenie, pour 
ce quy ne voieent obeïr le coumandement dou dit gou- 
verneor. 

700. Le feignor de Sur gouverneor, quant il vy que 
le roy fon frère ne ly voft otroier en nule manière dou 
monde quy fu fire & gouverneor de par luy, pour ce quy 
fe peiïft efcuzer as feignors de là la mer, fi voft mander 
mefage au pape & au roy de France, à foi efcuzer de ce 
qu'il avoic fait, & que pour le myaus fu la chofe ordenée 
felonc l'eftat en qui le roy eftoit. Et manda à cefte me- 
fagerye fire Johan de Brye & .j. autre chevalier fodeer, 
quy ot nom Johan Lombart; & furent au pape, & trove- 
rent là le roy de France, & par devant le pape & le roy 
de France chargèrent le roy Henry de laydes maladies 
& de laydes countenanfes, les queles il nettoient pas en 
luy fans faille, mais enfi fu la parole entre la gent que 
fes mefages aveent dit, & dit on que le pape & le roy 
de France ne donerent mye fei à lor dit, & ne ior firent 
pas bon refpons, & pour fe fe partirent fubitement de 
court, & retornerent en Chipre. 

70 1 . [Et] après le feignor de Sur, gouverneor, fe mift 
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de tout à faire dou pis que il poft, & manda à la dame 1309 
de Sur, fa efpouze, au roy d'Ermenie à porchaffer & 
trayter cornent s'il vozift tenir le roy Henry, fon* frère 
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a. Ce dernier feuillet eft déchire .• au <verfo la fin des huit premières 
il ne refît au reQo que le commen- lignes, 
cernent des cinq premières lignes & 
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702. Ceftui livre il Va efcrit JoHAN LE MlEGE, pri- 
lourder à Cherines, quy Vaconply le mercredy à .ix. fars 
d'avril, Pan de M & CCC & XLIII de Crift a . 

a. Cettt note fi trouve tranfirite femble du paragraphe 651. Voyez, 
fur le *uerfo d*un feuillet blanc qui plus haut les paragraphes 135 & 
a été placé après les mots tout en- 236. 
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1197. 
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Victoire de Saladin à Margelion. 9 

Avènement de Philippe- Augufte. 10 

Couronnement de Baudouin V, roi de 

Jérafalem. 10 

Intronifation du pape Urbain IH. 10 

Intronifation du pape Grégoire VIII. 10 

Intronifation du pape Clément III. 10 

Mort de Baudouin IV, roi de Jérafalem. 10 
Mort de Baudouin V, roi de Jérafalem. 10 
Défaite des Chrétiens à Cafal Robert. 12 

Marche de Guy de Lufignan contre Sa- 
ladin. 11 
Victoire de Saladin à Carnattin. 1 1 
Prife d'Afcalon par Saladin. 13 
Prife de Jérufalem par Saladin. 1 3 
Délivrance des prifonniers chrétiens. 13 
Siège d'Acre par les Croifés. 1 3 
Mort de l'empereur Frédéric I er . 13 
Philippe-Augufte & Richard Cœur-de- 

Lion aflîègent Acre. 1 3 

Prife d'Acre par les Croifés. 14 

Êclipfe de foleil. 14 

Mariage du marquis de Montferrat Se 

d'Ifabelle. 14 

Guy de Lufignan achète Chypre des Tem- 
pliers. 14 
Départ de Philippe-Augufte pour la 

France. 1 5 

Mort de Guy de Lufignan, roi de Jéru- 
falem. 15 
Le comte Henri chafle d'Acre les Pifans. 1 5 
Mort de Saladin. 15 
Les Sarrafms rendent Gibelet aux Chré- 
tiens. 15 
Conquête de la Pouille & de la Sicile par 

l'empereur Henri VI. 16 

Mariage d'Amauri de Lufignan, roi de 

Chypre, & d'Ifabelle. 1 6 

Mort de Richard Cœur-de-Lion. 16 

Mariage de Louis, dauphin, & de Blanche 

de Caftille. 16 

Mort de Boémond III, prince d'Antioche. 16 
Difette en Egypte. 16 

Tremblement de terre en Syrie. 16 
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1103. Prife d' Antioche par le roi d'Arménie. 16 

• [1200]. Meurtre d'Arthur, duc de Bretagne, par 

Jean-fans-Terre. 1 6 

1104. Murzuphle eft nommé empereur de Con- 

ftantinople. 1 7 

• Conquête de la Normandie par Philippe- 

Auguiie. 17 

1205. Mort d'Amauri, roi de Chypre. 17 

1106. Prife de Néphin par Boémond IV. 17 

# iao7 [1108]. Couronnement de l'empereur Othon IV, 

par Innocent IIL 17 

• [1108]. Mort de Philippe de Souabe. 17 

1208. Révolte d* Antioche, réprimée par Boé- 

mond IV. 17 

1209. Guerre des Albigeois. 17 
la 10. Mariage de Jean de Brienne 8c de la reine 

Marie. t S 

*iai 1 [1108]. Mariage du roi Hugues I er de Chypre, 8c 
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1113. Défaite des Sarrafins en Efpagne. 18 
» Aflaflinat du fil* de Boémond IV. 18 

1114. Aflaflinat du patriarche de Jérufalem, 

Aubert. 18 

» Victoire de Philippe- Auguftc à Bouviaes. 19 

1115. Concile de Rome fous Innocent III. 19 

1116. Mort du pape Innocent III. 19 
» IntronUation du pape Honoriu* III. 19 
» [1218J. Mort de l'empereur Othon IV. 19 

• Antioche ci rendu à Rupin. 19 
» Mort de Jean-fans-Terre. 19 

1 ai 7. Arrivée en Terre-Sainte des Croi(ês hon- 
grois 8c allemands. 19 

1218. janvier 10. Mort de Hugues I er , roi de Chypre. 27 

• [1214]- Mort du roi de Ca tille Alphonfe IX. 19 

1219. Prife de Dam iette par Jean de Brienne. 1 9 8t 28 

• Boémond IV enlève Antioche i Rupin. 

20 $«28 

• Mort de Livon U, roi <f Arménie. 28 
*iaao (1219]. Couronnement de l'empereur Frédéric II. 

I9,20& 28 

• [1223]. Mort de Philippe- Auguie. 10 
1 a a 1 . Reprife de Dam iette par les Sarrafins. 20 81 29 

c 41 
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*i2iî [1222]. Rupin, prince d'Antioche, meurt en 

prifon. 20 & 29 

• Mort de l'impératrice Confbuice. 29 
# i222 [1223]. Jean de Brienne obtient le mariage de la 

reine Ifabelle & de Tempère ur Fré- 
déric II. 20 & 29 
» [122 1]. Philippe (PAntioche époufela fille du roi 

d'Arménie. 20 & 29 

» Tremblement de terre en Chypre. 20 & 30 

» Retour du légat à Rome. 20 

1223. Le patriarche Raoul retourne à Acre. 30 

• Mort de Philippe- Augufte. 30 
'1224 [ I22 5l* L'évêque de Patti apporte Panneau à 

Ifabelle. as & 30 

• [1225]. Mort du patriarche Raoul. 30 

• juillet 8. Départ de la reine Ifabelle. 23 
'1225 [1226]. Couronnement à Tyr de la reine Ifa- 
belle. 33 

*i226 [1227]. Arrivée à Acre du comte Thomas. 34 

» Conftru&ion du château de Montfort. 34 

• Mort du roi Louis VIII. 34 

1227. Mort du pape Honorius III. 34 
» mars 20. Intronifation du pape Grégoire IX. 35 
» [1228]. Mort de Philippe d'Ibelin en Chypre. 37 
» [1228]. Mort de Guérin de Montaigu, maître 

de l'Hôpital. 37 

» [Se 1228]. ConftruéHon des châteaux de Céfarée êc 

de Sidon. 37 

1228. Frédéric II arrive en Chypre. 37 
*i229 [1228]. Frédéric II pafle en Syrie* 48 

• Il fait venir les Lombards en Chypre. 49 
» juillet 14. Bataille devant Nicoffie. 60 
» juillet 15. Sièges de Cérines, de Dieudamour & de 

Kantara. 60 

» Conftruction de deux tours à Jaffa. 77 

» Le patriarche d'Antioche vient à Acre. 77 

1230. avril 7. Famine à Dieudamour. 65 

1231. Frédéric II envoie une armée en Chypre 

& en Syrie. 77 

1232. Les Lombards paflent en Chypre. 93 
» La reine Alis va en France pour recou- 
vrer la Champagne. 112 

. ,' ., } Reddition de Cérines au roi Henri 1 er . 10c 

après le 2 3 avril J * 

1235. La reine Alix revient en Chypre. 117 
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Défaite des Chrétiens par les Turcomans 

à Tibériade. 163 

Défaite des Tartares par Bibars. 165 

Mort du pape Alexandre IV. 166 
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Amauri de Lufignan pafle dans l'île de 
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130$. Foulque* de Villaret eft nomme maître 

de l'Hôpital- 319 

1306. avril 17. Amauri de Lufignan eft.nommé gouver- 

neur de Chypre. 317 

■ Prife de Rhodet par tes Hofpitaliera. 311 

1307. Baudouin d'Ibelin ne veut plus être 

complice d'Amauri de Lufignan. 315 
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Les ckifirtt rtmfoient sur pages du volume. 



Abonafer, abounafler, devenir 
beau {en parlant du temps fur 
mer), 84, 223; voy. Bonafle. 

Acarclc, procès, 269 -,voy. Carelle. 

Ahaie, 253; <voy. les Additions & 
Corrections. 

Aleauter, aleiauter,/Î£r/i*OT,i44, 

H5, "77- 
Amaladyr, tomber malade, 27. 

Amermer, affaiblir, 46. 

Angcr, peupler, 322. 

Antenes, antennes, 170, 280. 



Arbre, mât, 170. 
Arc h ce, portée a" arc, 299. 
Archere, meurtrière, 236. 
Arganel, machine lançant du feu, 

224. 
Arochier, /rd/^*r, 50. 
Aibrber de ziaus, aveugler, 327. 
Afouper, chopper, 4. 
Aubaleftée, portée d'arbalète, 91 . 
Auticr, autel, 94, 197. 
Avotre, adultère, 145. 



B 



Bacet, à voix baffe, 65. 
Bachelerie, aBe de bravade, 

»47. 
Bail, enceinte y 246. 
Banie, baignée \ 239. 
Barbadaye,yôr*/ de jeu mafquk, 3 1 ; 

voj. Du Cange, Barbator. 
Barbaquane, efface compris entre 

les premiers murs âf les foffes 

d'une ville fortifiée, 249. 
Barbouter, blinder, 228 ; voy. Ta- 

ride. 
Baril, mur, 244; voy. Du Cange, 

Barri um. 
Barquete, 224. 
Bas (fis de), fils bâtards, 183, 

205. 

c 



Bataille, ouvrage avancé de dé- 
fenfe, 5. 

Batier, baptifer, 195, 201. 

Befcut, bifeuit, 54, 284. 

Beverie, beuverie, 266. 

Bezillier, maltraiter, 301. 

Biafs (à), m biaifant % de biais, 228. 

BiaflTer, biaifer, 228. 

Blandir, flatter, 266. 

Bonafle, bounace, bounafe, beau 
temps fur mer, 91, 93, 97, 1 99. 

Boule, bulle, 87. 

Boulé, revêtu de la bulle, 87. 

Boverie, ferme, 87. 

Bregue, bataille, 152, 275. 

Bûcher, bu (cher, travaux de pro- 
tection eu bois, 236, 245, 247. 
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Caf, câble y 228, 278. 
Calafater, calfeutrer ', 217. 
Calemele, rofeau, 84. 
Caler, /*/>/ defcendre , amener 

{terme de mariné) , 133. 
Camés, chameaux, 235, 239, 241. 
Campagnier, campanile, 171. 
Campane, cloche > 113, 162, 183, 

Cam panel e, />////* cloche, 19. 
Canne, cane, mefure de longueur 
dëpajfant deux mètres, 250,253. 
Canton, caton, r 0/0, quartier , 1 3, 

531 84. *53- 
Caraboha, carabouha, machine à 

main fermant à lancer des pier- 
res, 236, 244 ; voy. Du Cange, 
Carabaga. 
Caravane, carevane, efeadre, 108, 

1541 314. 
Careau, cariau, quareau, trait 

a* arbalète, 62, 68, 1 10, 142,143, 

178. 
Carelle, querelle, 152. 
Caton, voy. Canton. 
Celer, cingler a la voile, 97. 
Q\ux\tmt\, flageolet (inflrument de 

mufique), 212. 
Chanavas, chanevaus, toile a voile 

en chanvre, 222, 247. 
Change, aclion de relever un pofte, 

244. 
Chaoite, chute, 60. 



Chareftie (& non chareftié), difette, 

15, 16,83. 
Chat, appareil de défenfe, 248, 

249. 
Chevaucheûre, monture, 91, 93, 

97, 300. 
Chourme, équipage de galériens, 

275. 
Coler, couler, faire glijffer 9 170. 
Colonbet, coulonbet, barque à 

quille, 2ii f 221, 287; <uoy. Jal, 

Colomba. 
ConpiflTer, pijfer deffus, 70. 
Confele, conful, 149, 150. 
Contint, fièvre continue, 288. 
Coque, bateau garni de dtfenfes, 

J"3, 3H- 
Cors, juftaucor s, 40, 324, 315. 

Corfegier (i/«/. corfeggîare),/<2ir/ 

/« courfe, le cor faire, 226. 
Coftantin, empereur de Confiant i- 

nople, 167. 
Coftenge,/>vw, d'epenfes, 112. 
Coulonbet, le même yif* colonbet, 

228. 
Couzine, cuiflne, 196. 
Covertour, couverture, 251. 
CroifTerie, croifade, 15. 
Croie, tremblement de terre , 7, 16, 

20, 191. 
Cruis, rro/A-, 44, 85. 
Cruifée, cruflee, croifade 9 i$ 9 118. 



D 



Dehauchée, rempart, 244. 

Dehlis, dehlit (*» tfr*£* la refplen- 
di flan te), »om de la tente du Sul- 
tan d* Egypte, 243, 246. 

Dejuglc, irrité, 155. 

Délier, décembre, 182, 300. 



Defgarochié, dévaflé^ 90. 
Defpenfafion, difpenfe, 22. 
Defrivée, torrent, 83. 
Deftrener />o«r deftraindre, 17. 
Douve, /flro/ d^unfoffé, 243. 
Durgeman, drogman, 201. 
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Encalcr, mettre de côté, 250. 
Encuré, recouvert de cuir, 170, 

248. 
En fermeté, maladie, 194, 263, 

306. 
Enpaleger, gagner la pleine mer, 

99- 
Enveflee, enviflure, <vétement,%%, 

23,220. 

E (boucler, déboucler, détacher, 

*55- 
Efcalme, *voy. Parefcalme. 

Efcaloine, cale de bateau, 286. 

Efcandelyer,y/ mettre à, 248. 

Efchargaite, garde, 109. 

Efchargaitier, aller en reconnaif 

fance, 109. 
Efcharfement, d'une manière 

a*vare, 329. 
Efchery, réduit à petit nombre, 

109, 308. 



Efchierement, en trifte équipage, 

90. 
Efchif, mécontent, 221. 
Efclas, efcla*ves, 167, 199, 201. 
Efcrois, bruit, orage, 9. 
Efcur, obfcur, 246; mai difpoJé,\ 57. 
Efcurement, obfcurément, 5. 
Efparpoullier, difperfer, 189. 
Efpaulieres, bandes d'étoffe placées 

fur les épaules, 212, 251. 
Efplage, plage, 142, 251. 
Efquillant, rocailleux, 159. 
Eftanceler, ètanconner, 256. 
Eftier, *voy. Stier. 
Eftoire, /<?//*, 6, 17. 
Eftracer, eftraquer, toucher (en 

parlant Sun bateau qui échoue), 

199, 229. 
Eus, befoin, 49, 65, 116. 
Eutoubre, oSobre, 208; <voj. 

HuitovTt. 



Fanon, falot, 246. 
Farrin, *voy. Frarin. 
Fary fe, jument y 293. 
Ferboillicr, s t embarbouiller y s*en- 

treméler, 119. 
Fernel, eflrope, 49; «1/07. Jal, Frenell. 
Fcft, faite, 185. 
Filler, enfanter, 24. 
Flarie, <i/oj>. Frarie. 
Fiat, foufflet, 70. 
Flatir ((t),fe jeter, 299, 300. 
Flemer, brûler, 216. 



Flum,^/**//, 20, 208 && 
FI u m aire, torrent, 83. 
F onde, fondrière, 83. 
Forcheùre, enfourc hure, 313. 
Frairie, «vy. Frarie. 
Frapaille, mawvaife engeance, 72. 
Frarie, confrérie, 113, 1 29, 151. 
Frarin, târA/, miferable, 57. 
Frehches, fafeines (?), 257. 
Froiflure, frejfure, 50. 
Frontière, façade, 247. 



Galée, grand bateau de combat, 
91, 94, 96, 97 &c. j t gualées 
« quy font vaufiaus, con fet 



« chafeun, bien remuans, li- 
ft giers d'aler 8c venir à lor vo- 
■ lente », 314. 
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Garide, ouvrage en bois pour pro- 
téger les affligeants, 109, 240, 
241. 

Goume (ital. gomona), cable 
d'attache, 288. 

Goupiller, craindre, 8a. 

Gourdeffe, vilenie, 275. 

Grafignier, égratigner, 7, 1 14. 



Grifons, grecs, 7, 319, 320. 

Grizés, gryzés (feue), feu gré- 
geois, 248, 249. 

Guaride, voy. Garide. 

Guariter, conflruire des travaux 
de dêfenfe, 182. 

Gun, voy. Jun. 

Gunet, voy. Jungnet. 



H 



Haitin {peut-être pour hutin), que- 
relle, bataille, 235; voy. Hutin. 

Halife (la), le Kalife, 262. 

Hardeer, hardoier, attaquer, har- 
celer, 119, 306. 

Hautet» un peu haut, 243, 313. 

Hazart» dé, 163. 



Herbe (tenir), conclure un traité, 

146. 
Huitein, voy. Hutin. 
Huitovre, oQobre, 13, 240 ; voy. 

Eutoubre. 
Hutin, querelle, bataille, 243, 250. 



Izeq {perfan iazak), avant-garde, 1 65. 



J 



Javelos, Jléches, 194. 
Judt,juif, 214. 
Jun, gun,>i«, 179, 199, 203. 
Jungnet,jugnet,jugneit,juingnet, 
junet, gunet ; 10 juillet, 11,23, 



6°y f 79> 200, 206, 208, 303 ; — 
zojuin, 14, 147, 166,219. 
Jure (fubfi. fem.), enfemble des 
vajfaux ayant prêté ferment, 32. 



K 



Karaque, petit bateau arabe, 133. 



Lain, voy. Lein. 

Lamiere, cuiraffe, 154. 

ls*iigo\&t,fauterelle, 9. 

Lein, vaijfeau léger à rames, « qui 
« va par mer de tous vens & 
« fans péril • (Froiflart, éd. 
Kervyn, t. IX, p. 58), 142, 157, 



168, 169, 221, 226, 229, 234, 

*54> *73i *79» *8°, 3«> 3*7- 
Leing, voy. Lein. 

Leveûre, tumeur, 216. 

Liart, [cheval] gris, par extenfion 

cheval, 57. 

Louviere, repaire du loup, 70, 
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Mailliate, petit* chaîne (?), 218. 

Maintenent,yÔKft>*, 34. 

Maiftre politan, métropolitain, 19. 

Malenconious, tri fie, 114. 

Maleté, mauvais défir, 290. 

Mander, tenancier ', m. 

Manganiaus, mangueneaus, ma- 
chines fixes y a contre- poids y pour 
lancer de petites pierre» , 108, 
109, 179, 247. 

Marain, m are in, bois, 79, 248, 

3i9, 3*3. 
Marine, maryne, bord de la mer, 

23 Sec. 



Melout, peau de brebis ou de chè- 
vre, 323. 

Memelouc {arabe mamluk), ma- 
melouk, efclave, 165. 

Mener, miner, 246, 247. 

Mention, dépenfe, frais, 159. 

Merme, affaiblirai ; aiguës mer- 
mes, baffes eaux, 97. 

Mefquylée, mofquée, 162. 

Meute, expédition, 4, 89, 1 18. 

Mot (arc de), arc damafquiué, 
orné de lettres & devifes, 165. 

Muete, *voy. Meute. 

Mulafe, mule, 181. 



N 



Nacare, forte de tambour, 212, 

245, 248, 249. 
Nafre, bleffure, 115. 
Naîté, naiffance, 80. 
Nave, grand bateau de tranfrort, 

68, 96, 99, 254,321, 322. 



Navie,/*?///, 58, 83, 89, 95, 98. 
Naville, navillic, flotte, 147, 148, 

"93f "94- 
Niflïr, nyflîr, pour iflîr, for tir, 7, 

"43»" 58, 169, 179, 180, 181 &c. 

Nouzilles, épicesQ), 227. 



Orce (à P), à la dérive, %6%;voj, voy. Du Cange, Ormeiatus. 

Jal, Oi^ii. Orpeau, cuivre doré, 1 04. 

Ormeger, ranger dans le port, 84; 



Pacant, payant, 221. 

Paenime, paînime, />o// fournis 
aux mufulmans, 88, 240. 

Paleze (/7a/. palefe), franc; as 
armes palezes, /« combat dé- 
couvert, 290. 

Panfle (fte/. pan fa no), bateau de 
guerre, plus petit que la galère, 
154, 192, 228, 303, 304, 305, 
328. 

Parefcalme (ital. paliicalmo), 



grande chaloupe à rames, 154 

Parpereillier, parpoulier, difper- 
fer y 210, 228. 

Patriarchié, patriarchat, 112. 

Pau mer ée, hôtellerie pour les pèle- 
rins, 121. 

P aute, patte, 114. 

Pauvés, bouclier, écu, 250. 

Pedot, pilote, 199. 

Pelage, plage, 229 -, voy. EfpUgc. 
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Pelagre, mer, 133. 

Pénible, dur à la peine, 68. 

Pennatc, pinajfe (?), 321. 

Periere, machine de guerre à lan- 
cer des pierres, 66, 1 08, 109, 13 a. 

Pilet, pylet, flèche, 17, 18, 142, 
159, 168 &c. 

Pizanés, pi/an, 170. 

Plantif, épais en arbres, 114. 

Plates, parties de la cuiraffe, 250. 

Pleue, pleve, pluie, 246, 248, 300. 

Pluyage, pluie, 82. 

Poge (tirer la), mettre la barre 



au vent pour arriver, 280 $ voy. 
Jz\,Poggia. 

Polains, poulains, pouleins, en- 
fants n'es du mariage de Francs 
& de femmes indigents chré- 
tiennes, 96, 113, 227. 

Porter (fe) de, négliger de, 257. 

Poudrière, pouffière, 59, 183, 194. 

Pougneïs, efcarmouche, 178. 

Profiniau, linge, tiffu, 159. 

Puis, poix, 249. 

Pullyquer, publier, 168. 

Punais, meprifable y 247, 264. 



Q 

Quareau, voy. Careau. livres, 243. 

Quintar (arabe), poids de cent Quouque, voy. Coque. 



Rampagour (ital. rampegolo), 

grappin, 228. 
Rafine, feparati 'on, 265. 
Rayer, rayonner , 246. 
Recreû, fourbu, 78. 
Regringne, mauvaife intelligence, 

3*3- 
Religion, communauté religieufe, 

49» 76, 94, 105, 106, 107, 329, 

330. 
Replait, terrain plat au milieu 

a* une pente, 159. 



Refet, retiré, caché, 262. 

Refever, recevoir, 221. 

Refpiter, retarder, 34. 

Reftondu, tondu ras, 252. 

Reuzer, mettre en fuite, pour- 
fuivre, 210, 299, 309, 312. 

Révéler, mettre en révolte, 43, 44. 

Rime, rame; rime à fernel, gou- 
vernail, 49. 

Rin, rame, 154, 157, 228. 

Roifte, efcarpé, 101. 

Rozer, voy. Reuzer. 



Sablon,yà£&, 142, 247, 257. 

Saitie, faytie, bateau de guerre 
plus petit & plus rapide que la 
galère (le même que le lein), 89, 
210, 211, 213, 214, 224, 234, 
273, 280, 281, 303, 309, 322, 
332. 

Salandre, petit bateau de tranf- 
port, a rames, 95, 96. 

Sample, exemple, 229, 264. 



Saytie, voy. Saitie. 
Secors, furcot, 40. 
Secrète, tréfor royal, 93. 
Set, foie, 9. 
Seete, flèche, 248. 
Seignau, figniau,/^»/, 185. 
Serne, cercle, 181, 223. 
Sert (par), certainement, 301. 
Serveliere, calotte placée fous le 
heaume, 170. 
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Sourgre, fourdre, 228. 
Soutillancc, habileté, 293. 
Splage, voy. Efplagc. 



Sticr, jetier, 15. 

Suvrefeigniau (ital. fupraciglio), 
four cil, 249. 



Tablier, table de jeu -, tout fera 
fur le tablier, mous jouerons notre 
dernière mife, nous tenterons no- 
tre dernière chance, 8 1 . 

Tabout (arabe), cercueil, 217. 

Taiflel, blaireau, 5 7 j voy. Taiflbn. 

Taiflbn, blaireau, 55, 69 ; voy. 
Taiflel. 

Tarafe, ta rafle, terrajfe, 185. 

Targe, bouclier, 245, 248. 

Taride, taryde, bateau plat de 
tranfport, 38, 169, 170, 228, 
254, 284, 309. 

Tarquais, carquois , 196. 

Tempeftous, orageux, 251. 

Tétine, fein, 197. 

Tore (hébreu thora), Us cinq 
Mitres de la loi juive, le Penta- 
teuque, 214. 

Toron, touron, petite éminence de 
terrain, 92, 181, 185, 309. 

Tour de la lune, nowvelle lune, 8 1 . 



Trabuc, machine de guerre, a tré- 
buchet, pour jeter des pierres, 
63, 65, 108, 109, 110. 

Trait (au), à la mamelle, 252. 

Traverfain, forte de tonneau, 44, 

54- 
Trelis, palijfade, 251. 

Trefchanger, changer, 263. 

Trefeul, treufeul (ital. terzolo), 
bateau ayant trois rameurs par 
banc, 274; voy. Jal, Terzolo. 

Tricoples, turcoplet, (cavalerie 
légère formée d'éléments indi- 
gènes), 58, 78, 97, 154, 163, 

'83, «95» l 9*> »os, 246, 325. 
Tronbe, trompe (infirument de 

mufique), 212, 245. 
Tronc (tout), tout de fuite (?), 316. 
Troublât, période de jour s pendant 

lefquels le temps eft incertain à 

la nouvelle lune, 8 1 . 
Turqueis, turc, 244. 



Velegier (ital. veleggiare), navi- 
guer à la voile, 222. 

Vendifiement,d/>^irf/7 de dèfenfe, 
248. 

Venoit, venu, 35. 



Vefié, muni d'une vifière, 36. 
Vifte (à la),/» vue, 222,279,286. 
Vitaille, vivres, 94 &c. 
Voletures, oifeaux, 294. 



Ziaus, jriiur, 143, 189, 198, 211, 

**3, *93» 3*5» 3*7- 
Zote, oka, oke (?) (mefure de poids, 



valant 1222 grammes), 150; 
voy. Saigey, Traité de Métro- 
logie, 85. 
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Aalis, Aallis, voy. Alix. 
A b aic a-Khan, ho, 296. 
Abert, voy. Albert. 
Abohale, Abouha, voy. Abaka- 

Khan. 
acairye, voy. acharie. 
Accre, voy. Acre. 
AcHARiE,fcnéchal iïAntioche,i^. 
Acre, xvj, xx, xxj, 4, 7, 10, 11, 12, 

«3, *4, «S* ,6 » l8 , 2 °» 21 » 2 4» 
30» 34. 35» 38, 4 8 , 49» 5°» 5 1 » 
55* 57» 5 8 , 6o * 6l » 77» 86, 88, 
89» 90, 91» 9», 95» 96» 11a, i»3» 

Il6, 117, ll8, I20, 121, 122, 

123, 124, 125, 126, 127, i»9» 

Ho, «35» H"» «47» 149» Mo, 

»5>» »5*» «53» 154» M^, 157» 

159, 160, 163, 164, 165, 167, 

168, 170, 171, 176, 179, 181» 
182, 183, 184, 185, 186, 187, 
190, 194, 198, 199, 200, 201, 
202, 203, 204, 205, 206, 207, 

212, 214, 2l6, 2l8, 219, 220, 
221, 226, 227, 229, 232, 233, 

*35» 238, *39» 240, *4«» 242, 
243, 244, 245, 246, 247, 148, 
249, 250, 251, 252, 253, 254, 
255, 256, 259, 260, 263, 264, 
272, 274, 275, 299, 304, 319, 
325, 326, 329. — La Boucherie, 
50, 251; la Cale du marquis, 
C 



228; \t Change, 146; Couvents: 
les Nonnains Ste Aune, 253; 
Eglifes : S, Linart,%$ 1 ; — S. Ro- 
man, 249, 251; — S. Sépulcre 1 
152, 219; — Ste Croix, 18, 20, 
28, 112, 113, 171, 219 j la Her- 
berge des Hofpitaliers, 25 3 j 
Hôpitaux : des Allemands, 77, 
123, 150, 181, 182, 219, 251, 

253 ; — S- 7*a*, «23, i*5, «26, 
127, 152, 155, 212, 218, 220, 
243, 249, 253; la Maifon de 
S. Lazare, 153; Portes: du Lé- 
gat, 246,247,251; — du Mau- 
pas, 125,1 84; — S. Antoine, 246, 
249, 250; — S. Lazare, 245 -, le 
Pont de Venife, 228 ; Rues : de 
la Carcaijferie, 1 5 1 ; — de Gènes, 

15*» »54, "55. *57, 155» — d « s 
Pifans, 153, 154, 155, 156, 160, 

253 ', — de la Raine, 151 j — Ste 
Anne, 2 5 3 ; — des Vénitiens, 153, 
"54, "55, M 6 ; le Temple, 12, 
«3, 49, 5°, '53, *43, 245. 251, 
25*»253, *54»255» *5 6 » Tours: 
de la Comtejfe de Blois, 245; — 
de Gènes, 1 49, 1 50, 1 56 -, — Mau- 
dite, 243» 244, 249» 251 ; — des 
Mouches (à l'entrée du port), 
186, 227j — de Fife, 149, 155. 
— du Roi, 244, 247, 248; le 

45 
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Val SEfpolite, 250; la Vigne 

neuve, 126, 153, 154, 155. . 
Acre (I/cvêque <T) voy. Raoul. 
Adalia, en Turquie cTAfie, 18. 
Adam, x, 20. 
Adan de Cafran, bail de Tyr, 

254. 
Adrien IV, pape, 5, 6. 
Adrien V, pape, 203. 
Agent (Agen), 168. 
Agulier, voy. Hugues & Simon. 
Aiguës froi des (un des affluents du 

Tigre ou de YEuphrate), 208, 

210, 296. 
Aimery, patriarche d'Antioche, 

I 5- 
Aimery, connétable de Chypre, 

dernier frère de Henry II, roi 

de Chypre, 316, 332. 

Aimery de Mimars, xxj, 138, 

3*5» 33». 
Aimoin (Chronique d'), xix. 
Aire de Cevêque (1/), à Tripoli, 

87,88. 
Aisé (Jean l'), voy. Jean. 
Alart de Valérie (Meflire), 

176, 188. 
Albane (Albano), 28. 
Albert, patriarche tfAntioc he, 77. 
Albert, patriarche de Jérufalem, 

18. 
Albigeois, 17. 
Alemaigne, voy. Allemagne. 
Alemans, voy. Allemands. 
Alep, 161, 164, 210, 293, 296, 

298, 299. 306, 309. 
Alep (La dame d'), 121. 
Alep (La feigneurie d'), 121. 
Alep (Le fultan d'), voy. Malek- 

el-Naser-Yousouf. 
Alexandre lr grand, 293. Voy. 

l'édition de Marco Polo, de 

Pauthier, p. 44. 
Alexandre III, pape, 6. 
Alexandre IV, pape, 166. 



Alexandrie A' Egypte, 6, 148, 199, 

227,234, 261, 301, 304. 
Alexis V, voy. Murtzuphle. 
Alinah, frère jumeau deHoissiN, 

3»6, 3*7, 3*8. 
A lis, voy. Alix. 

Alifandre, voy. Alexandrie, 

Alison, fille de Humfroy de 

MONFORT, 216. 

Alix, femme de Hugues I er , 
reine de Chypre, xvj, xvjj, 18, 
21, 23, 24, 27, 28, 30, 32, 33, 

4*, 47, 53» n*» "7» i«, 1*8, 
129, 130, 131, 135, 136, 146, 

151. 
Alix la Lombarde (de Mon- 

ferrât?), première femme de 

Henri I er , roi de Chypre \ 105, 

106. 
Alixandre, voy. Alexandre. 
Allemagne, 4, 15, 17, 29, 30, 35, 

40, 4», 55» ! 44» 173, 175» "76, 
187, 188, 193. 

Allemands (Les), 19, 51. 

Allemands (Ordre des frères), 14, 

34» 49» 77, «23, I3«» 15 » 181, 
182, 199, 203, 219, 232, 233, 

Alphonse de Poitiers, comte 

de Touloufe, 147. 
Alphonse IX, roi de Caftille, 16, 

Alphonse X,roi de Caftille, 171, 

273, 274. 
Alys, voy. Alix. 
Alyssandre le Grant, voy. 

Alexandre le Grand. 
Amadi (Chronique d'), xix, xx, 

xxvij. 
Amaury, roi de Jérufalem, 6, 7, 

8, 14, 1 11, 128. 
Amaury de Lusignan, roi de 

Chypre Se de Jèrufalem, 15, 16, 

17, 21, 41. 
Amaury de Lusignan, frère du 
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roi Henry II de Jèrufalem, fci- 
gneur de Tyr, connétable du 
royaume de Jèrufalem, gou- 
verneur du royaume de Chypre, 
xxij, xxiij, 235, 237, 238, 305, 
306, 315, 316, 317, 3*8, 319, 
323, 3*4» 3*5» 3*7, 33'» 33*, 
333- 

Amaury, comte de Monfort, 118, 
119, 123. 

Amaury, fils de Humfroy de 
Monfort, 216. 

Amaury Barlais, 31, 32,33, 35, 
36, 37, 38, 46, 5*» 55» 57,6o, 
69» 76, 78, 88, 89, 93, 108. 

Amaury de Bessan, 31, 37, 55, 
60, 69, 89, 93, 108. 

An aigne (Anagnià), en Italie, 3 5, 
281, 310. 

Anastaize, voy. Anastase. 

Anastase IV, pape, 5. 

Anceau de Brie: i» xviij, 33, 
35» 36, 37, 40, 45, 49, 56, 59, 
60, 63, 65, 68, 69, 76, 90, 91, 
101, 102, 103, 109, HOj — 

2° 325. 

Ancone, 261, 306. 

André, pape, le même qu'A- 
ORiEN IV, 5, 6. 

André II, roi de Hongrie, 19. 

André de Clapiere, 211. 

André Peleau, génois, 254, 278. 

Andréa (& non Carlo) Dan- 
dolo, amiral vénitien, 286, 
288. 

Andrian, voy. Adrien. 

Andronic II Paléologue, empe- 
reur de Confiantinople y 278, 283, 

3*i, 3**. 

Anfois, Anfous,vov. Alphonse. 

Anfré, voy. Humfroy. 

Anfrey de Monaigre, 98. 

Anfrion, voy Humfroy. 

A nfroy dou Thoron, voy. Hum- 
froy de Toron. 



Angleterre, 3, 4, 5, 6, 7, ï 3, *4» l6 » 
19, 68, 123, I7*,'73»i87,i93, 
202. 

Angoulême, voy. Pierre. 

Annales de Terre-Sainte, xiij,xix, 
xxiij. 

Annales Terrae fan&ae, xiij. 

Ansaut Damar (Ansaldo de 
Mari), amiral au fervice de 
Fréheric II, 142. 

Ansiau d'Inseba (Anselmo di 
Ceba), 149, 150. 

Antiaume (Gille), voy. Gille. 

Antioche, 4, 7, 11, 13, 15, 16, 
17, 18, 19, 20, 28, 29, 32, 45, 
48, 77, 108, 136,167,190, 202, 
305. — L'églife S. Pierre, à 
A., 4. 

Antioche (Le patriarche d"), 90. 

— Albert (patriarche d*), 77. 

Antioche, voy. Boémond, Hen- 
ry, Jean & Philippe. 

Antoine (S.), 35. 

Apoftles (Frères), (Frères apofto- 
lins ou Santarellï), 202. 

Aragon^ 179, 183, 218. 

Aragon (Pierre d), voy. Pierre. 

Arayne (mauvaife lecture du co- 
pifte pour Anayne), 310; voy. 
Anaigne. 

Arches (Archà), 16. 

Archives de TOrient latin, xij. 

Argon, Arguon, voy. Arghoun- 
Khan. 

Arghoun-Khan, 296. 

Arménie, xxiij, 4, 13, 15, 16, 20, 

28, 29, 68, 97, 105, 108, 133, 
161, 162, 165, 167, 181, 191, 
202, 210, 230, 233, 236, 277, 
278, 282, 283, 284, 292, 297, 
298, 303, 305, 308, 309, 315» 
325, 326, 327, 3*8, 3*9» 33*. 

Arménie (Constant, bail d'), 20, 

29, 30, 105. 
Arminiens, 191, 242, 298. 
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Arneb, furnom de Jean de Gi- 

belet de syrie, 323. 
Arneis de Gibelet, 116. 
Arniot, 2* fils de Henri III 

A % Angleterre (peut-être le même 

qu'EDMOND), 199. 

Arfuf, voy. Arfur. 

Arfur, 15, 124, 171, 259, 260. 

Arthur, duc de Bretagne, 16. 

Artois (Le comte d*), voy. Ro- 
bert. 

Artu, voy. Arthur. 

Artusse (Jacques d' ), voy. 
Jacques. 

Afcalon, 5, 13, 77, 118, 120, 121, 
123, 146, 259, 260. 

ASSARAFELDIN, VOy. SAPHADIN. 



Aubegos, voy. Albigeois. 

AUBERGUAMO (PlERRE D*), VOy. 

Pierre, 
aubert doria, 285. 
Aubert Morisin (Oberto Mo- 

ROSiNi),bail de Feni/ê, %o7 9 **$ f 

224, 225. 
Aubert Spinola, 188. 

AUMAURY,VOy. Amaury. 
Autriche (Léopold V, duc d'), 1 5. 
— (Léopold VI, duc d"), 19, 80. 
Auvergne (Guillaume d"), voy. 

Guillaume. 
Avignon* 329. 
Ayas (Laias), enArménie, 477, 478, 

279, 280, 292, 328. 
Aymery, voy Amaury. 



Babiloine, voy. Caire (Le Nou- 
veau). 

Babin (Jean), voy. Jean. 

Bafe, voy. Bapho. 

Bagdad y 161, 262, 294, 295, 
296. 

Baimont, voy. Boémond. 

Baldo Spinola, voy. Baude. 

Balian d'Ibelin, 10. 

Balian d'Ibelin, feigneur (ÏAr- 
fur, 191, 206, 207. 

Balian d'Ibelin, fils de Jean 
d'Ibelin, connétable de Chypre, 
xvij.xviij, 31, 32,40,43,44,47, 

55» 5 6 > 59» 6o » 6 3> 76, 77, «5» 
86, 87, 88, 89, 90, 94, 96, 101, 

102, 103, m, 113, 118, 124, 

125, 126, 127, 128, 129, 130, 

I3«» Hi» n3» '34> *35» »3 6 » 
141, 146, 147, 163, 171. 

Balian d'Ibelin, oncle de Henry 
11, roi de Chypre, fénéchal de 
Chypre, 316. 

Balian I er , feigneur de Sidon, 23, 



33» 46, 5°> *3» "*» ni, "9* 

I20, 122, I47. 

Balian II, feigneur de Sidon, 206. 
Balian de Mongezarvy, 323. 
Balian, fils de Philippe de Na- 
varre, xvij, 131, 135. 
Baline (Bologne), 144. 
Baphe, voy. Bapho. 
Bapho, en Chypre,zo, 30, 1 05, 227, 

258. 
Bar (L'archevêque de 5". Nicolas 

de), voy. Marino Filangieri. 
Bar (Bari), (S. Nicolas à), 137. 
Bar (Le comte de), voy. Henry II 

& Henry III. 
Barbarie, 132, 133. 
Bareque, fils de Genciskhan, 

294. 
Barlagon, chef de Tartares, 3*5, 

326. 
Barlais, voy. Amaury Barlais. 
Barthélémy de Gibelet, fils de 

Bertrand II de Gibelet, «33, 

*37- 
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Barthélémy Pisan, templier, 
241. 

Barthélémy, évêque de Tortofe, 
202, 203, 204, 105, 231. 

Baruth, voy. B'eryte. 

Baudacy Baudas, Bandât, voy. 
Bagdad. 

Baude Spinola, 327, 328. 

Baudinet, frère de Guy de GI- 
BELET, 204. 

Baudouin, comte de Flandre, 
empereur de Conflantinople, 16, 

17. 
Baudouin II de Courtenay, 

dernier empereur latin de Conf- 

tantinople, 306. 

Baudouin d'Ibelin, 9, n, 56. 

Baudouin, fils de Jean d'Ibelin, 
(enéchal de Chypre, 31, 40, 43, 
64, 85,90, 91, 101, 103, 124. 

Baudouin d'Ibelin, oncle de 
Henry II, roi de Chypre, con- 
nétable de Chypre, 219, 220, 

3*5» 33*- 
Baudouin III, roi de Jérufalem, 

4, 5. 6 - 
Baudouin IV, le mefel, roi de 

Jérufalem, 7, 8, 9, 10. 

Baudouin V,roi de Jérufalem,io. 

Baudouin de Picquigny, amiral 
chyprois, 303. 

Baudouin de S. George, 184. 

Bauduinet, le même que Bau- 
douin V, 10. 

Bauduyn, voy. Baudouin. 

Baume (Rolant de la), voy. 
Rolant. 

Baymon, voy. Boémond. 

Beaufort (Château de), apparte- 
nant au Temple, près de 7yr, 
ht, 122, 163, 190, 259. 

Beaufort (Thomas de), voy. 
Thomas. 

Beaujeu, voy.' Guillaume Se 
Louis. 



Beau /eu (Moines cifterciens de), 

près de Tripoli, 87. 
Bédouin (Hugues), voy. Hugues. 
Beidera : i° oncle dEsSAiD, 209; 

— 2 oncle de Kalil-Ascraf, 

262. 
Belbeis, voy Bilbeis. 
Belian, Beliem, Belien, voy. Beth- 
léem. 
Belinas, Belynas, voy. Céfarée de 

Philippe. 
Bendocdar, voy. Bibars. 
Beneit Guaitan, pape fous le 

nom de Boniface VIII, 281. 
Beneit Sacarie, 156, 213, 223, 

225, 231, 233, 234, 236, 273, 

274. 
Benêt Z a que rie, voy. Beneit 

Sacarie. 
Binrvcnt, 10. 
Benoit Zacarie, voy. Beneit 

Sacarie. 
Benoit XI, pape, 311. 
Berard (Thomas), voy. Thomas. 
Berard de Manope (Le comte), 

103. 
Bercheleme (pour Berthelemë), 

voy. Barthélémy. 
Berne {La), {le defert qui Jepare 

ï Egypte de la Syrie), 239, 198. 
Berthelemé,vov. Barthélémy. 
Berthelin Mahé, 325. 
Bertrand de Gibelet I« r , père 

de Hugues de Gibelet, 53. 
Bertrand de Gibelet II, fils 

de Hugues de Gibelet, 151, 

157, 158, «59» »6o. 
Bertrand Porcelet, beau-père 

d'AMAURY Barlais, 88. 
Bertrand Texi, grand-maître 

de l'Hôpital, 83. 
B'eryte {Beyrouth): i° le château 

de — 7%, 79» *ï> 83. *5» **» 95, 
134, 258; — 2 la ville de — 

x^» »4» 3*» 4'» 4*, 5«» 7*» 79» 
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80, 8a, 84, 87, 89, 90, 96, 124, 

134, 196, 198, m, 2i2, «14, 

215, 257, 258, 260. 
B'eryte (Le flum), le fleuve de A, 

83» 84. 
B'eryte (Le feigneur de), voy. Jean 

d'iBELIN. 

B'eryte (L'évêque de), 78. 

B'eryte (Eschive, dame de), 193, 

**5, 3*5» 3i6. 
B'eryte (Isabelle, dame de), 193. 
Befjan, voy. Bethfan. 
Béthanie, 166. 
Bethléem y 151, 259. — L'évêché 

de B. 9 260. — L'évêque de B. 9 

87. 

Bethfan (La terre de), 259. 

Bethsan, voy. Amaury de Bes- 
san. 

Betil, château en Arménie, 292. 

Betram Porcelet, voy. Ber- 
trand Porcelet. 

Betran, voy. Bertrand. 

Beugnot (Le comte), xiv, xv, xxvj. 

Bibars ou Bondonchar, fultan 
d'Egypte, 164, 165, 166, 167, 
'7»» «791 »8o, 181, 182, 183, 
185, 190, 191, 194, 195, 196, 

I99, 200, 202, 206, 208, 209. 

Bilbe'ts, 6, 1 1 1 . 
Blanche de Caftille, 16. 
Blanche, marquife de Montf errât, 

144. 
Blanc hegar de (La terre de), 259. 
Boémond III, prince d'Antioche, 

15, 16. 
Boémond IV, comte de Triple, 

puis prince d'Antioche, xvij, 16, 

17, 20, 28, 29, 45, 48, 86, 87, 

88, 89, 152. 
Boémond V, prince d'Antioche, 

xvij, 32, 121, 136, 152, 232. 
Boémond VI, prince d'Antioche, 

'49, 15 1 » l S** '57, 15 8 . 159, 
161, 199, 200, 202, 205, 232. 



Boémond VII, dernier prince 
d'Antioche, 202, 203, 204, 205, 
206, 207, 208, 211, 212, 226, 
229, 230, 231, 232. 

Boémond d'Antioche, feigneur 
du Boutron, 146. 

Boémond, fécond fils de Hugues 
III, roi de Jérufalem, 2 1 4, 2 1 6. 

Boémond, voy.aufli Raymond. 

Bonacourt (de Gloire), arche- 
vêque de lyr, 220. 

Bonerel, nom d'un pierrier, 150. 

Bonifaccio (Le château de), en 
Corfe, 220. 

Boniface VIII, pape, 281, 282, 
284, 292, 306, 307, 308, 310, 
311. 

Boniface de Calamandrane, 
frère Hofpitalier, 234. 

Boniface de Grimaut, amiral 
génois, 320. 

Boniface, voy. Bonifaccio. 

Boniment, voy. Bénrvent. 

Borborin (B0RBONIN0), amiral 
génois, 156. 

Bordeaux, 329. 

Bort(Le vicomte du), à Acre, 245. 

Botron {fo), voy. Boutron {Le). 

Boucherie (La) — à Acre, 50, 25 1 ; 

— à Tyr, 131. 

Bourgogne (Othon V, comte de), 

312. 
— - (Robert II, duc de), 311, 

3 12. 

Boutron: i° le château du — 2055 

— 2 la ville du — 83, 84, 

95- 

Boutron (Boémond d'Antioche, fei- 
gneur du), 146. 

Boutron (Guillaume, feigneur 
du), 158. 

Bo'vines, Bowvines (Bataille du 
pont de), 19. 

Braine, voy. Jean de Brienne. 

Brandis, voy. Blindes. 
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Rreine, Brene, voy. Jean de 
Brienne. 

Bretagne (Aventures de), romans 
de la Table ronde, 31. 

Bretagne (Le comte de), voy. 
Pierre Mauclerc & Jean dit 
le Roux. 

Brewer (Guillaume), voy. 
Guillaume. 

Brie, voy. Anceau, Jean, Phi- 
lippe & Thomas. 



Brienne, voy. Gautier, Hugues, 

Jean & Yolande. 
Brindes (Brindifi), 118. 
Brisse (Pierre), voy. Pierre. 
Bufrvent (Château de), en Chypre, 

94, 9 8 > »5*. 

BUHOHAN, l8l. 

Burch ard de Schwenden, maître 
de l'Ordre teutonique, 2 19, 232, 

233. 
Bustron (Florio), voy. Florio. 



Caçan, voy. Ghazan-Khan. 
CacOy Cacon, cafal près de C'efa- 



ree, 200, 201. 



Cafran, Cafrane, voy. Adan, 
Guillaume & Philippe. 

Ca'ifas, voy. Caipha. 

Caipha, 15, 121, 155, 259, 260. 

Caire (Le Nouveau), 6, 8, 9, 1 1 , 1 5, 
16, 49, m, 121,122, 123, 124, 
146, 148, 164, 165, 167, 171, 
179, 181, 184, 190, i9if 194, 
200, 202, 206, 208, 209, 210, 
230, 238, 239, 240, 241, 243, 
299, 300, 301, 302, 303, 310, 

3«9, 3*3. 
Caire (Le château du), 9, 165. 

Caiferie, voy. Cefaree la Grande, 

Calabre, 179, 290. 

Calamandrane (Boniface de), 

voy. Boniface. 
Calanson [Granson] (Othon 

de), voy. Othon. 
Cale du marquis (L&),à.Acre, 228. 
Calo Dandle, voy. Carlo Dan- 

dolo. 
Calohonel, pèlerinage $ Egypte, 

242. 
Camajor (Romecorin de), voy. 

ROMECORIN. 

Campante, 35. 

Candare (La), voy. Kantara. 



Candariers, habitants de la Can- 
dare, 65. 

Candelor (Le), château apparte- 
tenant aux lurcs^ 261. 

Candie (Ile de), voy. Crète. 

Capassac, Capssac, émir, 302. 

Carbaganda, fucceffeur de Gha- 
zan-Khan, 325, 326. 

Carcaijferie (La rue de la), à 
Acre, 151. 

Cardone (Guillaume de), voy. 
Guillaume. 

Carlo (pour Andréa), voy. An- 
dréa. 

Carnahtin (Bataille de), 11. 

Caroublier, (Le) lieu près d'Acre, 
182. 

Cafal Imbert, près d'Acre, 90, 91, 
9*, 93, 97, «oo, 105, 116,207, 
229. 

Cafal Robert, près de Nazareth, 1 2. 

Cafte l, Caftele, voy. Caftille. 

Caftel de Caftre, voy. Caftra. 

Caftille, 16, 19, 171, 273. 

Caftra, en Sar daigne, 222. 

Caftrie (La), château en Chypre, 
58, 61, 66, 82, 99, 103, 107. 

Cataie, voy. Feres Cataie. 

Cataine (Catane), tx\ Sicile, 292. 

Catherine (Ste), 206, 215. 

Catherine de Courtenay, 
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femme de Charles de Valois, 

306. 
Catune (La) (Catona), en Calabre 

(Sicile citer ieure), 285. 
Causbondoc, nom de Bibars, 

165. 
Cayfas, Cayphas, voy. Caipha. 
Caymon (La terre de), 259. 
Cayn, 57. 

Cazal Tmbert, voy. Cafal Imbert. 
cazan, voy.carbaganda & gh a- 

zan-Khan. 
Cazelier (Léon), voy. Léon. 
Ceba, voy. Ansiau& Lanfranc. 
Cêlestin II, pape, 4. 

CÉLESTIN III, pape, 13. 

Cêlestin IV, pape, Ï42, 143. 

Célestin V, pape, 281, 282. 

Cerines, voy. Cherines. 

Cefarèe, 15, 19, 37, 96, 113, 125, 
126, 171, 200,240, 259, 260. — 
Archevêché de C, 260. 

Cefarèe de Philippe, 7, 260. 

Cefarèe la Grande, en Afie-Mi- 
neure,z$6. 

Césarée (Gautier de), conné- 
table de Chypre y 40, 112, 113. 

— (Hugues de), 171. 

— (Jean de), fils de Gautier, 

30, 37, 40, 45» 6 7, 83, 96, 101, 

113, 116, 117, 125. 
Cezaire, voy. C'efaree. 
Cezile, Cezille, voy. Sicile. 
Chaine (La tour de la), à 7yr, 

170. 
Chamele (La), (Emijfe), 161, 164, 

210, 293, 296, 306. 
Chamele (Le fire de la), 122. 
Champ des fleurs , près de Bènè- 

<vent, 177,178. 
Champagne, 55, 112, 117. 
Champaigne y voy. Champagne. 
Champaignie, voy. Campante. 
Champenois (Guillaume), voy. 

Guillaume. 



Change (Le), à Acre, 146. 

Chanfon de Philippe de Na- 
varre fur la bataille de Nicofie, 
60-62. 

Chanfon de Philippe de Na- 
varre fur le fiège de Kantara, 
65-67. 

Chantecler, nom du coq dans 
l'épopée de Renart, par lequel 
Philippe de Navarre fe dé- 
figne lui-même dans (es vers, 

69i7i, 7*, 74- 
Charles, comte d'Anjou, roi de 
Sicile, 147, 167, 171, 177, 178, 

179, 187, 188, 189, 190, i93t 

194, 198, 199, 206, 207, 213, 

214, 217, 218. 
Charles IL prince de Salerne, 

roi de Sicile, fils de Charles 

d'Anjou, 217, 218, 219, 230, 

231, 232, 292, 307. 
Charles de Valois, frère de Phi- 

lippe-le-Bel, 306, 307, 312. 
Chafteau, voy. Château. 
Chaflelet (Le), voy. Châtelet (Le). 
Chajliaublanc, voy. Châteaublanc. 
Château (La terre du) du roi, 259. 
Châteaublanc, près de Margat, 

208. 
Châteauneuf, 260. 
Chateauneuf (Guillaume de), 

voy. Guillaume. 
Château Pèlerin (auj. Athlit), 19, 

'47, 155» ,6 3> «7, 240, *58, 
259. 

Châtelet (Le), près de Bèryte, 215. 

Chaufor (Le), à Bèryte, 79, 83. 

Checan, Chequan, voy. Kha- 

GHAN. 

Cheene (La), voy. Chaine (La). 
Chelingen (Ente de), voy. Ente. 
Chenart (Philippe), voy. Phi- 
lippe. 
Cheniere, voy. Cinerca. 
Cherines, château en Chypre^ xvj, 
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xvij,xxv, 60, 89,93, 94,99,100, 
104, 105, 106, 107, 108, 110, 

112, II3, ll6, I38, 258, 334. 

Cher y ne s, voy. Cherines, 
Chin (Le), émir, 262. 
Chinerc, Chinere, voy. Cintre a. 
Chipre, voy. Chypre. 
Chronique (TAmadi, xix, xx, 

xxvij. 
Chronique de Florio Bustron, 

xiv, xv, xvj, xvij, xviij, xix, xxiij, 

xxiv, xx vj, xxvij. 
Chronique de Mâcheras, xxv, 

xx vj. 
Chronique de Terre-Sainte, x,xj, 

• • • • • 

xij-xuj. 

Chronique du Templier de Tyr, 
xj, xx-xxvij. 

Chypre, xij, xiij, xiv, xvj, xvij, 
xix, xx, xxij, xxiij, xxiv, xxv, 
xxvj, xxvij, 14, 16, 17, 18, 21, 
»*> *3» *4, 28, 30, 31, 32, 33, 
35» 37» 38» 39i 40, 4», 4*» 43. 
44, 45» 47i 4 8 > 49» 5°» 5 1 » 53» 
56, 58, 60, 61, 67, 68, 69, 77, 
78, 79, 80, 81, 86, 87, 89, 90, 

93» 94» 95. 96, 97. 98, 99» i°4. 
105, 107, 109, 110, 112, 113, 
116, 117, 124, 135» *4»» U6, 
147. 15 1 » «5 2 . *66, 168, 171, 
181, 187, 191, 192, 199, 200, 
203, 206, 207» 214, 217, zi8, 
219, 220, 238, 241, 246, 249, 
254, 257, 258, 259, 261, 262, 

27», 275, *76, *7*. 279, 282, 
283, 303, 304, 305, 306, 315, 
316, 318, 319, 321, 322, 323, 

327, 328, 329, 31», 332. 

Chyprois (Les) 27, 40, 41, 48, 49, 
81, 81, 89, 90, 91, 93, 95,96, 
97» 98, 99, »oo, toi, 102, 103, 
104, 106, 108, 112, 141,143. 

Cieti \ voy. SiJon. 

Cinerca, en Corfe, dans le golfe 
de Genarca, 220, 221, 290. 
c 



Ciftaus, voy. Ciftcrciens. 

Cifterciens (Moines), à Beauleu y 
près de Tripoli, 87. 

Clapiere (André de), voy. An- 
dré. 

Clément III, pape, 10. 

Clément IV, pape, 171, 176, 
«77, «87, 192. 

Clément V, pape, 203 (au lieu 

d'iNNOCENTV), 311, 329, 330, 
332. 

Clermont (M AHÉ DE),voy.M AHÉ 

Climens, Clymens, voy. Clé- 
ment. 

Corne (Le), voy. Konia. 

Cointrel, nom du finge dans 
l'épopée de Renart, qui fert à 
défigner Hugues de Gibelet, 
dans les vers de Philippe de 
Navarre, 71. 

Colée (Roger de la), voy. 
Roger. 

Colorie, voy. Colonna. 

Colon sa (La famille) de Rom<\ 
282; voy. Jacques & Pierre. 

Colas (/>), cafal de l'Hôpital, en 
Chypre, 320. 

COMNÈNE,VOy. ISAAC& MaNUEL. 

Compère, nom donné à Etienne, 

roi $ Angleterre, 5. 
Conches, voy. Guillaume & 

Guinart. 
Connétable (Le) de Chypre, voy. 

Gautier de Césarée. 
Conquett (Le livre du), xj, xij, 

xxiij, s, 9, 17, »5*- 
Conrad, archevêque de Mayencr % 

16. 

Conrad 111, empereur d'Alle- 
magne, 4, 5- 

Conrad IV, empereur iVAlli- 
magne, 24, 48, 128, 129, 13c, 
«44» *45» l8 8, 189, 190, 191. 

Conrad, marquis de Montjerrat, 

"4- 
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Conrad Doria, amiral génois 
au fervice de Sicile, 291, 292. 

Conradin, fils de Conrad IV, 
xvij, 24, 144, 145, 188, 189, 
791, 192. 

Conrat, voy. Conrad. 

Constance ai Aragon, impéra- 
trice, femme de Frédéric II, 29. 

Constance (ï Aragon, femme de 
Henry II, roi de Chypre & de 
Jèrufalem, 259. 

Constance, fille de Mainfroi, 
femme de Pierre III, roi à* Ara- 
gon, I79i IN- 
CONSTANT, bail tf Arménie, 20, 
29, 30, 105. 

Constant, troifième frère de 
Haiton II, 283. 

Conftantinople, 6, 7, 17, 167, 209, 
278, 283, 284, 306, 319, 327, 
328. 

Copecape (Lorent), voy. Lu- 
rent. 

Coradin, voy. Conradin. 

Coradin, fui tan de Damas, 37. 

Corat, voy. Conrad. 

Cordate, chevalier catalan, 185. 

Corde, voy. Cordoue. 

Cor doue, 171. 

Coreidin, voy. Coradin. 

Corgie, voy. Géorgie, 

Cornouaille (Richard de), voy. 
Richard. 

Corpus Domini, églifeà Jérufalem, 

19- 
Corradin, voy. Conradin. 



Corrat, voy. Conrad. 

Cors (Gent de), voy. Gent. 

Corfe, 220, 290. 

Cos (Concile au), 6 (il s'agit fans 

doute du concile de Tours). 
Costance, voy. Constance. 
Costans, voy. Constant. 
Cojlantinople, voy. Conftantinople. 
Coste (Jacques), voy. Jacojjes. 

C'OT BOHA, COTBAH A, VOy. COUT- 

BAHA. 
COTLESSE, COTLESSER (COTU- 

lossa), émir tartare, 305, 306. 
Coulone, voy. Colonna. 
Couradin, voy. Conradin. 
Courat, voy. Conrad. 
Coure (Le), en Arménie, 279. 
Courtenay, voy. Baudouin & 

Catherine. 
Coutbaha: i° chef tartare, 16a, 

165, 293 ; — 2® fultan d'Egypte, 

262. 
Crac (Le), château appartenant à 

l'Hôpital, 185, 199, 300. 
Crac de Monreal (La feigneurie 

du), 259, 260. 
Creseçue (Robert de), voy. Ro- 
bert. 
Crestiene (Ste), 190. 
Crète (Ile de) ou de Candie, 80, 

3*5- 
Crite, voy. Crète. 

Croix (La vraie), 8, 11, 12. 

Cuc (Le feigneur du), 313. 

Cuncola (Ile de), fur la côte de 

Dalmatie, 286. 



D 



Dalfin (Polet), voy. Polet. 

Dalssès (Le pape Innocent IV 
était de la famille de FiESgUE, 
que le chroniqueur a dû chan- 
ger en), 143. 

Damar (de Mari), voy. An- 



saut, Guande, Nicoloze & 
Oric. 
Damas, 5, 8, 37, 49, 88, 121, 122, 
123, 124, 146, i6i„.io9, 217, 
230, 234, 258, 293, 296, 298, 
300, 301, 302. 
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Damiate voy. Damiette. 

Damiette, 6, 18, 19, 20, 18, 147, 
148, 158, 177, 229, 301. 

Dampierre, voy. Guy Se Hucues. 

Damyatte, voy. Damiette. 

Dandolo, voy. Andréa & 
Henry. 

Dasser (Rolant), voy. Rolant. 

Davogaire (Jacques), voy. Jac- 
ques. 

DÉMETRIUS DE MûNFERRAT, roi 

de S a Ionique, 40. 
Dendin, frère de Haiton II, roi 

d' Arménie, 327. 
Denisès, ancien fénéchal du fei- 

gneur de Béryte, 79. 
De/poire, cafal en Chypre > 99. 
Deudamor, Dieudamour, château 

en Chypre, xvj, 45, 46, 47, 54, 



60, 62, 64, 65, 66, 89, 93, 94, 
95, 100, ioi, 106, 1 16, 258. 

Doire, Doria, voy. Aubert, 
Conrad, Gille, Lamba & 
Saido. 

Domas, Doumas, voy. Damas. 

Dôme, cafal, 207. 

Dominicains (Les), voy. Frères 
prêcheurs. 

Doria (Famille, 290; voy. Doire. 

Douveydar, émir, 300. 

Dragon (La fontaine du), près de 
DieuJamour, 62. 

Drapier (Raymond), voy. Ray- 
mond. 

Dreux (Jean de), voy. Jean de 
Brienne. 

Duc (Oric), voy. Oric. 

Du Cange, xvij, xxiij. 



Edouard I er , roi d'Angleterre, 

«73, «74, '75> '76, 187, 193, 
199, 200, 201, 291, 311. 

Edouard II, roi d'Angleterre, 311. 

Egiptc, Egypte, 6, 16, 17, 147» 2 9*, 

319 
Eguevive (Gautier d*), voy. 

Gautier. 
Elbe (\\cd y ), **«• 
Elesgay, voy. Segay (Le). 
Elisabeth de Bavière, femme de 

Conrad IV, 144, 145, 188. 
Embriac ou L'Embriac, famille 

de Gênes ayant la leigneuric de 

Gibelet, 203; voy. Guillaume. 
E m eric, roi de Hongrie, 17. 
Empure, voy. Dampierre. 
Enghterre y voy. Angleterre. 
Ente de Chelingen (Hans de 

schliengen?), 107. 
Eperon (Latourdel'),À Margat, 

218. 



Eracle (Heraclius), 161. 
Eracle (Hiftoire de l'empereur), 

xij, xiij, xxiij. 
Erard (Le comte) de Santeuil, 

176. 
Ermenie, voy. Arménie. 
Ermins, voy. Arméniens. 
Efealone, voy. Afcalon. 
EjïanJelion, 260. 
Eschive, femme de Humfroy de 

Mon fort, puis de Guy de 

Chypre, dame de Béryte, 193, 

*«5> 315» 3*6 
Eschive de Montbf.liard, 

femme de Balian d'iBELiN, 

94. 

Esclafon (Menegue), voy. Me- 

NEGUE. 

Effla*vonie, 286. 

Efclai'ons, 288. 

Efiurjle, voy. Curzola. 

Eftaigne (Efpagne), 18, 19, 55, 
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Cl, I-I, I?-, 195, 202, 2-Z, 
£// 0£YZ>. TOT. E/fOÇMS. 

t 'fer axi /, *ox. Eferm. 

Espine <$fisolV, 15-, 290; w. 

a-jffi AiiEiT, BauDE, Oric 4 

Thomas. 
£»'^m:uu- *S-ptiiace].cti Italie •, 23c 
EssaId, fuîtin d'EgTftt, £i* aîné 

de Bisars, 209. 

ESTIEXNE, TOT- EtI£XSE- 
EîTORCUE, TOT. EU5TORGE- 

Etienne. roi SJrglrtrrrf, 3, A, 5. 
Etienne de Gotron. 4.9. 
Etienne de Sais y, marèchaJ du 

Tem/:e 9 i»/3, 164. 
Eldz, oir.te de Airrrr/, 1-6. 
Eude de la Fierté, 132. 



ECDC DE MOYTmtLLAJU», 50, 11$, 

IIO, 125. 
Ecde Pelechœ*, fcnéckal de 7#- 

i-zfaJrm, 214, s 19. 
Ecdî dc Pik. grand-maitre de 

l'Hôpital, 319. 
Eude dc S. Amjlko, maître du 

Temple, 9. 
Eccexe m, pape, 4. 

£MT9fC 9 xrj. 

EusrotGE, archevêque de Sicwfit, 

30, 58, ic6. 
Euftorge Pedot, 53*. 
Extârti tôt. Exrtrr. 
£rrtrr (Guillaume Bkxwejl, crê- 

que d*l, 55- 
£if?/nv, tôt. /àr/i 



Face (Le comte», 222. 
Famaçtufis, en Gfc j/'^r, xrij, 4.~, 48 , 

*»» 93, 9~» 9*> 99t i6o T 192, 

2x6, 2 -g, 2--, 2-8. 303, 320, 

321, 322, 328. 
Famagonfle (Le vicomte de), 324. 
Famiiies d Outremer (Les), de 

Pc CaN'je, x.ij. 

Fa*A3FL. V.iV. GUILLAUME. 

Far 05. Faraiss, r.om d'homme, 

195. 1/.. 19S. 
Faur;el. tw. 

Fede?.ic. Fi->ric, voy. Frédéric. 
Ferr.tKie «Al.jï":-*r. a la reine de», 

22;. 
FFRfs Catak, ga-die.-. du chi- 

tea'j du Souvenu Caire, 1^6. 
F r.RTL i Eudl de la», vov. Eude. 

rlE.'JL'F, VOV. DALSSI5. 

FlL.W'.'r.R. FlLANM-RIjV^V. HlN- 
RY, LORENT. VaRIXO & RI- 
CHARD. 

FiUrme (< *hâte:iu ^ic», à Rhodes. 
32-j, 321. 



F lace i Raymostt de), toj. Ray- 
mond. 

Flamands* 5>*3 IX »3 I ^>3>3>3*4- 

Flandre y ^\\. 3i*,3i3»3«4»3i5- 

Flandre (Baudouin, comte de), 
16, 17. 

— Guy de Dampïerre, comte 
de». 291, 311. 312, 314, 315. 

Fleur y iJacqjl-fs de), Toy. Jac- 
ques. 

Fitui-c S amïur (Le), près de Bê- 
ryîf, 215. 

FI rence^ 306. 

Florent, êrêque à % Acre y 168. 

Florio KtiTRON (Chronique de), 
xi y. xv. \vj, xvij, xviij, xix, 
xxiij, xxiv, xxvj, xxvij. 

Flun S am*r ,voy. FUu*re S amïur. 

Foges [Fcggia), en Pntîlie, 48, 

2! '. 

Focma (Jean de), voy. Jean. 
Font, uni (La) du Dragmt, près dc 

Dieudamo3tr y bz. 
Forbie* 145. 
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Fort*. (Le comte de), voy. Gui- 
oues V. 

Foroys, voy. Forez. 

Foulques, roi de Jérufalem, 4. 

Foulques de Villeret, com- 
mandeur, puis martre de l'Hô- 
pital, 319, 310, 311, 322, 323 

FouguE, voy. Foulques. 

Français (Les), 2 1 8, 311, 312. 

France, 4, 5, 6, 10, 13, 14, 15, î6, 
17, 18, 19, »o, 30, 34, 68, 112, 
118, 122, 129, 146, 147, 176, 
183, 187, 188, 191, 193, 194, 
199, 202, 214, 218, 230, 306, 
307, 308,311, 312, 329, 330. 

Francés CS.), voy. François (S.) 

Francifcains (Les), voy. Frères 
mineurs. 

Franciscain de Grimaut (Fran- 
ceschino Grimaldi), 162. 

François (S.), 35. 

Francs (Les), (les Latins), 121,162, 
i79t ,g o» 184, 213, 242, 305. 

Fransksquin, voy. Franciscain. 



Frédecaire (La compilation dite 
de), xix. 

Frédéric de Bode, duc iï Au- 
triche, 188, 189. 

Frédéric I tr , empereur d'Alle- 
magne, 3, 4i 6, 13. 

Frédéric II, roi de Sicile, empe- 
reur d' Allemagne, xiv, xvj, 6, 1 9, 
20, 21, 12, 13, 24, 27, 28, 29, 

30» 33» 34, }5» 37» 3*» 39» 4<>» 
4» t 42» 43» 44. 45» 46, 47, 4 8 > 
49» 50» S x > 6 7* 68» 76, 77» 80» 
«3, *7,*9»93, 97,99» «05» "*» 
113, 114, 116, 113, 124, 1*5. 

127, 128, 130, 134, I3 6 » »37» 

138, 141, 142, 143, 144» «45» 

146, 177, 190, 191. 
Frédéric, roi de Sicile, frère de 

Jayme II, roi d'Aragon, 179» 

291, 292. 
Frères mineurs, xxj, 35, 270, 324. 
Frère* prêcheurs, xxj, 170, 314. — 

La maifon des — à Tripoli, ait. 
Fréville (M. Marcel de), xiv. 



G 



Gadres, voy. Gaza. 
Garnie* l'Allemand, 50. 
Ga/cogne, 330, 33 1. 
Gaudin (Thibaut), voy. Thi- 
baut. 
Gauter, voy. Gautier. 
Gautier de Rrienne, 187. 
Gautier, feigneur de Céfarée, 

connétable de Chypre, 40, 112, 

113. 
Gautier d'Eguevive, 107. 
Gautier, comte de Jaffa, 145. 
Gautikr de Montbéliard, 

beau-père de Hugues I« r , roi 

de Chypre, 18. 
Gautier de Mounepeau ou 

Manepeau (Le comte), 103, 

107. 



Gautier Penne ou Pennenpiê, 
chevalier, 123. 

Gauvain, 31» 33» 34, 35, 37, 3*» 
57, 60, 67, 68, 107. 

Gavain, voy. Gauvain. 

Ga*vata (La pointe), prè* Lime/- 
fin, à Chypre, 77. 

Gaza, 118, 119, 124, 259, 298, 
300, 301* 

Gazere, voy. Gaza. 

Gebelacar, Gebelcar, Gibelcar, 
«7, 185, 199. 

Gênes, 99, 141, 14*. 143» '49» 
■5°» f 57, >68, 169, 186, 187. 
188, 189, 203, 212,213,220, 
221, 222, 223, 225, 226, 227, 
228, 231, 233, 234, 261,173, 
275, 176, 277, 278, 280, 182, 



566 



INDEX. 



284, 185, *8$, itf, 289, 290, 

*9», 5-3» 3»ï, 3*s, 3*^, 52". 
328. 

Gènes (La rue del, à Acre, 152. 

«54. «55» «5?f *55 

— (La tour de), à Jtcre, 149. 

15c 

— (La tour de), a Uwujftn, 276. 
Gntfvés, voy Gentil. 

Génois, xx. xxij. xxiv, xxv, 89, 95, 
98, 99, 108, 115,129, I3ï,i4i» 
142, 143, 14*, 147, «49» <5^ 

«5 1 » ! 5*» «53» «54. «55» » 5*» 
157, 162, 168, 169, 170, 17», 
186, 187, 193, 2IO, 211, 212, 
215, 2l8, 220 v 221, 222, 223, 
224, 225, 226, 227, 228, 233, 

*34» *35» *54» *73, *74, *?5» 
276, 277, 278, 279. 280, 281, 

284, 285, 286, 287, 288, 289, 

*9o> 3o3, 3»*» 3i8, 323, 324, 

327, 328. 
Gent de Cors, 107. 
Geoffroy de Mosie, 103, 107. 
Geoffroy de Sargines, bail 

tfÀcre y 146, 160, 168, 182, 

191. 
Geoffroy de Vendac, maréchal 

du Temple, 235, 237. 
Géorgie, 309. 
Gérard, archevêque de Chypre, 

282. 
Gérard de Brie, 325. 
Gérard de Monréal, xxvj, xxvij. 
Gerin (/^), 260. 

GÉROLT, VOy. GlROLD. 

Gcrycop. voy. Jéricho, 

Geites des Chiprois (Les), ix, xij, 

xiij, xv, xvj, xvij, xviij, xix, 

xx, xxv, xxvj, xxvij. 
Ghazan-Khan, 296, 297, 298, 

*99> 3oo, 301, 302, 303, 304, 

305, 306, 309. 
Gibei, 126. 
Gibelcar, voy. Gebelacar. 



Gihelet, 15,16, 87, 95, 107, 151, 
159. 203, 204. 205, 207, 210, 
211. 212. 133. 300, 303. 

GibeUt (Le feigneur de), voy. 
Hugues de Gibelet. 

Gibelet, voy. Arneis, Barthé- 
lémy, Bertrand, Guillaume, 
Hexry, Hugues, Jean & Phi- 
lippe. 

Gibelik (Le parti). 290, 291. 

Gibiet. voy. Gibelet. 

Gille. feigneur de SiJon, 167. 

Gille Aktiaume, 325. 

Gille Doria, amiral génois, 277, 

278. 

Girard (Le comte), de Pîfe, 188, 
189. 

GlRAUT DE NfONTAIGU, 58. 

G irold, patriarche de Jérufaiem, 

30» 35i 36, 77» 83, 95» 9 6 > " **• 
Giron Je (Gironne), en Catalogne, 

218. 
Girot, voy. Girold. 
Glofeflre (Glocefter), 172, 173. 
GODEFROY DE BOUILLON, 8. 

Gotron, voy. Etienne de Go- 

TRON. 
GOUDEFROI DE BoiLLON, VOy. 
GODEFROY DE BOUILLON. 

Goulart (Masé), voy. Masé. 
Granson, voy. Jean, Othon. 
Grèce, 145, 213, 238. 
Grec(|iie(Communion), 151, 162, 

238. 
Grecs (Les) ^(L'empire grec), 161, 

167, 306. 
Gr'ct (La pointe de la), ai Chypre, 

97. 
Grégoire VIII, pape, 10. 

Grégoire IX, pape, xvj, 35, 37, 

46, 68, 77, 136, 137. 
Grégoire X (de Plaifancé), pape, 

163, 164, 187, 198, 199, 202, 

«03. 
Greil, Grill,vo)'. Jean & Pierre. 
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Grenate (Grenade)* 171. 

Grel'e, voy. Grèce, 

Gride ( A*î), (Àgridi), cafal en CAy- 
/>rr, xiij, 100, 101. 103. 

Grill (Simon), voy. Simon. 

Grimaldi (Maifon de), à Gènes, 
289, 190. 191 ; voy. Boniface, 
Franciscain, Lion, Luquet 
& Renier 

Grimaus. Grymaus, voy. Gri- 
maldi. 

Grimbert. nom du taiflbn (blai- 
reau) dans l'épopée de Renan, 
qui lert à désigner Amaurt de 
Hessan dans les vers de Phi- 
lippe de Navarre. 55. 57 
(Trimbert. lifts. Grimbert), 
69, 71. 

Guadre, Guadres, voy. Gaz. a. 

Guaiton (Beneit), voy. Blneit. 

Guarin de Montaigu, grand 
maître de l'Hôpital, 20, 28, 

Guajion (Château de), apparte- 
nant au Temple, 191. 

Guandi Damar (Gando de 
Mari), amiral génois, 184, 
285. 

Guavin Tartaro, amiral gé- 
nois «89. 

Guelf, voy. Guelfe. 

Guilke (Le partis 289, 290. 

Guestlos (Allufion au traître) 
de la Chanfon Je Kollant, 64. 

GUIRLIN. GUYBELIN. voy. Gl- 
BFLIN 

Guigues V, comte de Forez k 
de Stvers, 118, 122. 

Guilerme, voy. Guillaume. 

Guillaume, évéque d'Agen, pa- 
triarche de J&ufalem, 16S. 
185, 187. 

Guillaume, fil* de Boémond 
d'Antioche, feigneurdu Bon- 
tron, 146. 



Guillaume, feigneur du Bontron, 

158, 159. 
Guillaume, comte de Flandre, 

147. 
Guillaume IV, marquis de Mont- 

ferrât, 50, 105. 
Guillaume, comte de Neuers, 5. 
Guillaume d' Auvergne, 80. 
Guillaume d'Avrenie. voy. 

Guillaume d'AuvERONE. 
Guillaume de Beauieu, frère, 

puis maître du Temple, xx, 

xxj, xxiij, 164, 201, 204, 205, 

207, 218, 219, 227. 228, 229. 

*3*i *33. *35« 2 39» *4<>. *4«» 

242, 245. I4S, 249, 250, 2ÇI. 

25*, 2ç6, 294, 329. 331. 

Guillaume Brewer, évêque d*£- 
xeter, 3^. 

Guillaume de Cafrane, 246. 

Guillaume de Cardone. tem- 
plier, 237. 

Guillaume Champenois, de 
Triple, 120. 

GuiLLAUvir m (hateaunfuf. 
maître de l'Hôpital, 145, 147, 

'53. «54. «55- 
gu1llaume de conches. 124. 

Guillaume Farabfl. 20, 28. 

Guillaume de Girjlet, coufm 
de Guy de Gibelet. 210, 
an. 

Guu.LAUMr de la Tour ♦. i« che- 
valier, 34; — 2 templier, 27c, 
276. 

Guillaume l'Embriac, feigneur 
de Gibelet, 203. 

Guillaume Longue Epée, 10. 

Guillaume de Lovre, 98. 

Guillaume i>t Mirabel. xxvj. 

GUILLAUME DE l'icqUIGNY» I97 

Guillaume de Rivet. 31» 37. 

si, 57- 68. 
Guillaume Roussel, 331. 
Guillaume de Roussillon, 202. 
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Guillaume de Tineres, de l'Hô- 
pital, 68. 

Guillaume Trabuc, fils du ma- 
réchal de lripoli % 205. 

Guillaume de Tyr, xij. 

Guillaume de Villeret, grand- 
maître de l'Hôpital, 319. 

Guillaume de Villiers, 246. 

guillalme vlsconti, 86. 

GuiLLEM, GuiLLERME, VOy. 

Guillaume, 
guinart de conches, 94. 
Guines (Henry de), voy. Henry. 
Guizolfe (Jeannin de), voy. 

Jeannin. 
Guy, nom du pape Clément IV, 

171. 
Guy, cvêque de Famagoufte, 32». 
Guy, feigneur de Gibelet, 46. 
Guy de Chypre, frère de Hen- 



ry II, roi de Chypre * 315, 
316. 
Guy de Dampierre, comte de 
Flandre, 291, 311, 31a, 314, 

3*5- 
Guy dlBELiN : 10 feigneur de Gi- 

beleU 203, 204, 205, 206 , 210, 

211, 212, 213; — »° fils de 

Jlan d'Ibelin, connétable de 

Chypre % 90, 9 1 , 1 24; — 3 comte 

de Jafa % 303, 305. 

GuydeLusicnan, 10, 11, 13, 14, 

I 5f 16. 

Guy de Mon fort, fil* de Simon 

DE M ON FORT, 176, 2jO. 

Guyotin, fils de Hum f roy de 

MONFORT, 116. 
Gyblet, voy. GlBELET. 
Gyrolt, voy. GlROLD. 
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Haimery, Haimerin, voy. Ai- 
mer y. 

Haiton I er , roi d' Arménie, 105, 
161, 167, 181, 191, 202, 230. 

Haiton 11, roi iïArmènie s 279, 
282, 283, 284, 292, 298, 302, 
305, 308, 309, 315. 325, 3*6, 

3*7. 
Halaon. voy. Houlagou-Khan. 
Halape, voy. AU p. 
Httma, 161, 164, 210, 293, 296. 
Hama (Le fultan de), 120, 121, 

Haman, voy. Huma. 
Hamelieliot, près de Tibériade, 

293. 

Hanapes (Nicolas deI, voy. Ni- 
colas. 

Hanfrf, voy. Humfroy. 

Hammy, émir, 30^. 

Ha* kiit, Harem/ (auj. Harem), près 
lïAntiethe, 161, 164. 



Hajfa (L'), en lhibet y 294. 
Haffijfes, Hajtffis, Hajftjm^ Âjaj- 
fins (Dm/es), 14, 18, 146, 195, 

196, 197, 198. 
Hâta (Le pays de), en Chine * 294. 
Haur*, 2 e fils de Bibars (fans 

doute le même que celui qui 

eft connu fous le nom de Sela- 

mesch), 209. 
Hauja % voy. Hajfa (1/). 
Haveben, nom arabe d'un engin 

de guerre, 243. 
Hirbron, 159. — (L'évêché d*), 260. 
Hegeni (Roq^uene), voy. Ro- 

O.UENE. 

Heimery de Lezegniau, voy. 

A M AU RI DE LUSIGNAN. 

Heluis, fille de Rupin de Mon- 

fort, 216. 
Hemerin, voy. Amauri de Lu- 

signas, roi de Chypre. 
Henoire, voy. Honorjus. 
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Henry (Le comte), 14, 15, 16. 

Henry I er , roi d'Angleterre, 3, 4. 

Henry II, roi d'Angleterre, 6. 

Henry III, roi à? Angleterre, 19, 
68, 123, 17», 173, 175, 176, 
187, 193, 199. 

Henry II, comte de Bar,\ 18,119. 

Henry III, comte de Bar, 311. 

Henry I«r,i. E Gras, roi de Chypre, 
xvj,xvij, 24, 28, 30, 38, 39, 47, 
48, 49, 50, 51, 52, 58,60, 61, 
66, 77, 79» 80, 84, 86, 90, 92, 
93» 95» 96, 97,98,99, 100, 102, 
103, 105, 106, 107, 108, 110, 
m, 113, 128, 146, 147, 149, 
166, 168, 187, 192. 

Henry II, roi de Chypre, fils de 
Hugues III, xxj, xxij, xxiij, 214, 
218, 219, 220, 235, 237, 238, 
246, 247, 252, 253, 254, 258, 
261, 275, 276, 277, 284, 303, 

304, 305, 3i5i 3*6, 3i7, 3'8, 
3*3, 324, 3*5» 33*» 333- 
Henry, fils de Richard de Cor- 

nouailles, 175, 176. 

Henry IV, duc de Limbourg, 35. 

Henry VI, empereur d'Occident, 
4, 13, 16. 

Henry d'Allemagne, fils de Fré- 
déric II, 29. 

Henry d'Antioche, 193. 

Henry Dandolo, doge de Venife, 

«7- 
Henry Filangieri, frère de Ri- 

chart Filangieri, 127, 134, 

136, 137, '38. 
Henry de Gibelet, bail de la 

Secrète, 93, 237. 
Henry de Guines, 184. 
Henry de Lemaigne, 230. 
Henry de Morra, grand jufticier, 

103. 
Henry, dit le Prince, fils de 

Boémond IV, xxiij, 166, 168, 

191, 203. 
c 



Herberge (La) des Hofpitaliers, 

à Acre, 253. 
Herman de Périgord, maître du 

Temple, 145, 147. 
Hermeline, nom de l'épopée de 

Renart, 72. 
Hermenie, voy. Arménie. 
Heude , voy. Eude. 
Heugenes, voy. Eugène. 
Heymery, voy. Aimeri. 
Hiftoire de la guerre des Ibelins 

contre Frédéric II, x, xiij-xx. 
Hoissin, Hoisson, roi d 1 Arménie, 

frère de H ai ton U, 326, 327, 

328, 329, 332, 333. 

HOMBERG (WiRICH DE), VOy. Wl- 
RICH. 

Hongres, voy. Hongrois. 
Hongrie, 17, 19, 294. 
Hongrois, 19. 
Honorius III, pape, 19, 20, 21, 

22, 28, 29, 35. 
Hôpital des Allemands : i° à Acre, 

77, i*3 ; — 20 à Tyr, 131, 

203. 
Hôpital S. Jean (V): 1° à Acre, 

123, 125, 126, T27, 152, 155, 
212,218,220,243,249,253; — 
2® à Limejfon, 45 ,• — 3 à Nicojte, 

xij, 54» 55, 5 6 , 57, 60, 94J — 
40 à Tripoli, 27, 87, 2 n, 236; — 
5° à Tyr, 203. 
Hofpitaliers (Les), xxij, 20, 27, 

»9» 37, 39, 4», 47, 54, 5 8 , 68, 
77,83, 87, 117, 119, i*a, 123, 

124, 126, 147, 150, 151, 154, 
155, 158, 166, 167, 171, 181, 
182, 183, 185, 191, 199, 200, 
206, 207, 208, 209, 210, 217, 
218, 219, 229, 232, 233, 234, 
235, »37, 239, 241, 253, 255, 
303, 304, 305, 306, 3x9, 320, 
321, 322, 323. 

Hofteriche, voy. Autriche. 
Hôte, voy. Othon. 
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Houlagou-Khan, 160, 161, 162, 

*93, 2 94, *95» *96, 197. 
Hourfemins, tribu de Sarrafins, 

»45- 
Hue, voy. Hugues. 

Hugues I er de Lusignan, roi de 
Chypre ', xiij, xvj, 18, 19, ai, 24, 
27, 28, 30, 41, 45. 

Hugues II, fils du roi Henry le 
Gras, roi de Chypre, 149, 151, 
152, 166, 187, 217. 

Hugues III, de Lusignan, bail, 
puis roi de Chypre, 166, 171, 
181, 187, 191, 192, 198, 199, 
200, 203, 206, 207, 214, 215, 
216, 217, 218. 

Hugues IV, roi de Chypre, fils de 
Guy de Chypre, 316. 

Hugues IV, duc de Bourgogne,! 18. 

Hugues d\Agulier, 325. 

Hugues Bédouin, 325, 332. 

Hugues de Brienne, 187. 

Hugues de Césarée, 171. 

Hugues d'Empure (Hugues de 



Dampierre), templier, 137, 
310. 
Hugues de Gibelet, 31, 37, 53, 

55» 57» 59» 6o > 6 9> 88 » 8 9> 93» 
108, 151, 157, 158, 159,160. 

Hugues dIbelin : i° fils de Jean 
d'Ibelin, 60, 64, 90, 91, 92, 
101, 102, 109, ni, 124; — 
20, fils de Baudouin d'Ibelin, 
318. 

Hugues de M ont aigu, maréchal 
du Temple, 146. 

Hugues de Presterone, 316. 

Hugues Revel, maître de l'Hô- 
pital, 155)207, 208. 

Hugues Salamon, 204. 

Hugues de Sorel, 107. 

Huguet, voy. Hugues. 

Humfroy 1 er de Monfort, frère 
de Jean de Monfort, 193, 
215,216,237,315. 

Humfroy II de Monfort, fils 
de Rupin de Monfort, zi6. 

Humfroy du Toron, ii, 14. 
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Ibelin (La famille d^xv^xvij^i, 

33, 34, 37, 43, 8l , 8 5» 9 8 , 99, 
m, 124, 135, 147,- voy. Ba- 

lian, Baudouin, Guy, Hugues, 

Jean, Philippe & Thomassin. 

Ibelin (La feigneurie d'), 260. 

Innocent UI, pape, 17, 19. 

Innocent IV, pape, 138, 143,144, 
146. 

Innocent V, pape, 203. 

Inosent, voy. Innocent. 

Inseba, voy. Ceba. 

Isaac Comnène, empereur d'O- 
rient, 14, 17. 

Isabeau, voy. Isabelle. 

Isabelle (Ste) d'Allemagne, 35. 



Isabelle, dame de B'eryte, 193. 
Isabelle, fillede Jean de Brienne, 

20, 21, 22, 23, 24, 30, 31, 33, 

41. 
Isabelle, fœur de Henri I er , roi 

de Chypre, 93, 166, 168. 
Isabelle, fille de Guy d'Ibelin, 

femme de Hugues III, roi de 

Chypre, 316, 317. 
Isabelle, femme du comte 

Henry, reine de J'erufalem, 14, 

16, 128. 
Isabelle, fœur du roi Haiton II, 

femme d'Amaury de Tyr, 

3*5» 3*7, 333- 
ltaille (Italie), 238. 
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Jacques d'Artusse, 332. 

Jacques Colonna (Le cardinal), 
282. 

Jacques Coste, 332. 

Jacques D avogaire,(Giac. Avo- 
gario), génois, 303. 

Jacques de Fleury, 325, 332. 

Jacques de Malay, maréchal 
du Temple, 12. 

Jacques de la Mandelée, 250. 

Jacques de Molay, grand-maî- 
tre du Temple, xxij, 329, 330, 

33*. 
Jacques Pans an, 324. 

Jacques Vidore, 164. 

Jaffa, 10,15, 16,48,49,77, 118, 
119, 120, 121, 122, 123, 124, 
146, 149, 190, 259. 

— (Baronnie de ), 260. 

Jaffa (Le comte de), voy. Jean 
d'Ibelin. 

Jaffa (Le fleuve de), 121. 

Jaffe, voy. Jaffa. 

Jame, voy. Jayme. 

Japhe, voy. Jaffa. 

Jare, Jarre, voy. Zara. 

Jaune (Le) & Le Jeune, voy. Ju- 
lien & Pierre. 

Jayme I er , roi <ï Aragon, 183. 

Jayme II, roi iï Aragon, 179, 273, 
292. 

Jean XXI, pape, 206. 

Jean, fils de Boémond àAntioche, 
feigneur du Boutron, 146. 

Jean, feigneur de Céfarée, 33, 37, 
40, 45, 67, 83. 

Jean, frère de Guy d'Ibelin, fei- 
gneur de Gibelet, 204. 

Jean I er , roi de Jèrufalem, fils de 
Hugues III, 214, 217, 218, 315. 

Jean, frère confanguin de Jean 
de Monfort, 216. 



Jean I er , comte de Namur, 311. 

Jean II, comte de Soiffons, 122. 

Jean I er , évêque de Troyes, 190. 

Jean l'Aisé, 325. 

Jean d'Antioche, feigneur de 
Gibelet, 303, 305. 

Jean d'Arménie, nom pris en 
religion par Haiton II, roi 
d'Arménie, 283, 302, 305. 

Jean Babin, 325. 

Jean de Braine, comte de Mâcon, 
118, 121. 

Jean de Brie, 332. 

Jean de Brienne, roi de Jèru- 
falem, 18, 19, 20, 21, 22, 29, 
30, 33>46. 

Jean de Dreux, voy. Jean de 
Braine. 

Jean de Foggia, voy. Jean d'I- 
belin, 5 . 

Jean de Gibelet, maréchal du 
royaume de Jèrufalem, 160, 
163, 164. 

Jean de Gibelet de Syrie, 323. 

Jean de Granson, 245. 

Jean de Grill (J. de Grailly?), 
(enéchal du royaume de Jèru- 
falem, 237,252. 

Jean d'Ibelin : i° feigneur de 
B'eryte, xv, xvj, xvij, 21, 22, 23, 
24, 27, 28, 30, 31, 32, 33, 36, 

37» 3«> 39» 40» 4i> 4*» 43» 44» 
45» 46, 47» 48» 49» 5°» 5 1 » 5*» 
53» 54» 5 8 » 59» 60, 62, 63, 68, 
69» 76, 77» 78» 79» 80, 81, 82, 
83» 84, 85, 86, 87, 89, 90, 91, 

9 a » 93» 94» 95» 9 6 » 97» 9 8 > 99» 
100, 101, 102, 103, 105, 106, 

IO7, I08, IO9, IIO, III, 112, 
113, II4, Il6, 117, I245 — 

2 comte de Jaffa, fils de Phi- 
lippe d'Ibelin, 49, 90, 91, 96, 
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IOX, I07, I34, I35, I49, I5I, 

153, 167, 18»; — 3 feigneur 
d'JJur, 1 1 9, 1 20, 1 24, 147, 1 56, 
160; — 4 fils de Balian dIbe- 
LIN, feigneur de Béryte, 163, 
164» 171, 193, 203, 215; — 
5 ou Jean de Foggia, 48, 85, 
96, 125. 

Jean Lombart, 332. 

Jean le MiÉCE,xij,xxuj,xxv,xxvj, 

«38» 334- 
Jean de Mi mars, xxv, xxvj. 

Jean de Monfort, fils de Phi- 
lippe de Monfort, comte de 
Squilace Se de Montcayeux, fei- 
gneur de lyr & du Toron, xx, 
192, 193, 197, 198, 203, 207, 
212, 215, 216, 219, 230, 236, 

*37»*5*» 3*5- 
Jean Renia, 160. 

Jean, dit le Roux, duc de Bre- 
tagne, 199, 230. 

Jean-sans-Terre, roi $ Angle- 
terre, 16, 19. 

Jean de Sorent, neveu de Ri- 
chard Filangieri, 127, 134, 
136,137, 138. 

Jean Tristan, comte de Nevers, 
194. 

Jean Turc, archevêque de Sico- 
fie y puis (ÏOr:/iano[Sardaigne), 
282. 

Jean Vaalin, 124. 

Jean de Verceilles, patriarche 
de Jtrufalem, 242. 

Jean de Villiers, maître de l'Hô- 
pital, 217, 219, 232, 233, 242, 
249, 252, 319. 

Jeannette, fille de Rupin de 
Monfort, 216. 

Jeannin de Guizolfe (Giovan- 

NINO DE GHIZOLFl), 328. 

Jene, voy. Gènes. 



Jemems, Toy. Génois. 

Jemtves, voy. Génois. 

Jerick; 146, 259. 

JérmfaUm, xiv, xvïj, 3, 4, 5, 6, 7, 
8, 10, 11, 13, 14, 15, 16, 17, if, 
19, 20, 21, 22, xî, 24, 29, 30, 

33* 34» 35» 36» 39» 4*» 4*. 43* 
44, 46, 48, 49, 50, 77, 85, 121, 

123, 127, 128, 130, 136» 145, 

146, 147, 149, 151, 159, 160, 

162, 163, 164, 166, 168, 190, 

191, 192, 198, 199, 200, X03, 

206, 207, 214, *i7, 220, *59, 

260. 

Jèrufaiem (Le patriarche de), *6o ; 
voy. auflï Girold 6c Robert. 

Jeune (Le), voy. Jaune (Le). 

Jeune (pour Jemnr) y vaj. Gênes. 

Joanin, Jouanin, voy. Jeannin. 

Joffrei, voy. Geoffroy. 

JOFREY DE SaRDEINE, VOy GEOF- 
FROY DE SaRGINES. 

Johan, voy. Jean. 

Johanin, fils de HUMPROY de 

Monfort, 216. 
Johanin Marozel (Giovannino 

Malocello), amiral génois, 

276. 
Jordein, voy. Jourdain. 
Jorge, 241. 

Joscelin (Lareigneuriedes),259, 

260. 
Jourdain (Le fleuve), 121. 
Julien, nom donné à un Haffiffin, 

*95- 
Julien, feigneur de Sidon, 147, 

162, 163, 195, 196, 198, 203, 
206. 

Julien le Jeune, 218. 

Justicier (Le), voy. Henry de 
M orra. 

Justicier (Le fils du), voy. Geof- 
froy de Mosie. 
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Kalat el Rom, voy. Rum Kaleh. 
Kalil-Ascraf, fils de Kélaoun, 
fultan d'Egypte, 240, 241, 242, 

*43> *45» 2 46, *47> *4*> »55> 
256, 257, 258, 261, 262, 273, 

299. 

Kart tara, château en Chypre, xvj, 

xvij, xviij, 60, 63, 65, 67, 68, 

93» 9 8 > a 5 8 - 



Kélaoun-Malek-el- Mansouh, 
fultan d % Egypte, 210, 217, 218, 
229, 230, 234, 235, 236, 237, 
238, 239, 240, 241. 

Khagan (Gengiskhan),293>294. 

Konia, en Afie Mineure, 18, 296. 

Koutouz, fultan d'Egypte, 164, 
165. 



La Fontaine, xviij. 

Lagidie, en Egypte, 303. 

La tas, Layas, voy. Ayas. 

Lamba Doria, amiral génois 286, 

287. 
Lamino,c*h\ du roi Henry II, en 

Chypre, 317, 332. 

Lanbe, voy. Lamba. 

Lance, voy. Lanza. 

Lanceborc, voy. Limhourg. 

Lancelot, xxv. 

Lancelot du Lac ( Allufion au ro- 
man de), 220. 

Lanfranc Ceba, 321. 

lusngres, 282. 

Langue des Geftes des Chiprois, 
xxiv. 

Lanza (Le marquis Manfredo), 
40. 

Lascre, voy. Théodore Las- 
caris. 

Latins (Les), 167. 

l*dde, voy. LIA de. 

Légat ( La porte du), a Acre, 246, 

*47» *$'• 
Lelsi, émir, beau-père d'EsSAÎD, 

209. 

Lemaigne( Henri DE),voy. Henry. 

Lembriac, voy. Embriac. 

Lengaire, 6a. 



Lengres, voy. Langres. 

Lentino (Thomas de), voy. Tho- 
mas. 

Léon Cazelier, frère du Temple, 
180, 181. 

Léopold V, duc d'Autriche, 15. 

Léopold VI, duc d'Autriche, 19. 

Lerous de Sully, 238. 

Lescople, capitaine vénitien, 2 38. 

Lesgay,Lesejay,vov. Segay (Le). 

Lesq^uar, voy. Zencor-el-Escar. 

Levant {Levante, la Spezia), 142. 

I.EZEGNlAU,LEZlNCNlAU,VOy. Lu- 
SIGNAN. 

Lie ht (La), (Laodic'ee, Latakieh), 
230, 257. 

Lidde, 49, 259. 

Liegerat, pays de Liège, 187. 

Ligon (Le), 260. 

Lihie ( Lille), 313, 315. 

Limajfol, voy. Limejbn. 

Limhourg (Henry IV, duc de), 35. 

Umejfon ( Limajfol), en Chypre, 14, 
38, 40, 45, 46, 47, 50, 68, 77, 
99, 108, 116, 134, 147, 152, 
199, 258, 276, 320. — La Mai- 
fon du Temple, 207 ; — La Tour 
de Gênes 176; la Tour de î Hô- 
pital, 45. 

Un ah, voy. A un ah. 
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Lion, voy. Léon. 

Lion, voy. Lyon. 

Lion de Grimaut, 150. 

LlTIER, VOy. LOTIER. 

Livon II, roi d'Arménie, 15, 16, 

20, 28, 29* 
Livon III, roi d'Arménie, 181, 

191, 210, 230. 
Livon IV, roi d'Arménie, 284, 

325, 326, 327. 
Livre du Conqucft (Le), xj, xij, 

xxiij, 5,9, 17, i5 2 - 
Livre (Le) de Forme de plaît, de 

Philippe de Navarre, xiv. 
Lois, voy. Louis. 
Lombardie, 144, 289, 290, 306. 
Lombards, 49, 51, 57, 60, 77, 78, 

79, 80, 82, 83, 84, 85, 86, 87, 

89, 90, 91, 92, 93, 94, 95, 96, 

97» 98» 99> IOO > 101, 102, 103, 
104, 105, 106, 108, 124, 127, 
129, 131, 132, 135, 143, 155, 
163. 

Lombart (Jean), voy. Jean. 

Longue-Epée (Guillaume). 

Longuebars, voy. Lombards. 

LORENT Copecape (on lit aufli 
L. Cape & L. Cope), 149, 150, 

«55- 
Lorent Toupie (Tiepolo), doge 

de Venife, 238. 

Lorgne (Nicole LE),voy. Nicole. 



Lorin (Roger de), voy. Roger. 

Lotier Filangieri, frère de Ri- 
chard Filangieri, 127, 13a, 
134, 136. 

Louis VI, roi de France, 4. 

Louis VII, roi de France, 4, 5, 6, 
'o, 13 (par erreur). 

Louis VIII, dauphin, puis roi de 
France, 16, 17» »9> 20, 30, 34. 

Louis IX, roi de France, 34, 68, 
80, 146, 147, 148, 158, 167, 

171, 177, 187, i93> >94> * l8 - 
Louis de Beaujeu, connétable de 

France, 218. 
Louis de Nores, 323. 
Lovre (Guillaume de), voy. 

Guillaume. 
Loys, voy. Louis. 
Luce II, pape, 4. 
Lucie de Toucy, foeur de Boé- 

mond VII, 202, 203, 231, 232, 

233» *34» *36, *37- 

LuyuET de Grimaut, amiral gé- 
nois, 186. 

Lusien de Tibaut, 5. 

Lusignan (Maifon de), 214; voy. 
Amaury, Guy & Hugues. 

Lusius, voy. Luce. 

Lydde, voy. Lidde. 

Lymejfon, voy. Limejfon. 

Lyon, 146, 202. 

Lyvon, voy. Livon. 



M 



Mâcheras (Chronique de), xxv, 
xx vj. 

Mahé (Berthelin), voy. Ber- 
thelin. 

Mahé de Clermont, comman- 
deur, puis maréchal de l'Hô- 
pital, 237, 255. 

Mahé Sauvage, commandeur du 
Temple, 163. 

Mahomet, 161, 162, 179, 295. 



Maience, voy. Mayence. 

Maillyant, Maillant, 226, 
227. 

Mainebeuf (Philippe), voy. Phi- 
lippe. 

Mainfroi, fils naturel de Fré- 
déric II, roi de'Sicile, 144, 145, 
I77> 178» i79> 188, 190, 214 

Malay (Jacques de), voy. Jac- 
ques. 
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Malf.branche, nom emprunté à 

l'épopée de Renart, 71. 
Malek-el-Kamel, fulun d'£- 

gypte, 48, 88. 
Malek-el-Naser-Yousouf, ful- 

tan d A lep, 121, 126. 
Malek-es-Saleh-Ismaîl, iultan 

de Damas, 121, 122, 123, 124, 

146. 
Malek-Naser (nommé à tort 

Melec el Mensour),297, 298, 

300, 301, 302, 308, 309. 

MaLEK - SaLEH - NODGEMEDDIN- 

Ayoub, fui tan de Habilone, 
111, 122, 123, 124, 146, 148. 

Mallon, voy. Papon & Pasqjjet. 

Malte, 169. 

Mandelée (J \cyuKS de la), voy. 

J A COU ES. 

Maneptau ou Mounepeau (auj. 

Chieti), voy. Gautier. 
Manfré, Manfrei, Manfrey, 

voy. Mainfroi. 
Mango Timour, frère d'AuAKA- 

Khan, 2io, 296. 
Manguodamour, voy. Mango 

Timour. 
Manope (Monopoli), peut-être le 

même que Manepeau, voy. Be* 

RA*D. 

Mansel, neveu de Barthélémy, 
évéque de Tortofe, 205. 

Manuel Comsène, empereur 
d'Orient, 6, 7. 

Manuel Zacarie, amiral génoU, 

Manufcrit de< Geftei des Chi- 
prois, x-xj, xxiij, xxvij-xxviij, 
391. 

Maraclee, Marteler, pré* de Mar- 
got, 208, 304, 305. 

Marc Mazille (Marco Baze- 
gio), amiral vénitien, 276, 277. 

Margat (Château de), apparte- 
nant à l'Hôpital, 126» 117, 108, 



209, 217. — La Tour de F Epe- 
ron, à M., 218. 

Marge lion {Merdj-el- âtoun), (Ba- 
taille de), 9 

Marguat, voy. Margat. 

Marguerite, fœur de Henry II, 
roi de Chypre, femme de To- 
ros III, 2S4. 

NÎARGUERiTE,fœur de HuguesIII, 
femme de Jean de Mon fort, 

xx, 192,193,203, 215, 236,237. 

Marguerite, fille de Julien, fei- 

gneur de Sidon, femme de Guy 

DE GlBELET, 203. 

Marguerite de Provence, 147. 
Marguo, voy. Narjot. 
Mari (De), voy. Damar. 
Marie, fœur de Henri I er , roi 

de Chypre, 93. 
Marie, tante de Hugues III de 

Lusignan, 191, 192, 198, 199, 

206, 214, 250 
Marie de Montferrat, reine 

de Jérujalem, 18, 21. 
Marin (Melian de), voy. Me- 

lian. 
Marino Filangierj, archevêque 

de S. S kolas de Bar, 137. 
Marino Sanudo, xxiij. 
Marmajour, voy. Mer noire. 
Maroc, 273. 
Marozelo (Malocello), voy. 

JOHANIN. 

Marquemose, nom de pierrier, 

150. 
Marfeille, 118, 167. 
Martin IV, pape, 296. 
Martin Rousseau, 109, 110. 
Mas Latrie (M, le comte de), 

xx, xxviij. 
Masë Goulart, 205. 
Mathilde, femme d'ETlENNE, 

roi d'Angleterre, 5. 
Maubec ( Héliopoli s ), en Syrie ', 

121. 
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Mauclerc (Pierre), voy. Pierre. 

Maucrois (Philippe de Navarre 
dcfigne par le nom de), allufion 
au roman de Renart, le château 
de Dieudamour, 64. 

Maugasteau (Philippe), voy. 
Philippe. 

Maumiftre (La Pointe de), 280. 

Maunegue (Château de), aujour- 
d'hui Moneglia, 290, 291. 

Mauneni (Robert de), voy. Ro- 
bert. 

Maupas (La Porte de), à Acre, 115, 
184. 

Maupertuis, nom par lequel Phi- 
lippe de Navarre, dans fes 
vers, défîgne le château de 
Dieudamour par allufion au ro- 
man de Renart, 69. 

Maufet, voy. Moffbul. 

Maute, voy. Malte. 

Mayence (Conrad, archevêque 
de), 16. 

Mazille (Marc), voy. Marc. 

Méditerranée ^ ix. 

Mehaut, voy. Mathilde. 

Mehlie, voy. Mingrelie. 

MeinhleSy habitants de la Min- 
grelie > 293. 

Melec-el-Esseraf, Melec-el- 
Essraf, voy. Kalil-Ascraf. 

Melec-el-Monsor, fultan d'£- 
gypte, voy. Kélaoun-Malek- 
el-Mansour& Malek-Naser. 

Melec-el-Sahit, voy. Essaïd. 

Melec-el-Vahar (Vaher), voy. 

BlBARS. 

Melian de Marin, conful génois 

à Tyr, 170. 
Menegue Esclapon, vénitien, 

287. 
Mensour (Le), (le e vi3orieux y en 

arabe), nom d'un engin de 

guerre, 243. 
Mer morte 1 xxvij. 



Mer noire y 294. 

Merle (La terre de), «59. 

Mefine (Meffine), 213, 214, 217, 
218, 230, 285. 

Micalichie, beau-père de M ain- 
frol, 145. 

Michel V1I1 Paléologue, empe- 
reur d'Orient, 167, «13- 

Miege (Le), voy. Jean & Samuel. 

Milan, 3, 142. 

MlLMARS, VOy. Ml MARS. 

Mimars, voy. Ai mer y Se Jean. 
Mingrelie (Meghreli), 293. 
Mirabely Mirabiau, »6o. 
Mirabel (Guillaume), voy. 

Guillaume. 
Mobeliart, voy. Eude de Mont- 

béliard. 
Molay, émir de Ghazan-Khan, 

302. 
Molay (Jacques de), voy. Jac- 
ques. 
Molins (Roger de), voy. Roger. 
Monaigre (Anfrey de), voy. 

Anfrey. 
Moncade (Pierre de), voy. 

Pierre. 
Moncoqu, Moncucu, maïfon du 

Temple, près de Tripoli ', 87, 

204. 
Monferant (Bâarim), en Syrie , 

117. 
Monferar, voy. Montf errât. 
MonJ or t y 174, 175. 
iWonfort, des Allemands (Le châ- 
teau de), 34, 183, 199. 
Monfort, voy. Humfroy, Guy, 

Jean, Philippe & Simon. 
Mongezarvy (Balian de), voy. 

Balian. 
Mongizarty dans la plaine, de 

Rama, 8. 
Monpelerin, près de Tripoli, 87, 

120, 237. 
Monréal, près de la Mer morte, 
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xxvij ; voy. Crac (Le) de Mon- 
r'eal. 

MONRÉAL (GÉRARD DE), VOy. GÉ- 
RARD. 

Montagne (La) Nègre, près d % Ayas, 

en Arménie, 279. 
Montaigu, voy. Giraut, Gua- 

rin, Hugues & Pierre, 
montbéliard, voy. eschive, 

Eude & Gautier. 
Montée ai us (Monte oyeux), 2 30. 
Monte tabor, voy. Thabor (Mont). 

MONTFERRAT, VOy. ALIX, CON- 
RAD, Demetrius, Guillaume, 
& Marie. 



Montolif, voy. Pierre & Si- 
mon. 
Morchufle, voy. Murtzuphle. 
Moron (Pierre de), voy. Pierre. 
Morosini, voy. Aubert & Ni- 

COLET. 

Morra (Henry de), voy. Henry. 

Mosie (Geoffroy de), voy. 
Geoffroy. 

Mojfoul, 296. 

Mostassim, calife de Bagdad, 
195, 296. 

Murtzuphle (Alexis V), empe- 
reur d*Orient, 17. 
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Namur (Jean I« r , comte de), 311. 
Nanteuil (Le comte Erard de), 

176. 
Naples : 1 ° en Italie, 189, 217, 230, 

307 j — 2 en Syrie, voy. AVi- 

ploufe. 
Naploufe, 11, 146, 259, 260. 
Naplouse (Philippe de), voy. 

Philippe. 
Narbonne, 171. 
Narcuo, voy. Narjot. 
Narjot de Toucy, beau-père de 

Boémond VII, 202, 231, 232. 
Navarre (Le roi de), voy. Thi- 

baud IV. 
Natarre, voy. Philippe & Ba- 

lian. 
Nazareth, 12, 49, 259. 
Naxereau, Nazerel, voy. Naza- 
reth. 
Nebonne % voy. Narbonne. 
Nefin, Nephin, en Syrie, 17, 48, 

205, 207, *ii, 232, 235, 236, 

303. 
Nemur, voy. Namur. 
Néron, 29. 

Nrvaire, voy. Philippe de Na- 
c 



varre & Thibaud, roi de Na- 
varre. 
Ne*vers (Le comte de), voy. Eude, 

Guigues V, Guillaume & Jean 

Tristan. 
Nicolas III, pape, 206. 
Nicolas IV, pape, 238, 261, 329. 
Nicolas, pape fous le nom de 

Benoit XI, 311. 
Nicolas de Hanapes, patriarche 

de Jêrufalem, 254. 
Nicole, frère mineur, 278. 
Nicole le Lorgne, maître de 

l'Hôpital, 208, 217. 
Nicole de S. Bertin, 332. 
Nicole, voy. Nicolas. 

NlCOLET MORISSIN (NlC. MORO- 

sini), envoyé vénitien, 329. 

Nicoloze Damar (Nic.de Mari), 
226. 

Nicofie, en Chypre, xvj, xviij, 30, 
38, 43, 45, 46, 58, 60, 61, 63, 
66, 67, 81, 94, 98, 99, 100, 105, 
106, 107, 110, 258, 277, 324; 
— L' Hôpital S. Jean, xvj, 54, 5 5, 
56, 57, 60, 94; — Ste Sophie, 
cathédrale, 106, 217. 

4» 
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Nicoffie, voy. Nicofie. 

Nil (Le), 303. 

Nocera, dans le royaume de Ni 

pies, 177. 
Nocheres, voy. Nocera. 



N ont on, voy. Néron. 

NORELDIN, VOy. NOUREDDIN. 

Nores (Louis de), voy. Louis. 

Normandie y 17. 

Noureddin, fultan à* Egypte, S. 
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Oberto, voy. Aubert. 

Obuisson (Philippe), voy. Phi- 
lippe. 

odoar^odouart.voy.edouard. 

Oliver, voy. Olivier. 

Olivier de Termes, 1 7 1 ,1 8 3, 1 84. 

Onoire, voy. Honorius. 

Oric Damar (Enrico de Mari), 
amiral génois, 222. 

Oric Duc (Enrico, plutôt Lan- 
franco Dugo Spinola), amiral 
génois, 157. 



Oftriche, voy. Autriche. 

Ote vent, Othe VENT,VOy .Othom 

Vent. 
Othe, voy. Othon. 
Othon IV, empereur d'Occident, 

17, 18, 19. 
Othon V, comte de Bourgogne, 

312. 
Othon de Calanson,25*, 179. 
Othon Vent, amiral génois 

147. 



Padoue, 22, 30. 

Padua, voy. Padoue. 

Patte, 22 note a; voy. Padoue k les 

Additions Se Corrections. 
Palamède(AUufion au roman de), 

220. 
Palerme, 16, 213, 214. 
Pale jl in, voy. Paleftrina. 
Palejline, voy. Terre Sainte. 
Palejlrina, 282. 

Palilocîue, voy. Michel VIII. 
Pansan (Jacques), voy. Jacques. 
Papon Mallon, marin génois, 

186, 212. 
Paris, 188, 218, 271, 329, 330. 
Pas du chien, entre le Boutron Se 

B'cryte, 83. 
Pas païen (Le), entre le Boutron Se 

Baryte, 83. 
Pasquet Mallon, marin génois, 

1S6. 



Pajfepoulain (Le pas de), près 

d'Acre, 9a. 
Pedot (Eustorge), voy. Eus- 

torge. 
Peitou, voy. Poitou. 
Pelage, évêque d'Albano, légat 

du pape, 20, 28, 29. 
Peleau (André), voy. André. 
Pelechien (Eude), voy. Eude. 

Pen ne, Pennenpié, voy. Gautier. 

Perce, voy. Perfe. 

Percehaye, nom emprunté à l'é- 

popée de Renart, 71. 
Père (Pera), près de Conftantinople, 

278, 284. 
Pérkîord (Herman de), voy. 

Herman. 
Peretin, nom d'un pierrier, 150. 
Pérouce (Péroufe), 19. 
Perrin (M r Carlo), de Verxuolo, 

ix. 
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Perfe, 8, 161. 

Pertuis (Le), en Arménie, 292. 
Phelipe, voy. Philippe. 
Philanger, voy. Richard Filan- 

gieri. 
Philippe, nom donné à un Haf- 

fiffin, 195. 
Philippe, fils de Humfroy de 

Mon fort, a 16. 
PHiLiPPE-AuGUSTE,roidc France, 

6, 10, 13, 14, 15, 16, 17, 18, 

19, ao, 30. 
PHiLiPPE-LE-HARDi,roi de France, 

201, 203, 216, 218. 
Philippe lV-LE-BEL,roi de France, 

**9» *35» *37, 152, 291, 296, 
306, 307, 308, 310, 311, 312, 

3M» 3Mt 3i5> 3*9» 33°» 33*- 
Philippe d'Antioche, roi d*>fr- 

ménie, 20, 29. 
Philippe de Baudouin, 129. 
Philippe de Brie, châtelain de 

Famagoufte, 277. 
Philippe de Cafran, châtelain 

du château de Dieudamour, 

93- 
Philippe Chenart, frère utérin 

de Gauvain, 68, 107, 10S. 
Philippe de Gibelet, 332. 
Philippe d'Ibelin : i° père de 

Jean d'Ibelin, 21, 22, 23, 24, 

**» 30» 3i> 3*» 33» 34» 37, 39» 
40, 56 ; — 2 oncle du roi 

Henry II de Chypre, (enéchal 

de Chypre, 275, 276, 277, 3*6, 

317, 318, 323, 324, 331; — 

3° connétable de Chypre, fils de 

Baudouin d'Ibelin, 318. 

Philippe Mainebeuf, 241. 

Philippe Maugasteau, 112. 

Philippe de Monfort, feigneur 
de 7yr8c du Toron, xvij, xx, 120, 
124, 125, 128, 129, 130, 131, 

«3*» 133» «35» »36» 146, 150» 
'5*» «53» «54» «55» l6 3» 170, 



191,192,194,195,196,197,198. 

Philippe de Naplouse, 56, iii. 

Philippe de Navarre, ix, x, xj, 
xij, xiij, xiv, xv, xvj, xvij, xviij, 
xix, xx, xxvj, xxvij, 27, 51, 5a, 

53» 54» 55» 6o » 6 4» *5» 68, 69, 
76, 81, 82, 87, 88, 98, 102, 106, 
107, 110, 113, 116, 118, 128, 

i»9» no» ni» i33» «34» «35- 
Philippe Obuission, 107. 

Philippe de Souabe, 17. 

Philippe, fille de Guy de Dam- 
pierre, 311. 

Piano/a (Ile de), 221. 

PicquiGNY, voy. Baudouin & 
Guillaume. 

Pied (Le) du Connétable, près du 
Boutron, 205. 

Pierre, voy. Pierre. 

Pierre III, roi tf Aragon, 1 79, 2 1 3, 
214, 218. 

Pierre d'Angoulême, 15. 

Pierre d'Aragon, voy. Pierre 
III. 

Pierre d'Auberguamo, notaire, 
231. 

Pierre Brisse, bourgeois d % Acre, 
149. 

Pierre Colonna (Le cardinal), 
282. 

Pierre de Dreues, voy. Pierre 
Mauclerc. 

Pierre de Greil, 133. 

Pierre le Jaune, chevalier de 
Chypre, 322. 

Pierre Mauclerc, duc de Bre- 
tagne, 118, 120, 122. 

Pierre de Moncade, comman- 
deur à* Acre, 235, 237. 

Pierre de Montaigu, grand- 
maître du Temple, 49, 83. 

Pierre de Montolif, 102. 

Pierre de Moron (Mourrhon), 
pape fous le nom de Célestin 
V, 281. 
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Pierre des Roches, évêque de 

Winchefter, 35. 
Pierre le Roy, meflager des 

Flandres, 312. 
Pierre de Sergines, archevêque 

de Tyr, 145. 
Pierre de Slvry, maréchal du 

Temple, 255, 256. 
Pierre de Vilebride, maître de 

l'Hôpital, 122, 126. 
Pilamedes, voy. Palamède. 
Pin (Eude du), voy. Eude. 
Piombino, 226, 227. 
Pisan (Barthélémy), voy. Bar- 
thélémy. 
Pif ans (Les), xxiv, 15, 129, 142, 

143, 149, 151, 153, 154, 155» 

I56, IÔO, l86, l88, 212, 213, 

215, 221, 222, 223, 224, 225, 

226, 227, 228, 229, 23O, 235, 

239, 243, 249, 25I, 253, 274, 
279, 285, 289, 29O. 

Pi/ans (La rue des), à Acre, 153, 

154» 155» l6 °» 2 53- 
Pife, 4, 10, 142, 149, 153, 188, 

189, 213, 220, 221, 222, 223, 

224, 226, 242. 

Pife (La tour de), à Acre, 149, 

. I5S * 
Pizans, voy. Pi fans. 

Pize, voy. Pife. 

Plaisance, femme du roi Henry 

le Gras, 149, 151, 152, 166, 

187. 
Plaiffié, en Chypre, 106. 
Planoge, voy. Pianofa. 



Plonbin, voy. Piombino. 

Pion binés y gens de Piombino, 226, 

227, 229. 
Poindor, pointeur, nom d'un 

bateau, 157. 
Poitou, 19. 

pol de la teffaha, «05, iii. 
Polet Dalfin (Paoletto Dol- 

fin), amiral vénitien, 278. 
Pontoife, 312, 315. 
Porbonel (La terre de), 191. 
Porcelet, voy. Pourcelet. 
Pouille, 16, 18, 19, 20, 21, 46,48, 

49» 68, 77, 101, 104, 105, 107, 

108, 117» i3*> 136, 137» 14»» 

145» *79> *99> 201 > *3*> *3*» 
242, 285, 286, 289, 290. 

Poulie, Puille, voy. Pouille. 

Pourcelet, 210. 

Pourcelet (Bertrand), voy. 

Bertrand. 
Poylle, voy. Pouille. 
Presterone (Hugues de), voy. 

Hugues. 
Prince (Le), furnom de Henry, 

fils de Boémond IV, 166, 168, 

191, 203. 
Prince (Le Beau) furnom de 

Boémond VI, 202. 
Principat, Principaut, la Princi- 
pauté (pays de Naples), 145, 

179, 290, 307. 
Provençaux, xxiv. 
Provence, 290. 
Puy du Conneftable (Le), 97. 
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Sluaftrie (La), voy. Caftrie {La). 
Quemel, voy. Malek-el-Ka- 
mel. 



£>ueterie (Les moulins de la), 99, 

voy. Caftrie (La). 
Quirsaqjjy, voy. Isaac Comnène. 
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Raimont, voy. Raymond. 

Raine (La rue de la), à Acre, 151. 

Rama, 1 1 . 

Rame, voy. S. George de Rama, 

Rames, voy. Rama. 

Raoul, éveque d'Acre, iij. 

Raoul, éveque de S. George, 146. 

Raoul, éveque de Si don, pa- 
triarche de Jérufalem, il, ao, 
29, 30. 

Raoul de Soissons, 122, 129, 
130, 131, 132, 134, 136. 

Raymond (Se non Boémond), fils 
de Boëmond IV, 18. 

RAYMOND,bâtarddeBoÉMONDVI, 
205. 

Raymond Vil, comte de Touloufe, 

136, 137» «38» M 2 - 

Raymond Drapier (R. Drape- 
rio\ 227. 

Raymond de F lace, 102. 

Raymond Visconti, 303. 

Reddeceur, voy. Renddecuer. 

Renart, nom du goupil dans 
l'épopée de Renart, qui frit à 
défigner Amauri Barlais dans 
les vers de Philippe de Na- 
varre, 55-57,69-75. 

Renart (Allufion au roman de), 
xviij, 64, 65, 69, 76. — (Allu- 
fion à une fable éfoptenne en 
profe,où figure le goupil), xviij, 
114-115. 

Renart (Parodies rimées du ro- 
man de), 55-57, 69-75. 

Renaut de Soissons, 325. 

Renddecuer, commandeur du 
Temple, 211, 235, 237. 

Renia (Jean), voy. Jean. 

Renier de Grimaut, amiral gé- 
nois 31», îMt 314- 

Rejit, Refit, voy. Rejette. 



Revel (Hugues), voy. Hugues. 

Reymont, voy. Raymond VII. 

Rhodes (Ile de), 315, 319, 320, 
321,322, 328; — (Château de), 
320, 322. 

Rhône, 202. 

Riant (M. le comte), xxrj. 

Richard (Le comte), voy. Ri- 
chard Filangieri. 

Richard Cœur de Lion, roi 
d'Angleterre, 13, 14, 15, 16, 
123. 

Richard de Cornouaille, em- 
pereur d'Occident, 123, 124, 

«73, 175- 
Richard Filangieri, maréchal de 
l'Empire, xvj, xvij, 77, 89, 91, 
99, 104, 107, 108, 112, 117, 
124, 115, 126, 127» 13*» «33» 

«34» «35» «36, 137, i3 8 - 

Rivet, voy. Guillaume de Ri- 
vet. 

Robert (Le corn te) d'if rrWs, 147, 
230. 

Robert II, comte d" Artois, 311, 
312. 

Robert II, duc de Bourgogne, 
311, 312. 

Robert, fils de Guy de Dam- , 
pierre, 291. 

Robert, éveque de Nantes, pa- 
triarche de JérufaUm, 129, 148. 

Robert de Crésecjue, 183, 184. 

Robert de Mauneni, 102. 

Robert (CafaI-), près de Saxareth, 
12. 

Roch, voy. RoquENE Heccni. 

Roche-Guillaume (Ln),en Arménie, 
292. 

Roche de Roi/et (Château de La), 
appartenant au Temple, 191. 

Rochelle (La), 30. 
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Roches (Pierre des), voy. Pierre. 
Rodes, voy. Rhodes. 
Rœhricht(Lc profefleur R.), xiij* 
Roger, roi de Sicile, 6. 
Roger de la Colée, 205. 
Roger de Lorin, amiral de Na- 

pies, 292. 
Roger de Mo lin s, maître de 

l'Hôpital, 12. 
Roger de S. Severin, comte de 

Marfico, 206, 207, 214. 
Rogier, voy. Roger. 

ROLANT DASSER ( ORLANDO 
ASCHERO), 226, 227, 228, 229. 
ROLANT DE LA BaUME, 323. 

Romagne, 306. 
Romains (Les) 28, 158. 
Romanis, empire latin, 18» 222, 

275, 278, 280. 
Romargne, voy. Romagne. 
Rome, 10, 19, 20, 2i y 28, 29, 30, 

35» 39» 43» 77» "*» "3*, 137» 
142, 163, 168, 176, 177, 187, 

198, 207, 281, 282, 306, 307, 

310, 329 j — S. Pierre, 28 j — 

Septixonium, 35. 



Rome (Concile de), dont la vraie 
date eft 1168, 6; — (1x16), 19. 

ROMECORIK DE LA CaMaJOR, 289. 

Roquaforte, nom de bateau, 

169. 
Roqjuene Hegenl, chef de Turcs, 

119, 124. 
Rofette, far le Aï/, 303, 304. 
Rofne, voy. Rhône. 
Rosso (Le comte), 176. 
Rous, voy. Rosso. 
Rous de la Turque (Rosso 

DELLA TuRCa), 153. 

Rousseau (Martin), voy. Mar- 
tin. 

Roussel (Guillaume), voy. 
Guillaume. 

Roussillon (Guillaume de), 
voy. Guillaume. 

Roy (Pierre le), voy. Pierre. 

Rum Kaleh, château en Armrmie, 
292. 

Rupin (Raymond), prince <TAm- 
tioche, 19, 20, 28, 29. 

Rupin, fils de Humfrov de Mon- 

FORT, 2l6. 



Sabelon (I^e), terrain de fable près 

d 1 Acre \ 118, 245. 
Sabine, 171. 
Sac (Les Frères du), frères du 

Sachet ou de la Pénitence Jé- 

fus, 202. 
Sacarie (Zacarja), voy. Beneit 

Se Manuel. 
Sadon, voy. Saido. 
Sahone, château près de Damas, 

230. 
Saido Doria (Sadone Doria), 

321, 328. 
Saindamour, Sandamour, émir, 

300, 309. 



S. Abraham, voy. H'ebron. 
S. Amand (Eude de), voy. Eude. 
S. André (Confrérie de), 113. 
S. Antoine (La Porte), à Acre, 246, 

250. 
S. Bertis (Nicole de), voy. 

Nicole. 
S. Crus, voy. Ste Croix. 
S. Jean, voy. Hôpital. 
S. George, cafal près tiAcre, 190, 

200, 201. 
S. George (Baudouin de), voy. 

Baudouin. 
S. George de Rama, 7, 146, 151, 

259,260; — (L'évêchéde), 260. 
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S. George de Sebafte, 259. 

S. Germain VAguillier, près de 

Bénrvent, 178. 
S. Jorge, voy. S. George. 
S. Lardre, voy. S. Lazare. 
S. Lazare (La Maifon de), à Acre, 

1 5 3 ; — (La Porte de), à Acre, 

S. Lazare de Bé tante, 166. 

S. Linart, à Acre, 251. 

S. Si colas, à Bari, 137. 

5". Nicolas (Ile), à Venife, 289. 

5". Pierre: i° à Antioche, 4; — 2 à 

ffaftif, 18. 
£. Romano {S. Roman), à ^rr/, 249, 

251. 
S. Severin (Roger de), voy. Ro- 

c;er. 
S. Sixte, 224. 
Ste Anne (Les nonnains), à Acre, 

253 j — (Rue), à Acre, 253. 
£// Cateline, voy. £/r Catherine. 
Ste Catherine (La Tour), à 7/r, 

170. 
£// Croix: i° à ifrr/, 18, 20, 28, 

m, 113, 171,219;— 2« à Tyr, 

198. 
Ste Marie Latine, à Jéru/alem, 

260. 
.S7r Sophie, à Sicofie, 1 06, 217. 
£fr Soufic, voy. «Ste Sophie. 
Saijfons, voy. Soijfons. 
Saisy (Etienne de), voy. Etienne. 
Saladin, fultan à"Egypte, 6, 8, 9, 

11, 12, 15, 253. 
Salah (Le), voy. Malek-es-Sa- 

leh-Ismaîl. 
Salah, émir de Kélaoun, 235, 

240. 
Salahadin, Salaheldin, Salah- 

din, voy. Saladin. 
Salah ié, en Egypte, 235, 240, 242. 
Salamon (Hugues), voy. Hugues. 
halef, rivière en Cilicie, 1 3. 
Saleme, 217. 



Salibiere, voy. Salijbury. 

Salines, en Chypre, 276, 277. 

Salijbury, 176. 

Salonique (Démetrius de Mon- 
ferrat, roi de), 40. 

Samuel le Miége, 214. 

Sanudo (Marino),vov. Marjno. 

Saoune, voy. Sahone. 

Saphadin ou Malek-el-Adel- 
Seifpeiddin - Aboubecr I« r , 
frère de Saladin, fultan, 15. 

Saphadin II, 121. 

Saphet (Château du), 121, 179, 
180, 181, 182, 185, 259, 260; 
— (Couvent du), 163. 

Saphorie (Fontaine de), 121. 

Sardaignt, Sardeigne, Sardeine, 
222, 282, 285. 

Sardeine (Jofrey de), voy. Geof- 
froy de Sargines. 

Sargines, Sergines, voy. Geof- 
froy & Pierre. 

Satallye, voy. Adalia. 

Sauvage (Mahé), voy. Mahé. 

Sayete, voy. Sidon. 

Schwenden (Burchard de), voy. 
Burchard. 

Seba, voy. A nsi au & Lanfranc 
Ceua. 

Sebille, voy. Séville. 

Sebille, voy. Sibylle. 

SEETE(SlCUER DE LA),VOy.SlGUER. 

Segay (Le), émir, 244, 247, 257, 
258, 262. 

Seifedin le H eide l, voy. Sapha- 
din. 

Seigneur (Le Temple du), à Acre, 
152. 

Sel Vendegar (Ser*vantikar), en 
Arménie, 292. 

Selamesch, voy. Haure. 

Selemiche, émir turc, 297, 298. 

Selestin, voy. Célestin. 

Sembat, fécond frère de Haï- 
ton II, 283, 327, 328, 329. 
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Semerrie (Lm\ les écuries do 

Temple, près d'Acre, 243. 
Sexcor Les^uar, voy. Zescor- 

EL*E§CAR« 

&f*r* Saliver (Sefitxmnmm), a 
RoMC, 35. 

Sépulcre (Le), à iiVr?» 15», 219. 

Sépulcre (Le Chapitre du), 260. 

Série, chevalier tofcan, 104. 

Ser*vamtikor, voy. £r/ Fendegar. 

Sejaire, voy. Céfarée. 

Settepons, 157. 

Sévi lie, 171. 

Sevry (PiEfttE de), *oy. Pierre. 

Srsuzre, Sexaire, voy. Céfarée. 

Sexille, voy. Sicile. 

Sibylle: i° fille de Haiton I er , 
mère de Boémond VII, 201, 
231, 236, 237; — »° mère de 
Baudouin V, 10, 11, 15. 

Sicile, 6, 14, 16, 28, 77» *33» *4*» 
145, 168, 177, 179» 195» 2I 3> 
214, 282, 285, 290, 291, 292, 
307. 

Sidon, xxj, 23, 33, 37, 9 6 > 97» 
122, 147, 162, 163, 164, 186, 
203, 207, 156, 257, 258, 259, 
293; — (Evêché de), 260. 

Si don (L'évêque de), 112, 113, 
114, 116. Voy. auffi Raoul. 

SUon (Le feigneur de), voy. Ba- 
lian I er . 

SlfîUER DE LA SEETE, 149. 

Simon, archevêque de Tyr, 23, 33. 
Simon d'Agulier, 325. 



Simon de la Charité (S. de 
ClaRJTEa), amiral génois, 157. 

Simon Gril, amiral génois, 168, 
169, 171. 

Simon de Movrorr, comte de 
GUcefUr* xvij, 17a, 173, 174, 
175, 176. 

Simon de Montouf, connétable, 
217. 

Sis, en Arménie, 308, 309. 

Soissoxs, voy. Jeaji II, Raoul & 
Renaut. 

Sorel (Hugues de), voy. Hugues. 

Soient (Jean de), voy. Jean. 

Souabe (Philippe de), voy. Phi- 
lippe. 

Spinola, voy. Espine. 

Sur, voy. Tyr. 

Surie, voy. Syrie. 

Symon, voy. Simon. 

Syrie, ix, xiij, xx, xxiv, 17, ai, 22, 
23, 24, 28, 31, 34, 37, 3*. 39» 
42,45, 46,47,48, 53, 54, 61, 
62, 67, 69, 77, 80, 8i, 83, 89, 
90, 110,112,116, 117, 121, 127, 

"9» Hî» H5» «4«» »47f 157» 
161, 168, 169, 171, 176, 185, 

187, 190, 193, 194, 195, 203, 

210, 221, 224, 226, 227, 231, 

238, 254, 258, 259, 260, 261, 

263, 264, 273, 274» *79> *93> 
297, 308, 309, 315. Voy. aufîï 
Terre Sainte. 
Syriens de la communion grec- 
que, 151, 179, 180, 195, 238. 



Tabarie, voy. Tib'eriade. 

Table ronde (Romans de la), 31. 

Tancrede, roi de Sicile, 14. 

Tarfe, 29. 

Tartares, xxij, xxiij, 160, 161, 
162, 164, 165, 167» 181, 191, 
206, 208, 210, 230, 234, 242, 



282, 283, 292, 293, 294, 295, 
296, 297, 298, 299, 300, 301, 
302, 303, 304, 305, 306, 309, 
325. 
Tartaro (Guavin), voy. Gua- 

VIN. 

latars, voy. Tartares. 
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Tauris, 161. 

Tebec, nom du château du Nou- 
veau Caire y 165. 
Teffaha (Pol de la), voy. Pol. 
Temple (Le): i° à Acre, 12, 13, 

49» 5°> J 5h *43> *45> ^S 1 » a 5*» 
253, 254, 255, 256; — 20 à Li~ 

meffbn, 207 j — 3 à Tripoli, 204, 

211. 

Templiers (Les), xx, xxj, xxij, 

xxiij, xxiv, xxv, xxvj, 12, 1 6, 19, 

34» 39» 4*» 47, 49> 5°> 5 8 > 8 *> 
83, 87, 107, 117, 119, 121, 122, 

123, 125, 145, 146, 147, 149, 

150, 151, 153, 154, 155, 158, 

162, 163, 164, 167, 179, 180, 

181, 182, 183, 190, 191, 192, 

195, 200, 201, 202, 204, 205, 

206, 207, 208, 2l8, 219, >227, 

229, 232, 233, 235, 237, 239, 
240, 241, 245, 250, 251, 254, 

255, 256, 257, 175, 303» 3<55» 
306, 309, 310, 329, 330. 

Termes (Olivier de), voy. Oli- 
vier. 

Terre Sainte (La), xxvij, 19, 39, 
43, 118, 146, 171, 184, 194. 
Voy. auffi Syrie. 

Tertoufe, Tertoze, voy. Tortofe. 

Teutonique (Ordre), voy. Alle- 
mands. 

TEXI (BERTRAND),VOy . BERTRAND. 

Thabarie, voy Tiberiade. 

Thabor (Mont), 19, 166. 

Theloufe, voy. Touloufe. 

Théobals, voy. Tiebaut. 

Théodore Lascaris, empereur 
des Grecs, 18. 

Thibaud IV, roi de Navarre, 
comte de Champagne, 118, 120, 
122, 124, 187, 193, 194. 

Thibaud (Lusien de), 5. 

Thibaud Gaudin, commandeur, 
puis maître du Temple, xxij, 
164, 227, 256, 157, 3*9- 
c 



Thomas (S.) de Cantorbèry, 7. 
Thomas Agni, de Lentino, évêque 
de Bethléem, patriarche de Jé- 
rufalem, légat du pape, 168. 

Thomas de Beaufort, 332. 

Thomas Berard, maître du 
Temple, 149, 151, 153, 154, 
163, 186, 201. 

Thomas de Brie, 325. 

Thomas (Le comte), 34. 

Thomas Spinola, amiral génois, 
189, 212, 221, 226, 227, 229, 
284, 285, 289. 

Thomassin d'Ibelin, 325. 

Thouloufe, voy. Touloufe. 

Thoumas, voy, Thomas. 

Tibaut, voy. Thibaud. 

Tiberiade, 10, 122, 146,163, 165, 
182, 260, 293, 296; — (Evê- 
ché de), 260. 

Tiepolo, voy. Lorent. 

Tinbert ou Tibert, nom du 
chat dans l'épopée de Renart, 
qui fert à défigner fire ToRiN- 
guel, dans les vers de Philippe 
de Navarre, 69, 70, 71, 72,74. 

Tineres (Guillaume de), voy. 
Guillaume. 

Tocso, émir égyptien, 239. 

Tocy, voy. Toucy. 

Tor, chevalier tofean, 31. 

Toringuel, 68, 69, 76. 

Toris, voy. Tauris. 

Toron (Le), 11, 124, 115, 259. 

Toron (Le) Saladin, près à Acre, 
182, 183, 243. 

Toron (Marie, dame du), 124. 

Toron (Le feigneur du), voy. Phi- 
lippe de M on fort. 

Toron (Humfroy du), voy. 
Humfroy. 

Toros, roi $ Arménie, 105. 

ToROS,fîls de Haiton I er , 181. 

Toros III, frère de Haiton II, 
282, 283, 284, 327. 
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Torsot, voy. Toros. 

Tortofe (Ile de), 304, 305, 306, 

310. 

Tortofe, 27, 49» *<>*» *°1» *°4t 
218, 305, 306, 309, 310. 

— (L'évêque de,, voy. Barthé- 
lémy. 

Tortoufe, voy. Tortofe. 

Tofcane, 6, 104, 176, 290, 306, 

307. 

Toucy, Toc y, voy. Lucie & 
Narjot. 

Touloufe ( Le comte de), voy. Ray- 
mond VIL 

Toupie (Tiepolo), voy. Lorest. 

Tour (Guillaume de la), voy. 
Guillaume de la Tour. 

Tour de Gènes (La), à Limejbn, 
176. 

Tour des traîtres (La), près de 
Bêryte, 84. 

Tour on t voy. Toron. 

Tours: i° à Acre : de la Comté 'Je de 
BlotSy 245; — de Gênes, 149, 
150, 156; — Maudite, 243, 24.4, 

*49» «S 1 »— ^ ^» ,A 9» '55; 
— du Roi, 244, 247, 248; — 
des Mouches (à l'entrée du port), 
186, 227; — 2° à Tripoli: de 
PEvêque, 236; — de r Hôpital, 
236; — 3 à Tyr: de la Chaîne, 
170; — S/e Catherine, 170. 

Tourtofe, voy. Tortofe. 

Toufcane, voy. Tofane. 

Trabuc (Guii.i.AUME),voy. Guil- 
laume. 

Trahona (Le), près de Nicojie, 
100. 

7 rafani, en Sicile, 156. 

Trape, Trappe, voy. Irapani. 

Trimbert, voy. Grimbert. 

Triple, voy. Tripoli de Syrie. 

Tripoli de Syrie, xx], 7, 15, 16, 18, 

19» 2 ?» 3*» 33» 55» 48» 82, 86, 
87, 88, 89, 90,96, 97, 108, s 20, 



m» »33» , 5 1 » M*» "S*» *59» 
200, 202, 203, 204, 207, 20X, 

211, 218, 229, 231, 23», 233, 

*34» *3S» *3*» *J7, *3*» ***, 
3°°» 3<>9- VAire de rEvêqme, 
87, S* ; L : Hôpital S. Jea*> 17, 
87, 211, 236; La Mai/m des 
Frères prêcheurs, 211; La JtW- 
y*« </* Temple, 204, 21 1; La 
7**r de TEvêque, 236; La Tmb- 
<fc r Hôpital, 6, 236. 

Tripoli (Le connétable de), Sx. 

Tripoli (L'évêque de), 87, tt. 

Tripoli (Le maréchal de), 205. 

Tripoli la Xeuve, 2 3 S. 

Tristan (Jean), voy. Jean. 

Triftan (Alluûon au roman de), 
220. 

Troyes, 190. 

Tunes, voy. Tunis. 

Tunis, 187, 193, 194, 226. 

— (Le l'ultan de), 194. 

Turc (Jean), voy. Jean. 

Twcomans, 163, 164, 200, 20I, 
209, 210. 

Turcs, 118, 119, 182, 20I, 209, 
256, 261, 299, 308, 320, 32 x. 

Turentav, émir de Kélaoun- 
el-Mansour, 230, 240. 

Turojue (Rous de la), voy. Rous. 

Turquemans, voy. Tur cornons. 

Turquie, 18, 67, 296, 297, 498, 

309» 319» 3*o» 3«. 3*3» 3*7. 
Turs, voy. Turcs. 

Tyr, xxj, 7, 13, 14,16, 18, 22, 23, 
*4, 33» 4 R » 83» 8 5> 87, 9°» 9»» 
93» 9 6 » io 5» ,o8 > ,l2 > 116, 1x7, 
124, 125, 126, 127» 128, 129, 

131» H!» 133» 134, 136, 143» 
146, 152, 153, 154, 155» 156, 
162, 163, 168, 169, 170, 182, 
186, 187, 191, 192, 195, 196, 
203, 207, 212, 214,215,216, 
217, 220, 227, 228, 229, 233, 
234, 237, 254, 259, 315. — La 
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Boucherie, 131 ; V Hôpital des 
Allemand s y 131, 103 j V Hôpital 
S. Jean, 103 ; Ste Croix, 198; 
La Tour de la Chaîne, 170; La 
Tour Ste Catherine, 170. 

Tyr (Archevêché de), 260. 

— (L'archevêque de), voy. Bo- 



nacourt, Guillaume, Pierre 
de Sergines. 

Tyr (Le feigneur de), voy. Phi- 
lippe DE MONFORT. 

— (Seigneurie de), 260. 

Tyr (Guillaume de), voy. Guil- 
laume. 



Urbain III, pape, 10. 
Urbain IV , pape, 166, 171. 



U 



Urban, voy. Urbain. 



Vaalin (Jean), voy. Jean. 

Val (Le) SEfpolite, à Acre, 150. 

Valénie, 7. 

Valérie (Al art de), voy. Alart. 

Valmont (Abbaye de), 7. 

Valois (Charles de), voy. Char- 
les. 

Vendac (Geoffroy de), voy. 
Geoffroy. 

Veneciens, Venejiens, Veneffiens, 
voy. Vénitiens. 

Veneife, Veneyfe, voy. Venife. 

Venife, 17, 149» x 5o> x 5*i x 53> 
156, 168, 169, 186, 187, 207» 
223, 228, 232, 233, 238, 242, 
2 54» 2 75i 276, 280, 281, 284, 
285, 286, 288, 289, 311, 319, 
329. 

Venife (Le pont de), à Acre, 228. 

Vénitiens \ xx, xxij, xxiv, 17, 125, 
129, 131, 149, 151, 152, 153, 
154, 155, 156, 157, 168, 169, 

170, l86, 187, 207, 215, 227, 

228, 229,235, 236, 239, 253, 

254, 275» *76, 277, 278, 279, 



280, 281, 284, 285, 286, 287, 
288, 289, 290, 329. — La rue 
des V., à Acre, 153, 154, 155. 

Vent (Othon), voy. Othon. 

Verceilles (Jean de), voy. Jean. 

Vesconte, voy. Guillaume & 
Raymond Visconti. 

Veydar (Dou),voy. Douveydar. 

Vidore (Jacques), voy. Jacques. 

Vigne Neuve (La), à Acre, (appar- 
tenant à l'Hôpital), 126, 153, 

x 54i 155- 
Vignie Neuve, voy. Vigne Neuve. 

Villebride (Pierre de), voy. 

Pierre. 

VlLLERET, VOy. FOULQUES & 

Guillaume. 
Villiers, voy. Guillaume & 

Jean. 
Vinceftre, voy. Winchefler. 
Vincheguerre, nom d'un pier- 

rier, 150. 
Vingneull, de Gênes, 321. 
Viterbe, 176. 
Voincefire, voy. Winchefler. 



W 



Winchefler, 7; — (Pierre des 

Roches, évêque de W.), 35. 
Wirich de Homberg, comman- 



deur des chevaliers te u toniques, 
242. 



•Tbtttn, Tblin, voy. IMi*. 
Y h osent, voy. Innocent. 
Yolande de Brienne, femme de 
Frédéric II, 144, 19a. 

YZABEAU, YZARIMJ, VOV. I»A- 



Yxahël (Ste), voy. Isabelle (Ste). 

Yzengkim, nom du loup dans 
l'épopée de Rniart, qui fort à 
déiîgner Jean d'Ibeun dam les 
vers de Philippe de Navarre, 
ïïiij, 69, 70, 71, 7j, 74, 1 15. 



Zacaïie, voy. Beheit& Manuel, te Correfliotn). 

Zara, 1 7, 186 (voy. les Additions Zencor-EL-Esc«R, 1 




ADDITIONS ET CORRECTIONS 



NOTES COMPLÉMENTAIRES 






Le mot lifez Je rapporte aux fautes typographiques de notre édition ; 

le mot corrigez ? applique aux leçons du manuscrit pour lesquelles nous proposons 

une correclion. 



PRÉFACE 

Page ix, ligne 17, à propos du mf. des Geftes des Chiprois, il n'eft peut- 
être pas inutile d'appeler l'attention du lecteur fur une note 
inférée par M. le comte Riant, fecrétaire-tréforier de la Société 
de F Orient latin, dans fon F III e Rapport (p. 16), relativement 
à un manuferit, aujourd'hui perdu, de la Bibliothèque de 
l'Inftitut. 



TEXTE 

6, 1. 10, au Cos, il faut fans doute corriger à Tors (à Tours), où 

un concile eut lieu en 1163. 
7, 1. 8, Valence, corrigez Valénie. 

7, 1. iT,fuft, le mf. porte à tOTtfift, qui devrait figurer en note. 

8, 1. 15, portetent, lifez portèrent 

9, 1. *, devant luy <ve\r, lifez devant luy por luy veir. 
9, 1. 34 & ailleurs, d'Eybelin, lifez de Ybelin. 
10, 1. 14, contée, lifez conteé. 
10, 1. 21, fupprimez la virgule avant & rétabliflez-la après de 

perfone. 
13, 1. 11, tant y corrigez tout. 
13, 1. 14, Lois, corrigez Phe lippe. 
15, 1. %,tri<ve, lifez triue. 

c 49* 



390 ADDITIONS ET CORRECTIONS. 



Page 1 5, 1. 20, as aus, li fez a iaus. 

15, 1. 2 S Se ailleurs, chareftie, lifez chareflie. 
15, 1. 28, Peftiers, lifez U ftiers. 
17, 1. 20, que y lifez qui. 

20, 1. 27, autres en, corrigez au tens. 

21, 1. 25, qui y lifez 71e. 

21, 1. 27, oSroya, lifez otroja. 

22, 1. u 9 jglize, lifez iglize. 
22, 1. 18, nous avons corrige (d'après la ligne 8 de cette page & 

la ligne 11 de la page 30) en Padua la forme Pacte (= Pattî) 
du mf., bien que cette dernière correfponde feule à la vérité 
hi (torique; les Annales de Terre Sainte (Arch. de rOr. lat n 
t. II, 2 me partie, p. 438) ont la forme Paude; toutes les autres 
chroniques difent Patti. 

23, 1. 9, dans le mf. commence avec cette ligne un nouveau 
paragraphe, bien que le fens ne foit pas interrompu. 

24, 1. 17, il eût mieux valu pour la correction intercaler [& Pke- 
lippe) entre Johan Se d*Eyblin. 

32, 1. 16, au tel, corrigez autel. 

34, 1. 26, m. ce Se xvi, lifez M. ce Se xxvi. 

36, 1. 31 & 32, fupprimez les points Se corrigez defeendy en def- 
cendu. Voyez le même récit, bien plus développé, dans la 
Chronique d Amadi (Bibl. nat., Fonds italien, 387, p. 60-61). 

37, 1. 25, pats moût, corrigez en ajoutant />#// [fu] moût. 
40, 1. 22, (à) 9 corrigez à [luy]. 
41, 1. 15 & p. m, 1. 29, «V, lifez ni. 
47, 1. 11, que le baillage, corrigez en ajoutant que le bai liage 

[efloitfuen] ; cf. la Chronique a* Amadi, loc. cit. fol. 73. 

57, vers 10, Trimbers, corrigez Grimbers. 

65, 1. 8, le jour de Pâques (7 avril), venant après le 14 juillet 
(voy. p 60) de la même année, montre qu'il faut changer ici 
& plus loin (en haut de la page), la date de 1229 en 1230. 

67, V. 9, jufqilà, Wkljttfquà. 

68, 1. 10, la lacune de notre mf. eft comblée par la Chronique 
if Amadi (p. 92), que nous traduifons: • Ceux du château ne 
« pouvaient tenir plus longtemps: ils demandèrent la paix au 
« feigneur de Béryte, qui y confentit volontiers pour être 
« maître de la perfonne du roi, car il craignait toujours qu'il 
« ne fût enlevé la nuit du château par quelque lieu Êf meti'e 
t en Fouille. » 

69, 1. 3, qu'on, corrigez qu'en. 

69, 1. 32, Cimbert, corrigez Grimbert. 

70, v. 25, quil, lifez qu'il. 

71, v. 20, Monte dont, lifez Moût doute. 
75, v. 14, mettez une virgule après leveray. 
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Page 76, 

» 81, 

86, 
86, 

«7, 

94» 

97, 

99» 
102, 

102, 

105, 



107, 
109, 
112 

114» 
114, 

114, 
"4» 

i'7. 
119, 

126, 
128, 
129, 

*4i» 
»4 ! » 
•43» 
«44» 

»45» 

'45. 

'45. 
146, 

M9t 
150, 

150, 

M». 
«54» 

»5+. 

«57» 
«57, 
»57, 



. 19, Mettre Anceau, corrigez Mejfire Htymeri. 

. 3, remplacez ici 8c plus loin (jufqu'à la p. 92) la date 

231 par 1232. 

. 13, oluy, lifez luy. 

. 32, Oluy, lifez O luy. 

. 9, fis, lifez & fis. 

. 30, fupprimez la virgule après mandèrent. 

. 2, grée, lifez Grée. 

2, dounrment, corrigez a* armement (?). 
. 7, mettez un point 8c virgule après Ane eau. 
. 16, Fierté, lifez Fierté. 
. 32, après donné ajoutez [la Lambardie]; cf. la Chronique 

SAmadi, p. 130. 

34, Egue*vine, corrigez Egue<vi*ve. 

25, tfchargaitiè, corrigez efchargaitier. 

p. 117, 1. 9, conte y lifez conté. 

15, grans, corrigez gras; cf. la Chronique SAmadi, p. 138. 

26-27, de fa playe un grant tens. Apres œvint, lifez de fa 
playe. Un grant tens après advint. 

3 o, foi b le te , 1 i fez foiblitè. 

31, il n'y a pas de lacune; fupprimez les points après 
fin gré. 

15, fupprimez la correction [à]. 

8, IjotSy lifez Imts. 

2 4» vigne nue*ve, lifez F igné Nue*ve. 
1, corrigez en fupprimant & à devant feignor. 
19, poroyent, corrigez poroy(en)t. 
17 Se partout ailleurs. Jeune, corrigez Jenne. 
19, fupprimez la virgule après Jeune. 

32, Oalffes, ne faut-il pas corriger en Fiefque f 

9, la femme de Conrad IV, Elizabeth, était fille, non du 
duc d'Autriche, mais d'Othon, duc de Bavière. 

21, aparler, lifez à parler. 

30, de Guor, corrigez de [Feri\^uor. 

31, Chajlel, neuf, lifez Chajlelneuf 
9 Se ailleurs, J. de Sardeine, corrigez J. de Sargines. 
28. Au H au. lifez An fi au. 

3, forent, corrigez lt{e]rent. 
\i, de Sur. Meffire, lifez de Sur, meffire. 
15, Sajou r y corrigez fa force. 
21, mettez la virgule avant 8c non après fai liant. 
24. 8c p. 285, 1. 20, par ef calmes, lifez par efc aimes. 

3 8c 12, Oric, duc, lifez Oric Due. 

4 8c 1 3, Ottvent 8c Othe*vent, lifez O// Vent 8c Othe Vent. 
\\,poindor, lifez Foindor. 
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Page 159, 1. 7, fupprimez la virgule après mur, Se mettez -la après 
vingne. 

• 163, 1. 25, Eftience, lifez Efliene. 

» 166, 1. i 9 f[r]eres Cataie, rétablirez Feres Cataie. 
» 168, 1. 33-34, fully que, lifez pullyqué. 

• 1 70, 1. 8, lance ne, corrigez fantene. 

» 171, 1. 21, & Syrie, corrigez en Syrie. 

» Ï76, 1. 311 voy. Y Inventaire & comptes de la fuccejjfron et Eudes, 
comte de Ncuers, p. p. M. Chazaud, dans les Mémoires des 
Antiquaires de France, t. XXXII (1871), p. 164-206. 

202, 1. 21, Bercheleme, lifez Berthelemé. 

203, 1. 4 & 13-14, Climens quint, corrigez Innocent V. 

206, 1. 10, après le dit pape, corrigez en ajoutant [& fu fait pape]. 

206, 1. 19,7, lifez /• 

212, 1. 8, remplacez le point & virgule après Giblet par une vir- 
gule. 

2x8, 1. 2, Efperanee, lifez Efperan (pour EJperon). 

220, 1. 20 & 32, Chiner e, corrigez Chiner c, 

221, 1. 13, Cheniere, corrigez Chiner c. 

228, 1. 3, barboutes, lifez bar boutés, 

228, 1. 4, barboutes, corrigez barbouté[e]s. 

231, 1. 22, après la princejfe, corrigez en ajoutant \fifi\. 

233, 1. 28, là, lifez la. 

235, 1. 28, Montade, corrigez Moncade. 

2 35» 1* 34» haitin, corrigez huitin (?). 

237, 1. 27 & p. 310, 1. 12, cTEnpures, corrigez de Dampierre. 

239, 1. 30, berrie, lifez Berrie. 

243, 1. 25, le wicloire, corrigez le viSorieux. 

2 43> 1* 3 2 > & P* 2 44» 1' ,2 > doune, lifez douve. 

2 45> 1- $i,fabelon, lifez Sabelon. 

2 53» !• 5» ohaie, ce mot incompréhenfible eft fans doute le ré- 
fultat d'une omifllon & d'une faute de le&ure. La Chronique 
d Amadi (p. 193) & Florio Buftron (p. 124) difent : grande 
corne un bove di laton indorato : il faut donc corriger & lire 
grant corne J. [buef de t\aton dore. 

• 265 v. 20, Très changés, lifez Ire/changés. 
» 269, v. 1, très, lifez très. 

» 269, v. 17, fupprimez la virgule après acarele. 
» 275, 1. 5, le chemin s il y a dans le mf. le chemin, qu'il faut cor- 
riger en renemin. 

• 278, 1. 1, au Caf, lifez au caf. 
» 279, 1. 10, Jeneves, lifez Jenevés. 
» 280, 1. 6, entre les mots mains Se afès s'intercale le feuillet 198, 

qui ne porte qu'une mention étrangère au contexte ; voy. 
la Préface, p. x. 
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Page 2 8 4, 1. 31, Guoude Se p. 285, 1. 2 Se 5, Guaude, corrigez Guande. 
286, 1. 26, jarre t Hfcx Jarre (= Zara). 
292, 1, 24, fel Vendegar, lifez Setoendegar (= Ser*vantikar). 
300, 1. 32, </0jt Veydar, lifez Dowveydar. 
308, 1. 2i, enjefquety lifez ewefquit. 
310, 1. 27, Arayne & 1. 29, Araigne, corrigez An aine. 
316, 1. 32, fupprimez la virgule après fe morte e. 

324, 1. 23, /<? f9r/ t lifez tacort. 

325, 1. 22, la lacune du feuillet 232 du mf. peut être comblée 
par la Chronique cTAmadi (p. 239-242), que nous réfumons : 
< ne 'voulut relier plus longtemps mal avec le roi. Pourfuivj 
par Amaury, Baudouin fe réfugie à Nicofie chez l'arche- 
vêque, qui le force à fe livrer. — Balargon, chef des Tar- 
tares en Arménie, fous un prétexte frivole, prie Haiton de 
venir lui parler, Se, lui promettant qu'il ferait bien accueilli 
partout.,. » 

» 325, 1. 32, castan, lifez Cazan. 



TABLE CHRONOLOGIQUE 

* 338f 1* 40, ajoutez après 1232 : juin 15. 

Bataille de la Gride 

» 342, 1. 16, 1285, lifez [1288]. 

» 342, 1. 23, en Chypre^ lifez à Acre. 

* 344, 1. 3» 1306, lifez 1305. 



p. 100. 



GLOSSAIRE 



• 345» col. 2, 1. 1, ajoutez : Arbourer, munir de mâts, 225. 

• 346, col. 2, 1. 2, ajoutez à l'article Chareftie: 155, 263. 
' 350, col. 1, 1. 37, ajoutez : Say (ital. faggio), ejfai, 14. 

• 350, col. 2, 1. 37, ajoutez: Sifon, trombe, 199. 
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L 1 (Académie des Infcriptions & "Belles-Lettres a entre- 
pris, 6* pourfuit avec persévérance la publication du 
Recueil des hiftoriens des croifades, œuvre mo- 
numentale, deftinée déformais à fervir de fondement à toute 
étude hiftorique férieufe fur fORIENT LATIN (royaumes 
de Jérufalem, de Chypre & d'Arménie, principautés <T<An- 
tioche 6» ÎAchaie, empire latin de Conjlantinoplé). 

éMais, en dehors de ces textes étendus , &, pour ainfi dire, 
claftiques, il exijfe, dans les dépôts publics de l Europe, une 
grande quantité de documents hifforiques 6* géographiques 
d'ordre fecondaire : ces documents, ou encore inédits, ou 
devenus dune rareté telle, que certaines pièces de Terre- 
Sainte arrivent aujourîhui à atteindre, dans les ventes pu- 
bliques, de véritables prix de fantaifie, nef auraient, avant de 
longues années, trouver place dans le Recueil académique : 
le plus grand nombre et ailleurs, 6* en particulier les pèleri- 
nages en Terre-Sainte, ont été, dès le principe, écartés du 
plan de cette colleclion. 

Il a doncfemblé qu il pourrait y avoir une certaine utilité à 
raffembler & à publier, fur un type 6* d'après des règles uni- 
formes, ces matériaux divers, dont la (impie bibliographie eft 
encore, en partie, a faire, 6* qui, pourtant, une fois réunis, 
feront d'un fi grand fecours , f oit pour Thifioire du zMoyen- 
cAge,foit même pour t archéologie biblique. 

Cejl dans cet efprit, 6* pour fatisfaire à la fois, & aux 
défirs des bibliophiles, 6* aux befoins des travailleurs, que 
s eft formée, en 187^, à l imitation des clubs anglais, la 
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RÈGLEMENT GÉNÉRAL. 

RTICLE i. La Société fe compofe de cin- 
quante membres titulaires & de quarante 
affociés français ou étrangers. 

(Art. 2. Les établiflements publics de la 
France & de l'étranger peuvent être infcrits comme 
membres titulaires de la Société, jufqu'à concurrence 
du nombre de fix, & comme affociés jufqu'à concur- 
rence du nombre de quatre; ils font repréfentés au 
fein de la Société, foit par leurs chefs refpedifs, foit 
par des mandataires, préalablement agréés par le préfi- 
dent de la Société. 

oArt. 3. Au reçu de chacune des diftributions fpé- 
cifiées à l'art. 1 6, tout membre titulaire s'engage à verfer 
une fomme de cinquante francs, tout affocié une fomme 
de trente-cinq francs. 
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(Art. 4. Les membres titulaires & les affodis non réfi- 
dant à Paris doivent y être repréfentés par un corres- 
pondant chargé de recevoir, en leur nom, les publica- 
tions de la Société & de verfer leur cotifation annuelle. 

c4rt. f. Les membres titulaires fe réunifient, une fois 
par an, en féance générale, à Paris, dans le mois qui 
fuit les fêtes de Pâques ; les aflbciés ont le droit d'af- 
fifter à cette féance. 

(Art. 6. Les membres titulaires^ non réfidant à Paris, 
peuvent fe faire repréfenter dans les aiïemblées géné- 
rales, en vertu d'un mandat écrit, adreflfé en temps utile 
au fecrétaire-tréforier. Ce mandat doit porter le nom 
d'un des membres titulaires réfidant ou préfents à Paris, 
auquel il confère une nouvelle voix délibérative ; ce- 
pendant un feul & même membre titulaire ne peut réunir 
en fa perfonne plus de cinq de ces voix fubftituées. 

Art. 7. Dans cette féance annuelle, la Société procède 
aux élections en remplacement des membres titulaires 
& des affociés, décédés ou démiflionnaires, à la vérifica- 
tion des comptes de l'exercice précédent, à la défi- 
gnation des publications de l'exercice fuivant. 

Art. 8. La Société, en dehors de les féances , efl 
repréfentée, d'une façon permanente, par un Comité 
de direction. Ce Comité, choifi parmi les membres 
titulaires, fait fonélion de bureau ; il eft nommé pour 
trois ans & rééligible. 

Art. 9. Le Comité de direélion fe compofe de: 

1 préfident, 

1 vicc-préfident, 

1 fecrétaire-tréforier, 

1 fecrétaire-adjoint, 

4 commiffaires refponfables. 
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(Art. 10. Le Comité de dire<flion peut, en cas de 
befoin, s'afïurer le concours d'un ou plufieurs commif- 
faires refponfables adjoints, qui ont voix confultative, & 
peuvent être pris hors du fein de la Société. 

(Art. 1 1 . Le Comité de dire<5lion fe réunit, au moins 
une fois, dans le premier femeftre de chaque année, 
au domicile de l'un de fes membres; il peut, en cas 
d'urgence, convoquer une féance générale extraordi- 
naire de la Société. 

(Art. 1 2. La Société s'adjoint, fous le nom de fouf- 
cripteurs, les perfonnes & les établiflfements publics, fran- 
çais & étrangers, qui défirent recevoir régulièrement 
les volumes de textes qu'elle publie; le nombre de ces 
foufcripteurs ne peut dépaiïer cent. 

(Art. 13. Au reçu de chacune des diftributions fpé- 
cifiées à l'art. 16, les foufcripteurs paient une fomme 
de quinze francs, augmentée des frais de port & de 
recouvrement afférant à ces diftributions. 



II 

PUBLICATIONS. 

(Art. 14. Les publications de la Société fe compofent 
de volumes de textes & de phototypographies de 
pièces imprimées uniques ou rariffimes. 

(Art. 1 y. Chaque volume de textes eft tiré à cinq 
cents exemplaires numérotés, favoir : 

Grand papier y gr. in-8. 50 exemplaires. 
Papier a la cwve y in-8. 50 > 

Papitr ordinaire t • 400 > 
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Les réimpreflîons phototypographiques font tirées 
à 90 exemplaires, favoir : 

Sur peau de vélin, 50 exemplaires. 
Sur papier vélin, 40 > 

(Art. 16. Les publications de la Société fe divifent 
en diftributions, dont chacune comprend : 

i° Pour les membres titulaires : 

2 volumes de textes, format gr. in-8. 

1 fafcicule de réimpreflîons phototypographiques tiré fur peau de vélin. 
Chacun de ces volumes ou réimpreflîons porte au verfo du titre le 
nom du membre titulaire auquel il eft deftiné. 

2° Pour les affociis : 

2 volumes de textes fur papier vélin, format in-8. 

1 fafcicule des réimpreflîons phototypographiques fur papier vélin. 

5 Pour les foufcripteurs : 

2 volumes de textes fur papier ordinaire, format in-8. 

oirt. 17. La Société met en vente, fur chaque diftri- 
bution: 

Papier vélin: 10 exemplaires de chaque volume de textes, au prix 
de 24 fr. l'exemplaire. 
Papitr ordinaire s 300 exemplaires au prix de 12 fr. l'exemplaire. 

Ces prix peuvent être augmentés par le Comité de 
direction, en raifon de l'importance exceptionnelle de 
certains volumes. 

Les réimpreffions phototypographiques, exclufîvement 
réfervées aux membres titulaires & aux affociis^ ne font 
pas mifes dans le commerce. 

oArt. 18. La Société fait choix d'un ou plufieurs 
libraires-éditeurs, auxquels elle concède, au mieux de fes 
intérêts, le droit de vendre ceux des exemplaires de fes 
publications qui font réfervés au commerce. 

virt. 19. Les publications de la Société font faites fous 
la furveillance du Comité de direction, & la garantie du 
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fecrétaire-tréforier & de Tun des commiiïaires refpon- 
fables. 

(Art. 20. Au cas où l'un des volumes a, pour 
éditeur ou pour commiiïaire refponfable, le fecrétaire- 
tréforier, le contre-feing de ce dernier eft remplacé par 
celui du vice-préfident. 

III 

PLAN DES PUBLICATIONS. 



a) Série géographique. 

Collection chronologique des pèlerinages en Terre-Sainte Se des def- 
criptions de la Terre-Sainte & des contrées voifines. 

1 Textes latins. — Imprimes & inédits de 300 à 1400. — Inédits ou 

rariflimes de 1400 à 1600. 

2 Textes français. 

Imprimés & inédits jufqu'en 1500. — Iné- 
dits ou rariflimes de 1500 à 1600. 



3 


» 


italiens. 


4 
5 


» 

» 


ejbagnols. 
allemands. 


6 


» 


anglais. 


7 
8 


Textes fcandinaves. 
» flawes. 


9 

10 

XI 


* 
» 

» 


grecs. 

hébraïques. 

arabes. 



Imprimés Se inédits jufqu'en 1600. — (Ac- 
compagnés d'une verfion.) 



b) Série historique. 

1 Poéfies & poèmes relatifs aux croifades, 1 100-1500. 

2 Chartes ) 

3 Lettres hiftoriques > inédites, 109 5- 1500. 

4 Petites chroniques ) 

5 Projets de croifades inédits, 1250-1600. 

Les textes de chacune de ces fériés font publiés, par 
volumes a* environ 300 pages, dans le format & fur le 
modèle des Chronicles and memorials of the Great 
Britain. 



8 Société de l Orient latin. 

La dijhibution des volumes a lieu de telle forte que, — 
à la fin de chaque période décennale de la publication , — 
les trois cinquièmes (12 volumes) aient été pris dans la férié 
géographique, 6* les deux autres cinquièmes (8 volumes) dans 
la férié hiflorique. 

Les phototypographies reproduifent : 

i° Les pèlerinages en Terre-Sainte, feuilles volantes, journaux de 
croifade &c, &c, imprimés au XV*, & dans les 2 5 premières années du 
XVIe fiècle. 

2 Les pièces analogues qui, quoique de date poftérieure, n'exiftent 
qu'à l'état d'exemplaires uniques ou rariflimes. 

Une courte notice bibliographique , de mime format, 
accompagne chaque phototypographie. 

La Société, qui a déjà patronné la NUMISMATIQUE DE 
L'ORIENT LATIN, par oM. G. Schlumberger, fe propofe 
également de favorifer la publication de : 

à) La Cartographie de l'Orient latin au Moyen-Age $ 

b) La Sigillographie & PÉpigraphie de l'Orient latin. 

c) La Bibliographie de l'Orient latin. 




\ 



Membres titulaires. 



COMITE VE VIHECTIOPt 

DE LA SOCIÉTÉ 

pour la période 1884- 1886. 



PRÉSIDENT: 

M. le marquis de VOGUÉ. 

Vue-Pr'efidtnt : M M. Ch . Schefer. 

Stcreiairt-Treforier : le c*« Riant. 

Secrétairt-adjoint : le c*« de M arsy. 

Commijfaires : 

MM. 

A. de Barthélémy. P. Meyer. 

le ct« de Mas Latrie. £. de Rozière. 

CommiJJaire honorairt : 
M. Egger. 



MEMBRES TITULAIRES: 

MM. 

Ancel, député de la Mayenne, 146 avenue des Champs-Elyfces, 

Paris (1). 
Antrobus (R. P. Frederick), Oratory, Londres (2). 
Bapst (Germain), 153 boulevard Hauflmann, Paris (14). 
Barthélémy (Anatole de), 9 rue d'Anjou-St-Honoré, Paris (3). 
Barrêre (E. de), ancien conful-général de France à Jérufalem, 40 rue 

Vignon, Paris (4). 
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Clcrcq^ (Louis de), 5 rue Mafferan, Paris (6) 

Combettes du Luc (Le comte de), Rabafteins-fur-Tara, Tarn (7). 

Delà ville le Roulx (Jofeph), 51 rue de Monceau, Paris (38). 

Delpit (Martial), 74 faubourg St- Honoré, Paris, Se à Caftang par 
Bouniagues, Dordogne (8). 

Dreux- Brezé (S. G. Mr de), évêque de Moulins, Moulins (9). 

Dura (Giufeppe), 40 ftrada S. Carlo, Naples (10). 

DuRftiEU (Paul), 66 rue de la Chauffée d'Antin, Paris (34). 

Ecger (Emile), membre de PInftitut, profeflTcur à la Faculté des Lettres, 
68 rue de Madame, Paris (11). 

(1*). 

Gatangos (Don Paicual de), correfpondant de l'Inftitut, 4 Barquillo, 
Madrid (27). 

Goujon (Paul), 52 rue Paradis-Poiflbnnière, Paris (13). ff 

Kermaingant (P.-L. de), ingénieur des Mines, xoa avenue des 
Champs-Elyfëes, Paris (44). 

Khitrowo (S. Exe. M. Bafile de), confeiller d'Etat, 93 quai de la 
Moika, St-Péter(bourg (15). 

Kohler (Charles), 13 rue de Poifly, Paris (5). 

Lair (Le comte Charles), 18 rue Las Cafés, Paris (16). 

Lair (Jules), directeur des Entrepôts & Magaiins généraux, 204 boule- 
vard de la Villette, Paris (17). 

Langénieux (S. Exe. Mgr), archevêque de Reims, Reims (18). 

LÉotard, do&eur-ès-lettres, 3 cours Morand, Lyon ( 1 9). 

Mac Grigor (A. B.), 19 Woodfide Terrace, Glafcow, Ecofle(ao). 

Marsy (Le comte de), Compiègne(2i). 

Mas Latrie (Le comte de), chef de feftion aux Archives de France, 
229 boulevard St-Germain, Paris (22). 

Masson (Frédéric), 89 rue de la Boétie, Paris (42). 

Meyer (Paul), membre de Plnftitut, 26 rue de Baulainvilliers, 
Paris (23). 

Michelant, confervateur fous-direcleur à la Bibliothèque Nationale, 
1 1 avenue Trudainc, Paris (24). 

Mignon (A.), 18 rue de Malefherbes, Paris (25). 

Olry, ingénieur des Mines, 2 rue de Bruxelles, Lille (41). 

Pécoul (Augufte), à Draveil, Seine-&-Oife (26). 

Popelin (Claudius), 7 rue de Téhéran, Paris (43). 



V 
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Rebours (L'abbé le), curé de la Madeleine, 8 rue de la Ville-l*Evcque, 
Paris (28). 

Rey (Emmanuel), 8 rue de la Neva, Paris (29). 

Riant (Le comte), membre de l'Inftitut, 51 boulevard de Courcelles, 
Paris (30). 

Riant (Ferdinand), membre du Confeil municipal, 36 rue de Berlin, 
Paris (31). 

Rozière (Eugène de), membre de l'Inftitut, (enatcur, 8 rue Lincoln, 
Paris (32). 

Saige (Jules), ingénieur des Ponts & Chauffées, 94 rue St-Lazare, 
Paris (33). 

Schefer (Charles), membre de l'Inftitut, adminiftrateur de l'École natio- 
nale des langues orientales vivantes, 2 rue de Lille, Paris (35). 
Schefer (Jules), miniftre de France en Monténégro, Ragufc (36). 
Schlumberger (Guftave), 140 faubourg St-Honoré, Paris (37). 
Torella (Le prince de), Naples (39). 
Vogué (Le marquis de), membre de l'Inftitut, 2 rue Fabert, Paris (40). 



ÉTABLISSEMENTS PUBLICS 



Bibliothèque royale de Bruxelles (45). 
Bibliothèque royale de Copenhague (46). 
Bibliothèque royale de Naples (47). 
Bibliothèque Bodléienne d'Oxford (50). 
Bibliothèque nationale de Paris (48). 
Société nationale de géographie de Paris (49). 
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ASSOCIÉS 

MM. 

Arséniew (Serge d'), membre de la Commiflion des requêtes, 13 
Manègeny Péréoulok, Saint-Péteribourg (56). 

Barré de Lancy, conful-général, premier interprète du gouvernement, 

32 rue Caumartin, Paris (71). 

Barthes, 14 Great Marlborough ftreet, Londres (68). 

Bibliothèque de l'Institut de France, Paris (52). 

Bibliothèque Méjanes, Aix (64). 

Bibliothèque Victor-Emmanuel, Rome (63). 

Bishop (Edmund), 4 Lancafter Terrace, Regent's Park, Londres (58). 

Broet-Plater (Le comte de), Rovno, par Dombrovitxa, Volhynie, 
Ruflie(55). 

Del aborde (François), 14 rue de l'Arcade, Paris (61). 

Drême (Le premier président), Agen (51). 

Duclos (L'abbé), curé de St-Eugène, 52 faubourg Poiflbnnière, 
Paris (54). 

Hagenmeyer (Henri), Ziegelhaufen, Heidelbérg, grand-duché de 

Bade (57). 
Laborde (Le marquis de), 4 rue Murfllo, Paris (53). 
M él y (Fèrnand de), au Mefnil-Germain, par Fenracques, Calvados (5 9). 
Palestine Exploration Fund, Londres (69). 
Raynaud (Furcy), Luxembourg, grand-duché de Luxembourg (62). 
Raynaud (Gafton), 32 rue Caumartin, Paris (60). 

Robertson Smith (Le rév. William), profefleur d'hébreu à TUniver- 
fité, 20 Duke ftreet, Edimbourg (67). 

Roy (Jules), profefleur à l'Ecole des Chartes, 12 rue des SS. Pères, 
Paris (66). 

Rubio y Lluch (Don Antonio), profefleur à TUniverfité, 8 Raurich, 
Barcelone (65). 

Wilson (colonel Sir C.-W.), Ordnance Survey, Phœnix Park, 
Dublin (70). 
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fecrétaire-tréforier & de l'un des commi flaires refpon- 
fables. 

o4rt. 20. Au cas 011 l'un des volumes a, pour 
éditeur ou pour commiflaire rclponfablc, le fecrétaire- 
tréibrier, le contre-feing de ce dernier eft remplacé par 
celui du vicc-préfidenc. 

M 

PLAN DES PUBLICATIONS. 



a) Série géographique. 

Collection chronologique des pèlerinages en Terre-Sainte & des def- 
criptions de la Terre-Sainte & des contrées voifines. 

1 Textes lathu. — Imprimés Se inédits de 300 à 1400. — Inédits ou 

rariffimes de 1400 à 1600. 

2 Textes fronçait. \ 

* (havmtJ Imprimés & inédits jufqu'en 1500. — Iné- 

! tlbtmnnÀ l ^'** €m ri "^" imef ^ e '5°° * 1600. 

6 • anglais. : 

7 Textes fcandm*<ves. \ 
juvv . 1 Imprimés & inédits jufqu'en 1600. — (Ac- 
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11 



A' h dàoMd l compagnes d'une verfion.) 
• arabes. ) 



b) Série historique. 

1 Poéfies & poèmes relatifs aux croifades, 1 100-1500. 

s Chartes 1 

3 Lettres historiques .• inédites, 1095-1500. 

4 Petites chroniques ) 

5 Projets de croi fade* inédits, 1250-1600. 

Les textes de chacune de ces fériés font publiés, par 
volumes S environ 300 pages , dans le format 6* fur le 
modèle des Chronicles and mcmorials o( the Great 
Bricain. 
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La diftribution des volumes a lieu de telle forte que, — 
à la fin de chaque période décennale de la publication , — 
les trois cinquièmes (12 volumes) aient été pris dans la férié 
géographique, & les deux autres cinquièmes (8 volumes) dans 
la férié hiftorique. 

Les phototypographies reproduifent : 

i° Les pèlerinages en Terre-Sainte, feuilles volantes, journaux de 
croifade &c, &c, imprimés au XV e , & dans les 25 premières années du 
XVI* fiècle. 

a° Les pièces analogues qui, quoique de date poftérieure, n'exiftent 
qu'à l'état d'exemplaires uniques ou rarifiïmes. 

Une courte notice bibliographique , de même format y 
accompagne chaque phototypographie. 

La Sociétéy qui a déjà patronné la NUMISMATIQUE DE 
L'ORIENT LATIN, par (M. G. Schlumberger, fe propofe 
également de favorifer la publication de : 

à) La Cartographie de l'Orient latin au Moyen- Age,* 

b) La Sigillographie & PÉpigraphie de l'Orient latin. 

c) La Bibliographie de l'Orient latin. 




PUBLICATIONS PATRONNÉES PAR LA SOCIÉTÉ 



L NUMISMATIQUE DE L'ORIENT LATIN 

par G. SCHLUMBERGER. 

Paris, Leroux, 1877, 1 vol. in-4, & fupp*, 188.. 

//. DE PASSAGIIS IN TERRAM SANCTAM 

Excerpta heliographica e codice Marciano 399: éd. C. M. Thomas. 

Venetiis, Ongania; Parif., E. Leroux, 1879, ïn-fbl. 

/// & IV. ARCHIVES DE L'ORIENT LATIN 

Tome I & II. 
Paris, Erneft Leroux, 1 881-1884, in-8. 

V. SIGILLOGRAPHIE BYZANTINE 

par G. SCHLUMBERGER. 

Paris, Erneft Leroux, 700 pp. in-4 ("00 deflins). 



SOUS PRESSE : 

VI. HISTOIRE DU COMMERCE DU LEVANT 

AU MOYEN AGE 

par le prof. W. Heyd, édition revue & augmentée par l'auteur 

& traduite avec Ton autorifation par Furcy Raynaud. 

Leipzig, O. Haraflbwitz, 2 vol. in-8. 
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Clerco^ (Louis de), 5 rue Mafferan, Paris (6) 

Combettes du Luc (Le comte de), Rabafteins-fur-Tarn, Tarn (7). 

Delaville le Roulx (Jofeph), 51 rue de Monceau, Paris (38). 

Delpit (Martial), 74 faubourg St- Honoré, Paris, & à Caftang par 
Bouniagues, Dordogne (8). 

Dreux-Brézé (S. G. M& r de), évêque de Moulins, Moulins (9). 

Dura (Giufeppe), 40 ftrada S. Carlo, Naples (10). 

Durrieu (Paul), 66 rue de la Chauffée d'Antin, Paris (34). 

Egger (Emile), membre de l'Inftitut, profefleur à la Faculté des Lettres, 
68 rue de Madame, Paris (11). 

("). 

Gayangos (Don Pafcual de), correfpondant de Tlnftitut, 4 Barquillo, 

Madrid (27). 
Goujon (Paul), 52 rue Paradis-Poiflbnnière, Paris (13). ff 

Kermaingant (P.-L. de), ingénieur des Mines, 102 avenue des 
Champs-Elyfees, Paris (44). 

Khitrowo (S. Exc. M. Bafile de), confeiller d'Etat, 93 quai de la 
Moika, St-Péteribourg (15). 

Kohler (Charles), 13 rue de PoiflTy, Paris (5). 

Lair (Le comte Charles), 18 rue Las Cafés, Paris (16). 

Lair (Jules), directeur des Entrepôts & Magaiîns généraux, 204 boule- 
vard de la Villette, Paris (17). 

Langénieux (S. Exc. Mgr), archevêque de Reims, Reims (18). 

Léotard, do&eur-es-lettres, 3 cours Morand, Lyon (19). 

Mac Grigor (A. B.), 19 Woodfide Terrace, Glafcow, Ecofl"e(2o). 

Marsy (Le comte de), Compiègne (21). 

Mas Latrie (Le comte de), chef de fe&ion aux Archives de France, 
229 boulevard St-Germain, Paris (22). 

Masson (Frédéric), 89 rue de la Boétie, Paris (42). 

Meyer (Paul), membre de Tlnftitut, 26 rue de Baulainvilliers, 
Paris (23). 

Michelant, confervateur fous-direéteur à la Bibliothèque Nationale, 
1 1 avenue Trudaine, Paris (24). 

Mignon (A.), 18 rue de Malemerbes, Paris (25). 

Olry, ingénieur des Mines, 2 rue de Bruxelles, Lille (41). 

Pécoul (Augufte), à Draveil, Seine-&-Oife (26). 

Popelin (Claudius), 7 rue de Téhéran, Paris (43). 
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Rebours (L'abbé le), curé de la Madeleine, 8 rue de la Ville-rEvcque, 
Paris (28). 

Rey (Emmanuel), 8 rue de la Neva, Paris (29). 

Riant (Le comte), membre de l'Inftitut, 51 boulevard de Courcelles, 
Paris (30). 

Riant (Ferdinand), membre du Confeil municipal, 36 rue de Berlin, 
Paris (31). 

Rozikre (Eugène de), membre de l'Inftitut, fénateur, 8 nie Lincoln, 
Paris (32). 

Saige (Jules), ingénieur des Ponts Se Chauffées, 94 rue St-Lazare, 
Paris (33). 

Schefer (Charles), membre de l'Inftitut, administrateur de l'École natio- 
nale des langues orientales vivantes, 2 rue de Lille, Paris (35). 
Schefer (Jules), miniftre de France en Monténégro, Ragufe (36). 
Schlumbergkr (Guftave), 140 faubourg St-Honoré, Paris (37). 
Torella (Le prince de), Naples (39). 
Vogue (Le marquis de), membre de l'Inftitut, 2 rue Fabert, Paris (40). 



ÉTABLISSEMENTS PUBLICS 



Bibliothèque royale de Bruxelles (45). 
Bibliothèque royale de Copenhague (46). 
Bibliothèque royale de Naples (47). 
Bibliothèque Bodléienne d'Oxford (50). 
Bibliothèque nationale de Paris (48). 
Société nationale de géographie de Paris (49). 



1 2 Société de l'Orient latin. 



ASSOCIÉS 

MM. 

Arséniew (Serge d'), membre de la Commiflîon des requêtes, 13 

Manègeny Péréoulok, Saint-Péteribourg (56). 
Barré de Lancy, conful-général, premier interprète du gouvernement, 

32 rue Caumartin, Paris (71). 

Barthes, 14 Great Marlborough ftreet, Londres (68). 

Bibliothèque de l'Institut de France, Paris (52). 

Bibliothèque Méjanes, Aix (64). 

Bibliothèque Victor-Emmanuel, Rome (63). 

Bishop (Edmund), 4 Lancafter Terrace, Régent' s Parle, Londres (58). 

Broet-Plater (Le comte de), Rovno, par Dombrovitza, Volhynie, 
Ruflie(55). 

Del aborde (François), 14 rue de P Arcade, Paris (61). 

Drême (Le premier préfident), Agen (51). 

Duclos (L'abbé), curé de St-Eugène, 52 faubourg Poiffbnnière, 

Paris (54). 
Hagenmeyer (Henri), Ziegelhaufen, Heidelberg, grand-duché de 

Bade (57). 
Laborde (Le marquis de), 4 rue Murillo, Paris (53). 
Mély (Fernandde),au Mefnil-Germain, par Fervacques, Calvados (5 9). 
Palestine Exploration Fund, Londres (69). 
Raynaud (Furcy), Luxembourg, grand-duché de Luxembourg (62). 
Raynaud (Gafton), 32 rue Caumartin, Paris (60). 

Robertson Smith (Le rév. William), profefleur d'hébreu à PUniver- 
fité, 20 Duke ftreet, Edimbourg (67). 

Roy (Jules), profefleur à PEcole des Chartes, 12 me des SS. Pères, 
Paris (66). 

Rubio y Lluch (Don Antonio), profefleur à PUniverfité, 8 Raurich, 
Barcelone (65). 

Wilson (colonel Sir C.-W.), Ordnance Survey, Phœnix Park, 
Dublin (70). 



PUBLICATIONS DE LA SOCIÉTÉ 



SÉRIE GÉOGRAPHIQUE 

1,2,4, Itinera hierofolymitana & defcriptiones Terra Sanâa 

latine confcripta. 

Tomi I, 1 & a, éd.: Titus Tobler & A. Molinier. 

Tomut II, I,cd.: A. MOLINIER 6c C. K.OHLER. 

3. Itinéraires français. I. 
Éd.; MM. Henri Michelant 8c Gaston Raynaud. 



EN PRÉPARATION : 

Itinera & defcriptiones latine confcripta, 
Tomi II, i, éd.: A. Molinier & C. Kohler. 

Itinerarj italiani. 
Torao I, éd.: Cav. L. Belgrano. 

Itinera graca. 

Tomut L, éd.: V. Guerin. 



SÉRIE HISTORIQUE 

i . La prife d y (Alexandrie, par Guillaume de Machauc. 

Éd. : M r L. de Mas Latrie. 
2. Quinti belli facri fcriptores minores. 

Ed. : R. RÔHR1CHT. 

3. Tefiimonia minora de quinto bello facro. 

Ed. : R. RôHRICHT. 

4. Cronica de tAforea. 
Éd. : M. Morel-Fatio. 

SOUS PRESSE: 

f . Gejtes des Chiprois. 

Éd. : MM. Gafton Raynaud & Carlo Perrin. 

6. Epiftolarium quinti belli facri. 

Ed.: R. RÔHRICHT. 
EN PRÉPARATION : 

Hécit verfifii de la i re croifade, d'après Baudri de Dol. 

Éd. : M. Paul Meyer. 



RÉIMPRESSIONS PHOTOTYTOGRAPHIQUES 

(refermées aux membres titulaires Êf aux ajjociés.) 

1-4. Trologus oArminenfis in mappam Terre Sanéle. 

In-fol., f. 1. n. d., f. xv. 

SOUS PRESSE! 

f • Voyage en Terre Sainte, de Jean de Cucharmoys. 



PUBLICATIONS PATRONNÉES PAR LA SOCIÉTÉ 



I. NUMISMATIQUE DE L'ORIENT LATIN 

par G. SCHLUMBERGER. 

Paris, Leroux, 1877, 1 vol. in-4, & fupp 1 , 188.. 

//. DE PASSAGIIS IN TERRAM SANCTAM 

Excerpta heliographica e codice Marciano 399 : éd. G M. Thomas. 

Venetiis, Ongania; Parif., E. Leroux, 1879, in-fol. 

/// & IV. ARCHIVES DE L'ORIENT LATIN 

Tome I &. II. 
Paris, Erneft Leroux, 1881 -1884, in-8. 

V. SIGILLOGRAPHIE BYZANTINE 

par G. SCHLUMBERGER. 

Paris, Erneft Leroux, 700 pp. in-4 ("00 deflins). 



SOUS PRESSE: 

VI. HISTOIRE DU COMMERCE DU LEVANT 

AU MOYEN AGE 

par le prof. W. Heyd, édition revue & augmentée par l'auteur 

U traduite avec Ton autorifation par Furcy Raynaud. 

Leipzig, O. HarafTowitz, a vol. in-8. 
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